
Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

235 F 24 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninktijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesl LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 F 24 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli jke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 F 24 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

235 F 24 
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DES 
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A MONSEIGNEUR 

COLBERT, 

MARQUIS DE CROISSY, 

Vrejident à Mortier an Parlement 
de Taris , Mimflre e>» Se- 
crétaire d'Eflat. 




Onseigneur, 



Si PAfîèmblée de Nimeguc 
doit eftre célèbre dans la pofterité 

* 2 pat 
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E P I S. T R. E. 

par Timportance des Traitez qui 
ont donné la Paix à toute l'Eurq 
pe ^ Elle ne le doit pas eftre moim v 
par le mérite des Grands -Homl^, < 
mes qui ont fi utilement facrifil 
leurs foins & leurs veilles au rél 
tabliflement du repos de tant dà 
Peuples. Il n'eftoit pas moins net 
ceflaire à la France d'avoir deï 
Pcrfonnes d'un rare mérite poui 
deffendre dans cette Augufte Af 
lembléc la juftice de là Caufepaj 
la force des raifons -, que d'avoii 
de Vaillans Capitaines pour h 
foutenir glorieufement par le* 
Armes: Et ce fut dans cette veuê 
que le Roy vous choilit commd 
un des principaux infiniment 
d'une Négociation fi important 
au bien de fbn Royaume. Le 
grands Emplois , Monsei- 
gn euR) dont Sa Majefté vouî 
avoit déjà honoré , & dont vous 
vous eftiez acquité avec tant de 

fuc- 
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E P I S T R K. 

uccez 8c de gloire , luy avoient 
'fait conaoiftre cette pénétration 
'efprit toute extraordinaire , Se 
:ette expérience confomméc dans 
ic maniement des plus difficiles 
& des plus grandes Affaires. 
Jtû Les difrerens qui avoient aîlu- 
::r ' { mé la Guerre entre les Eftats 
u£ Généraux 8c l'Ëvefque de Mun- 
Plfter, terminez à Cleves par vo- 
Iftre Médiation $ la Paix qui ren- 
Idit le calme aux Païs-bas , con- 
1 cluë par Vous à Àix-la Cha- 
• pelle-, l'Ambaflade extraordinai- 
k re d'Angleterre, où malgré tant 
; d'oppofitions &c tant d'obfta- 
0M c j es 5 Vous aviez eftably une iï 
1 forte union entre les deux Roys j 
'•••'•i tout cela avoit donné à Sa Ma- 
jefté des afleurances indubitables 
de ce qu'Elle devoit attendre 
de Vous dans une Negotiation 
m où tant d'habiles Miniftrcs de- 
BJf^ voient faire tous leurs efforts 

* 3 pour 
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E P I S T R E. 

pour traverfer la conclu fion de 
la Paix. Vous avez refpoftdu fi 
dignement , M o n s e i gneur, 
à ce que le Roy avoit dû le 
promettre de voftre prudence, 
que Vous avez eu l'avantage de I 
mettre la dernière main aux gran- 
des Négociations de Nimegue, 
& la fatisfa&ion de voir en mê- 
me temps vos travaux fuivis de 
tout le luccez que Sa Majefté 
avoit pu fouhaiter pour le com- 
ble de fa Gloire. Aufli luy eu- I 
tes vous à peine rendu compte j 
d'un Employ fi confiderable, \ 
qu'Elle vous choifit pour aller ; 
traiter à Muncken le Mariage de 
Monfeigneur le Dauphin, qui 
faifoit la principale attention de 
Sa Majefté , & le plus ardent 
fouhait de tous fes Peuples. Vô- 
tre conduite, Monseigneur, 
n'a pas moins heureufement ter- 
miné cette Négociation , que 

ton- 



E F I S T R E. 

wnJtoutes les autres qui vous ont 
)éi eftè commifes-, De ibrte qu'après 
itant de fignalez fervices rendus 
kl à l'EftaOe Roy a crû ne pou- 
fei voir mettre le loin des Affaires 
^ Etrangères en de meilleures 
^jmains que les voftres. Comme 
de toutes les grandes choies ou 
vous avez eu tant de part , la 
îçjPaix de Nimegue fera un des 
/plus illuftres Monumcnsdctiloi- 
Jre que vous puiffiez laifler à la 
■ t pofterité - y J'oie me promettre que 
vous ne condamnerez pas le de- 
jfir que jay eu de contribuer de 
] mon cofté à en éternifcr la me- 
] moire : Et je me flatte de pou- 
• voir réuffir dans ce dellein , en 
confacrant à voftreNom l'Hiiloi- 
, re que j'ay écrite de ces célèbres 
! Négociations. Je vous fupplie. 
Monseigneur, de h vou- 
loir prendre fous voftre prote- 
ction , 6c de la recevoir comme 

* + le 
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E P 1 S T R E. 

le plus authentique témoignage 
que je pouvois donner de la vé- 
nération finguliere que j'ay pour 
voftre Perfonne , & du profond 
rcfpect avec lequel je fuis, 



MONSEIGNEUR, 



Voftre tres-humble & tres- 
©beïïlant fèrvitcur. 

»ï Saint Dis die r. 



AU 




A U 

LECTEUR. 

/ ton confidere le nombre & Ia 
puijfance des 'Princes qui sé- 
'fi 1 oient engagez, dans la derniè- 
re Guerre ; les diverfis Provinces de 
[Europe , cr me fine du Monde , ou elle 
sefl fait fient ir - y & les avantages que 
la France feule contre tant d'Enne- 
mis , a remportez dans tout ces en- 
droits differens : On tombera d'accord 
que les Traitez de Nimegue , qui ont 
rendu le calme À toute la Chrcflienté 
ri auront pas moins de réputation dans 
les fiecles a venir , que de poids & 
d'authorité pour 'maintenir la Paix 
Générale. Cette confédération me fait 
juger que je ne fieray pat le feul qui 
auray entrepris décrire fHifioire de 

* 5 ces 
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Au Lecteur. 
ces fameux Traitez,: AuJJï je ne dou- 
te pas que quelqu autre que moy tra- 
vaille & rien donne une plus ample 
connoiffance , par un plus grand dé- 
tail de tout ce qui s'efl pajfé dans cette 
célèbre Aj] emblée. 

Si feujje voulu m arrefler a toutes 
les difficultés préliminaires 5 ey au 
Cérémonie l particulier de chaque Am- 
baj fadeur -, & fi feuffe inféré dans 
cette Ouvrage tous les Tr ait ez>& tou- 
tes les Ecritures qui ont paru au fujet 
de tant de différentes Négociations: 
J'aurois fans doute compofé plufieurs 
volumes. Mais comme dans un fujet 
de fi grande eflendu 'é , fay trouvé 
plus a propos de me prefcrire des bor- 
nes fort étroites , fay tâché de de- 
meurer renfermé dans les feules ma- 
tières que fay cru abfolument necef- 
f air es a cet Ouvrage. 

Il fembloit cependant que fans m* at- 
tacher aux chofes dont fe viens de 
parler > il me Jeroit difficile de rem- 
plir 



m 
mit. 

m 

m 



H 



pi 

BIP 

0 



Au Lecteur. 

^///* Relation de cette nature. En 
effet les deux années qui fe font pafi 
Jees depuis le commencement de ?Af> 
jemblec de Nimcgue , jufqucs au temps 
que les Alliez fe -mirent en efiat a a- 
gir fierieuficment pour la Taix-> me 
parurent d'abord fi suides de matiè- 
res importantes , que ne croyant pas 
(pu elles du fient ynerher quon y fi fi 
beaucoup de refiexion , je doutay que 
toute la Ncgctiaiion entière puft four- 
nir dequoy compofer cette Hi fi cire. 
J'ay trouvé néanmoins que ces deux 
premières années ont produit des éve- 
nemens fi ccnfiderables , pendant que 
les difficultés préliminaires cloignoient 
la 'Paix, que ce vuide nefi guère 
moins remply , que le refile du temps 
ta e fié par la multitude des Affaires 
qui fie fiont Traitées dans le fort de 
la Negotiation : Von voit évidem- 
ment dans ce temps-la , que la gran- 
de oppofition que les Alliez firent pa- 
raître À donner les mains aux verita- 

* 6 Ihs 
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Au Lecteur. 

bles moyens de for tir de cette Guerre 
far une prompt è Paix , ne pouvoit ja- 
mais ejlre autrement furmontée, que 
par cette admirable continuation de 
fùccés avantageux , qui rendront im- 
mortelle la Gloire du Grand Monarque 
qui en a ejléle principal Autheur. 

Tout ce qui s y efl paffé de confidera- 
ble dans le Monde depuis le commen- 
cement de r A jj emblée de Nimegue , 
a eu tant de rapport aux Affaires 
qu'on y traitoity que les Ambaffa- 
deurs des s Pui 'fances unies ne faif oient 
de démarches c r prenoient de me- 
fures que fur les diverfes événement 
que la Guerre produifoit. C > cft ce qui 
m' a perfuadé que pour faire une vé- 
ritable Hiftoire de ces Negotiations , 
je dévots neceijairement y faire en- 
trer les pl^s import ans de ces grands 
évenemens , qui dans les rencontres, 
diverf posent fi fort la conduite des 
Ambajfadeurs des Princes Alliez,. Je 
n'en ay donc prefque point laijfé paf- 

fer 



Au Lecteur. 

fet fans y faire quelque attention: 
; % prenant foin outre cela de faire 
un extrait tres-exacl cr tres-fidele 
des plus importantes Ecritures qui Je 
font faites touchant les dijferens Trai- 
Mwitezde Paix- y fay donne' a toutes ces 
matières le plus de liaifon quil ni A 
efié pojjible , avec ce qui regardoit 
ejfentiellement la Negotiation , pour 
en compofer cette petite Hijloire. 

J y ay volontiers laijfé faire à d'au- 
tres perfonnes les Recueils de tous les 
Traitez, y & d'un nombre prefque in- 
fini de Procédures é r de Mémoires 
qu'on a veu paroiflre a Nimegue* 
& f a y tres-foigneufement évité d y em- 
barrajjer le Lecleur de tout ce qui 
neftoit pas entièrement necejfaire À 
mon dejfein. Je me fuis empêché fur 
tout de mettre dans cet Ouvrage au- 
cune Pièce détachée ; parce que la 
Leclure entière nen efl pas feule- 
ment ennuyeufe , mais encore par- 
ce qu'elle rompt le fil de la narra- 

tion, 



état 
M 

V 

■ 
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Au Lecteur. 
tion, & en fait infailliblement perdre 
la faite. 

Je n*ay pas dû négliger cependant 
ce qui regarde le Ceremoniel -, parce 
qu'encore que les difficultés qui naif \ 
Jfent fur cette matière foient purement 
accidentelles , elles ne latjjent pas | 
néanmoins de retarder fouvent lacon- 
clufion des Traitez, de la plus grande 
importance , & £en faire mcjme 
perdre quelquefois toute fefperance. 
J*ay donc rapporté icy avec beaucoup: 
drexaclitude les principaux incidem. 
qu'il y a eu fur cette matière dans les 
Bréliminaires de la Paix: De forte 
qu'il ne fera pas inutile de voir que 
fi FAjfemblée de Munfter a fervi de 
règle la-dcffus à celle de Nimegue , 
dans toutes les rencontres ou elle a pu 
fournir des exemples -, celle de Nime- 
gue , a plus forte raifon , pourra fer- 
vir de revle a ï avenir a toutes les 
autres , puis quen celle- cy on a e/te 
tres-exacl far les Points ejfentiels du 



i 

m 
m 

M 

im 



pjg| 

MU 

■I 

p 

s 



Au Lecteur. 

Ceremoniel , toutes les chofes qui 

le concernent y ont efté efiablies beau- 
coup fins dijlinclement qu'elles ne fu- 
rent en Weflphalic. 

J y ay cru outre cela qu'on fèroit 
bien- ai fe de voir dans cette Relation un 
léger crayon du génie particulier des 
Ambafadeurs qui compof oient cette 
i^Augufte A j] emblée ér jetay fait 
avec aujji peu de paroles que de paf- 
fion: De-forte que je n? ajfeure quon 
ne peut eflre en cela ny plus defmteref- 
fe\ ny plus éloigne' de la haine ér de la 
flaterie que je ïay ejlè dans cette ren- 
contre. 

il ?te me refîe autre chofe a dire pré- 
fentement , finon que faurois fouhaité 
de neftre pas François pendant le 
temps que fay écrit toutes ces chofes -> 
afin d'cflre entièrement dépouille des 
moindres fentimens que la Patrie in- 
fpire , lors quon parle de fes interejls : 
Mais je veux efpcrer non- ob fiant c-ela % 
que fi ton y prend garde , Fon ne 

mac- 
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Au Lecteur. 
maccufora pas de partialité •> for tout 
À l'égard des Avions du Roy , lequel/es 
font d'elles mefmes fi glorieufes & fi 
m: extraordinaires , qu'a ne les rappor- 

J t l ter que nuement , il femble d 'abord 
qu'on tombe dans P hyperbole. 




TA- 
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TABLE 
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de Brunfvvick 
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Pour Monfieur l'Evêque de Strasbourg 
M r Duker. 41 

Pour Monfieur le Duc de Holfiem Gottorp 



M 
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T A B L 



2.10 



14 



AUTRES ENVOYEZ. 

Pour les Electeurs de Mayence & 
de Trêves 

AT le Baron de Leyen. 

Tour le Prince & Chapitre de Liège 

M r Chameux. 
M r van der Veck. 

Tour Monfieur V Electeur Palatin 
M r Spanheim. 65. 105 

Pour Monfieur le Duc de la Tremouille 
M r Sanguiniere. 14 

Pour Monfieur le Marefchal de Luxembourg 
M r deVillewrat. «5 



L'HI. 



I 



L'HISTOIRE 



i 
i 



DES 

NTE GOT I ATIONS 



D E 



N I M EGO E. 




'Assemblée qu'on avoit 
formée à Cologne en 1675. 
fous la Médiation de la Suedc t 
avoit fait efpcrer que la guerre 
quis'étoit allumée dans toute l'Europe, 
feroit bicn-toil: terminée , par la conclu- 
iion d'une Paix générale; iorfquc l'enle» 
vcment du Prince Guillaume de Furftem- 
berg, & quarante milie écuspris fur les 
chariots des Ambafladcurs de France , 
dans cette Ville neutre , rompirent le 
cours desNegotiations qu'on y avoit heu. 
reufement commencées. 

La violence exercée envers ce Prince, 
par les Ivlini lires de l'Empereur, & fin- 
juftice commife envers le Roy, donnoient 
lieu de craindre que la Paix ne fuft de 

A lon^- 
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2 VHifioire des Negotiat. ^{~[ 

long- temps rétablie dans l'Europe, & que 
fa Majefté ne confentift jamais qu'on en 
reprift les Negotiations , que ces deux ex 
cez n'eufTent efté reparez: Néanmoins ï 
l'inftancc du Roy d'Angleterre , dont la 
Médiation avoit cfté généralement acce- 
ptée par tous les Princes intereHez dan» 
cette guerre, depuis que les Suédois s'é- 
toient déclarez pour la France , & à la fo" 
licitation particulière de Monfieur YZ 
vefque de Strasbourg , qui témoign 
par une déclaration publique , qu'il pr 
îeroit les avantages de la Paix à la liber- 
té du Prince Ton Frère : Le Roy fit céder 
les raifons de fa propre gloire , & de Tes 
interefts , à l'inclination qu'il avoit de 
donner le repos à toute l'Europe : Et 
après avoir accepté la ville de Nimegue 
pour le lieu des Conférences , fa Majefté 
refolut d'y envoyer incellamment fes 
AmbafTadeurs Plénipotentiaires, & nom- 
ma Monfieur le Duc de Vitry , Monfieur 
Colbert, & Monfieur le Comte d'A vaux, 
le 17 Février 1675. 

Comme I on ne vit pas d'abord que 
tous les Princes alliez fuffent dans la 
mefmedifpofition pour la Paix, il ne fe 
ht aucune démarche pour former l'A£ 

fem- 



N m . 



de Ntwegue. 3 
fembléedeNimeguc, jufques au mois de 
Novembre , que le Roy d'Angleterre 
difpofa toutes les Puiflanccs intereflecs à 
envoyer au plutcft leurs Ambafladeursà 
Nimcgue. 

Le Roy fut le premier à donner ordre 
aux Tiens de partir avant la fin de Dé- 
cembre pour fe rendre au lieu des Con- 
férences; faMâjfefté ne leur ayant don- 
né que huit jours de temps pour faire leur 
équipage, & le 28 Décembre M. Col- 
bert & M. le Comte d' A vaux partirent 
de Paris , fuis attendre M. le Duc de Yi- 
try,parce que fa maladie ne îuy permettoit 
pas de fe mettre en chemin , pendant la 
rigueur delafaifon. 

Ils arrivèrent à Charlcvilic le 3 Jan- 
vier, cfpcrant d'y trouver des Paflcports 
de tous les Princes qui leur en dévoient 
donner , & fur tout ceux d'Efp;.gne & 
de Hollande , pour defeendre à Nimeguc 
par la Meule; mais ces Paîleports n'eftoient 
pas fi prefts qu'on leur avoit fait efpe- 
rer ; auffi une Perfonne de Charleville 
prédit à M. le Comte d'Avaux , qu'il 
ne feroit pas moins de temps dans cette 
Ville -là que feu Monlicur le Comte 
d'Avaux fon Oncle , qui y avoit atten- 

A l du 
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4 UHifioire des KegoiiaU 
du quatre mois fes Paffeports, lorfqu'il fut 
à Munftcr, AmbaiTadeur Extraordinai- 
re du Roy , & Plénipotentiaire pour 
la Paix Générale qui s'y conclut depui 

Comme les Ambafiadeurs virent ai 
prés deux mois de fejour, que les difti-1 
cuîtez qu'on formoit, tantoft fur la li- 
berté réciproque de pouvoir dépefeher 
des Couricrsdc Nimcguc fous leurs 11 m- 1 
pies Pafleports , tantoft fur les Quali-i 
tcz du Prince Charles , qui faifoit dc-^ 
mander au Roy celles de Frère & de 
Duc de Lorraine , pourraient les faire 
relier encore long-temps à Charleville 9 
ils prirent le party de faire débarquer 
tous leurs équipages , qu'on avoit déjà* 
embarquez , & d'attendre leurs Paffeports 
dans cette Ville , qui arrivèrent enfin lei 
4 Juin , datez du dernier Décembre de: 
l'année précédente , avec ordre de la Cour 
de partir incelfamment , ils s'embarquè- 
rent le 7. 

La maladie de Monfieur le Duc de Vi- 
try continuoit toujours , & palToit mê- 
me pour incurable , ce qui obligea le 
Roy à nommer en fa place Monfieur le 
Maréchal d'Eftrade , que fes Collègues 
virent en paflant à Maftricht , où ils ne 

fé- 



; Nimegne. 5 

Séjournèrent qu'un jour entier , & fe ren- 
■■] dirent à Moock à deux lieues de Nimc- 
guede Dimanche i$Juin à une heure après 
midi , ou ayant incontinent fait débarquer 
'^fleurs Carroflès & la plus grande partie de 
■ leur équipage fur environ foixantes char- 
rettes, ils arrivèrent à Nimegue fur les cinq 
toi heures du foir. 

Quoyque les Ambafladeurs de France 
fuflcnt incognito & fans train , ayant laide 
• prefquctous leurs <-c;v> aux !;:.t„u:\ , avec 
le relie de leur équipage , qui n'arriva 
que le lendemain; l'on peut dire néan- 
moins qu'ils firent une entrée publique 
parle grand concours de peuple, que la 
curiohté & l'impatience de voir des A m • 
bafladeurs fi fort défiiez , avoir attiré de- 
hors la ville , fur les remparts, dans les 
' •v Jruës & aux fenêtres. Le grand nombre 
Xsl de Charrettes chargées de ballots qui fui- 
m voient , & qui tenoient depuis la porte de 
; la Ville jufques aux maifonsdes Ambaf- 
,>| fadeurs , fut un fujet de grande admiration 
' îJpour tout ce peuple, qui n'avoit encore 
t rien veu de femblable. 

Tout cela joint à la perfuafion corn- 
ai mune de la grandeur de la France , faifoit 
croire à ces gens-là que ces Ambafla- 
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6 LHifioire des Negotiat. j~ 
dcurs apportoicnt avec eux des richefles 
immenfes. Leurs Hoftels furent d'abord 
remplis de inonde , qui s'empreflbit pour 
les voir; & l'on ne les regardoit pas feu- 
lement comme des gages aflèurez de la 
Paix, mais encore comme la caufe pro- 
chaine de l'opulence delà Ville, s'eftant 
tous fauflement perfuadez, qu'il ne tenoit 
qu'aux François que l'AfTemblée ne fe 
formaft, & que puisqu'ils eftoient enfin 
arrivez , Nimegue alloit devenir dans 
peu le théâtre où devoir paroifîre ce qu'il 
y avoitde plus grand & de plus magnifi- 
que dans l'Europe. La chofe n'alla pas 
cependant aufli vifte qu'on fe l'eftoit ima- 
giné. 11 n'yavoit encore à Nimegue que 
Monfieur |enkins le troifiéme des Am- 
bafladeurs Médiateurs d'Angleterre, & 
Meilleurs de Beverningh & de Haren 
Ambafladcurs Plénipotentiaires des Eftats 
Généraux des Provinces Unies. 

Les Ambafladcurs de France donnè- 
rent incontinent part de leur arrivée à 
M. Jçnkins , qui leur rendit le compli- 
ment , & les viiïta le lendemain en Ca- 
rofTe à fit chevaux. La mcfme chofe fut 
pratiquée à l'égard des Ambafladcurs 
de Holiandc.Et ceux de France rendirent 

ces 
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de Nimeguc. 7 
ces vilites auffi-toft que leur train 8c leur 
équipage furent en eftat de paroi (Ire. 

Monfieur le Marcfchal d'Eftrades eut 
ordre de partir plutoft de Maftricht : év 
quoyque Ton train ne fufl: pas encore fait , 
il arriva à Nimegue le 28 Juin , où Mon- 
fieur le Chevalier Temple , le fécond des 
Médiateurs d'Angleterre, arriva peu après 
avec Madame Gilfart fifoeur; Madame 
Temple ne s'y eftant rendue que deux mois 
après lu y. 

M. Temple a beaucoup de belles lettres, 
il eft fingulier en fes manières ex* en fes len- 
timens. 11 a pailepour partial dans la {on- 
ction de la Médiation. Beaucoup de per- 
fonnes on cra reconnoitre de la vanité & 
de l'inégalité dans ton humeur. D'ailleurs 
il eft trés-habile cV tout a fait Pvcpublicain , 
comme l'on peut voir par les Remarques , 
qu'il a écrites fur l'Eftat des Provinces 
Unies des Pais-Bas. M. Jenkinsfon Col- 
lègue eft honnefte , civil , équitable , droit 
dans fes fentimens , attaché à fa Religion ; 
il a beaucoup de> belles connoitïances 3c 
il a toujours paru bon Médiateur. Ces 
Ambafladeurs touchoient cent livres 
Sterlin par femaine , qui font mille trois 
cens livres , outre cent cinquante li- 
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vres Stcrlin qu'ils avoient touchez pour 
faire leur équipage , avec l'ameublement 
de la Chambre d' Audiance , & un fervice 
de vaiflelle d'argent de la Couronne , fui- 
vant fufage d'Angleterre. 

Le bruit qui fe répandit alors que le 
Prince d'Orange alloit aflîéger Maftricht » 
paroilfoit auvTi peu vray-femblable , que 
l'entreprife eftoit hazardeufè. Les Hol- 
landois néanmoins fè flattoient d'empor- 
ter cette Place dans quinze jours ; & il 
fembloit qu'ils n'avoient attendu que la 
fortie de M.leMarcfchald'Eftradcspour 
venir plus facilement à bout de leurs def- 
feins ; mais la fin de ce fiege , fur lequel 
toute l'Europe avoit les yeux ouverts , fut 
{] glorieufe pour les armes du Roy , qu'il 
fembloit que le Ciel fe fuft ouvertement 
déclaré cette année en faveur de la France 
par mer & par terre. 

Le Roy avoit pris Condé en quatre 
jours , & lavoit obligé de fe rendre à 
diferetion , le 25. Avril. Bouchain fut 
emporté par Monfieur en cinq jours, le 
12. May, & en prefence de la plus puif- 
fmte armée que les Alliez ayent eue dans- 
les Païs-Bas, fous le commandement du 
Prince d'Orange, que le Roy tenoitar- 

relié 
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de Nimegue. 9 
refté à la portée du canon avec une armée 
beaucoup inférieure, & dans une plaine 
ouverte , fans que le Prince d'Orange vou- 
lut bazarder une bataille. Aire fui vit le fort 
de ces deux Places, le dernier Juillet : Le 
Roy en forma le projet , & Monficur le 
Marquis de Louvois le vint faire exécuter 
en fa prefence , dans le commandement de 
Monlieur le Marefchal d'Humieres. Le 
Fort de Linck fut pris le 9 Aouft. Mon- 
lieur le Marefchal Duc de Vivonne avoir 
eu de grands avantages dans les combats 
qu'il avoit donnez fur les mers de Sicile , Se 
I avoit brûle dans le port de Palerme une 
partie de la Flote d'Efpagne & de Hollan- 
de. La mort de Ruyter arrivée peu de 
temps auparavant , d'un coup qu'il receut 
fur fon bord , dans un combat naval con- 
tre la Flote de France , cftoit une perte ir- 
réparable pour les Hollandois , qui n'a- 
voient jamais eu un Lieutenant- Amirai- 
General d'un fi grand mérite. 

11 eftoit cependant aifé de juger parce 
qu'on commençoit de voir , que ii le Prin- 
ce d'Orange euft pris Maftricht , il ne fal- 
loit pas efpererde trouver les Hollandois 
traitables en aucune manière ; mais un 
eVenement tout contraire à leur efperan- 
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io UHiftoire des Negotiat. I 
ce , & la ruine de la plus-grande partie de » 
leur armée , dont on vit pafïèr à Nimegue U 
prefque tout le débris , les mortifia extré-d 
mement. 

La première affaire , dont on parla , fut u 
celle de la neutralité du païs autour de Ni- H 
megue; les Médiateurs , à la follicitation :J 
des Hollandois , prioient les Ambafïadéurs ? 
de France d'en vouloir étendre les limites 
un peu plus loin ; mais comme cette con- g 
ceflion de neutralité portoit aufliuneex- - 
emption de contributions , fous lefquclles z 
la garni fon de Maftricht mettoit tout ie 
païs jufques aux portes de Nimegue, & 
que l'exécution qui s'eftoit faite dans le 
Maafwaal fous Monfieur de Calvo quel- 
ques mois auparavant, avoit jeté la frayeur 
jufques dans le cœur de la Hollande, les 
AmbafTadeurs des Eftats Généraux fou- 
haitoient fort une étendue de Neutralité,, 
qui allaft depuis le Fort de Schenck juf- 
ques à celuy de Saint André, le long du 
Waal , & qui sétendift en largeur jufques 
à la Meule. 

L'on eftoit bien éloigné à la Cour de 
confentir à une fi grande étendue de Neu- 
tralité , qui auroit exempté les ennemis de 
tenir de fortes garnifons dans les Places voi- 

fines, 
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de Nimetrue* 
fines, pour couvrir tout ce païsîc'eit pour- 
quoi l'affaire demeura longtemps indecife. 

La beauté de la faifon invitoit cepen- 
dant les Ambafladeurs d'aller fouvent à la 
promenade en Carrofie hors laVille -, mais 
ceux de Hollande firent entendre à ceux 
de France , que puis qu'il n'y avoit point 
encore de feureté pour le pais, contre les 
entreprifa de la garnifon de Maftricht , ils 
ne rcpondoient pas non plus de ce que 
pourroit faire la garnifon de Grave, qui 
neft éloignée que de deux lieué's de Ni- 
megue , du feul cofté où la promenade 
eft agréable. Cela fit que les Ambafta- 
deurs de France detfendirent à leurs gens 
de s'écarter hors de la Ville; mais cela 
n'empefcha pas néanmoins qu'ils n'y al- 
laitent eux-mcfmes tous enfemble : il 
eft vray qu'ils prenoient la précaution de 
fe faire accompagner par un grand nom- 
bre de leurs domeftiques à cheval. 

Enfin les dépefehes eftant venues dans 
le mois de Septembre , par lefquelles le 
Roy accordoit une demie lieue de neu- 
tralité à i'entour de la Ville; les Ambaf- 
fadeurs de France allèrent pktfietlts fois 
avec les Médiateurs , pour reconnaître 
les endroits qui pouvaient fervir de li- 
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n VHiftoiredesNegotiat. ~ 
mites : mais ayant trouvé que rEchevi-i 
natde Nimegue contient trois Villages» j 
dont le plus éloigné n'en eft qu'à une 
tres-petite lieuë , ils firent lever un plan 
de tout ce qui fe trouvoit dans le circuit 
de cette étendue, lequel ayant efté en- 
voyé au Roy, fut agréé, comme les 
AmbalTadeurs l'avoient propofé. 

Un Confeiller de la Ville & un Gen- 
til- homme François , nommé par les Am- 
bafladeurs de France, furent choifispour 
marquer les endroits , fur lefquels l'on 
planta les bornes de la neutralité, dont 
toute l'étendue formoit à peu prés un 
demy ovale le long du Waal, où fe trou- 
voic-nt renfermées neuf Paroifles & leurs 
dépendances. ïl refta cependant entre la 
Meufe & le Waal plus d'une lieuë de païs, 
qui Iriiloit aux paitis de Maftricht un 
palTage libre pour aller exiger les contri- 
butions dans le païs deMaafwaal, qui eft 
entre le Waal & la Meufe. 

Les Ambafiadeurs de France avoient 
mangé chez Moniieur Jenkins dés le 
mois de Septembre, & avoient depuis 
mangé chez Moniieur Temple ; mais 
comme celuy-cy déclara à la fin d'Octo- 
bre qu'il ne mangeroit chez perfonne, foit 

que 
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• que comme Médiateur il voulût aftecter 
,;par la de paroi tre moins partial qu'il ne 
ijî'eftoiten effet , bien-que cet ufage , qui 
fe pratiquoit à l'Afiembiee de Cologne, 
n'euftrien qui paruft contraire à la Mé- 
diation , ouplutoft fort qu'il en vouluft 
éviter l'embarras & la dépenié. Cette ma- 
nière de vivre qu'on a voit commencé a- 
vec beaucoup de philir, tut par là inter- 
rompue , & les AmbalTadcurs ne fe virent 
plus que chez les Ambailadriccs , où il y 
avoit Affemblée 

Monheur le Comte d'Oxcnflierne & 
: Mon lieu r Olivenkrantz , Amba^adeurs 
^Plénipotentiaires de Suéde, arrivèrent 
pour lors à Nimegue, de ils donnèrent 
j [part de leur arrivée aux Ambassadeurs de 
^. Fnnce, qui leb îurc fit voir dés lemefmc 
(jour en Carroffc à lix Chevaux, chacun 
.chez eux; mais ces AmbaflTadeurs n'é- 
toient pas encore en citât de pouvoir 
rendre leurs vilites avec la mefme céré- 
monie. 

Le Comte d'Oxen^ierne eft un homme 
dont la mine répond à la riait Tance : Il eft 
magnifique ; mais le trop de depenfe qu'il, 
faifoit , cdoitcaufe que fa maifon n'eftoit 
pas toujours bien réglée : Son air froid , 
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ia VHifioire cUsNegotiat. 
joint à une gravité naturelle, le faifoient 
pafler pour glorieux. Son Collègue eft un 
homme de lettres, qui écrit bien en La- 
tin & en François ; il a la réputation d'eftre 
bon Négociateur ; il parle net, & mené 
une vie retirée : fon train eftoit propre ; 
il touchoit cinquante écus par jour du 
Roy fon Maiftre , & le Comte d'Oxen- 
ftierne en avoit cent. 

L'on ne voyoit point encore que les 
Impériaux ny les Espagnols fiflent aucu- 
ne démarche pour fe rendre à Nimegue, 
quelque inftance qu'en fift le Roy d'An- 
gleterre par fes Miniftres. Philipsbourg 
qui s'eftoit rendu en Septembre , faute de 
munitions, après avoir foûtenu le fiege 
depuis le commencement de Juin , leur 
faifoit efperer que les grandes forces de 
l'Allemagne remporteroient des avanta- 
ges considérables fur celles de France ; 
Mais les Ambafladeurs du Roy receurent 
ordre à la fin de Septembre de déclarer aux 
Médiateurs , qu'après toutes les avances 
que fa Maj eft é avoit faites pour procurer 
la Paix , elle les rappelleroit , fi dans un 
mois les Ambafladeurs des principaux 
Princes Alliez ne fe rendoient à Ni* 
megue. ' ^ 



£i m Nimegue. 1 5 

Cette déclaration ayant efté communi- 
quée aux Ambafladeurs de Hollande , ils 
^••jen donnèrent avis aux Eftats Généraux. 
^aj.La réponfe fut , que fi dans le premier du 
; '-^imois de Novembre prochain les Miniftres 
ftides Alliez ne fc trouvoient à Nimegue, 
: ils commenceroient à traiter en leur parti- 
iiJculier. Mais ce terme eftant expiré , ils 
demandèrent encore dix jours , confor- 
T^latmément au vieux ftile qu'on fuit dans la 
Gueldre & en plufieurs Provinces d'Alle- 
magne , fâchant bien que la fin de ce ter- 
me ne les mettoit dans aucun engagement; 
car fi leurs Alliez tardoient davantage, ils 
pouvoient en tout cas dans la communica- 
tion des pleinpouvoirs > faire naître aflez 
: de difficultez , & trouver les moyens de 
couler encore le temps, comme ils firent , 
| fans entrer en matière , que Y AiTemblée ne 
fuft formée. 

Moniteur Hoegh fécond des Ambaffa- 
& deurs de Dannemarck arriva pour lors à 
d Nimegue , avec Madame fà femme. C'eft 
! un Gentil-homme de naiffance, bienfait, 
•J & quief: monté à ce rang par les divers 
vijj emplois qu'il a eus. Il logea dans une 
I maifon qu'on luy avoit préparée au voi- 
finage de celles de France 
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1 6 UHiftoire des Negotiat, — 
quartier citant le plus haut de la Ville ] 
eftoit auvTi le plus agréable : Dés qu'il eut 
donné paî t de Ton arrivée , il fut vifité par 
les Médiateurs & par les Ambaifadeurs de 
France , & cnfuite par tous les autres en cé- 
rémonie , à iix chevaux. Il recevoit du 
Roy Ion Maifrre 6000 livres par mois, 
& il les dépenfoit honorablement & en 
homme du monde. 

M ilord Barclay qui venoit d'eftre Am- 
baftadeur Extraordinaire d'Angleterre 
en France , & qui eftoit te premier des 
Médiateurs, arriva à Nimegue avec Ma- 
dame fa femme, vers le milieu du mois 
de Novembre , & après avoir efté quel- 
ques jours incognito •> il fit Ravoir fon ar- 
rivée, & fut Miné parles autres Média- 
teurs , & immédiatement après par les 
trois Ambaiïadeurs de France l'un après 
l'autre , à deux Carrofles à fix chevaux. 

Le Comte d'Oxenftierne, qui avoit de- 
mandé fon A udiance avec empreflement à 
Milord Barclay , à ce qu'on croy oit, pour 
n'eftre pas précédé par l'Ambaifadeur de 
Dannemarck , l'avoit obtenue pour trois 
heures trois quarts : c'eftoit immédiate- 
ment après celle de M . le Comte d' A vaux, 
qui,pour ne perdre aucun temps,avoit des 

gens 
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ens fur les avenues pour l'avertir aumo- 
entqueM. Colbcrt fortiroit de l'Au- 
iance: ainfi il s'y rendit ponctuellement 
trois heures & demie: Mais à peine y 
it-il entré , qu'on avertit Milord Bar- 
Iay que le Comte d'Oxenftierne cftoit 
ans la Cour. Il fit répondre qu'il eftoit 
3:iîa avec le Comte d' A vaux &quc l'Audiance 
du Comte d'Oxcnfticrne nedevoiteftre 
teAii. que demi-heure après celle-là. 

L'Ambafladcur de Suéde, qui ne vie 
revenir perfonne audevant de luy pour le 
v% {recevoir au bas de l'efcalier , fit fortir Ton 
7mj CarrofTe, fans attendre la réponfe. Cette 
a&ion fut différemment interprétée ; car 
l'on difoit qu'il ne pou voit ignorer que 
\1î;:vIM. le Comte d' A vaux ne fuft à l'Audian- 
ce. L'on pafloit devant fa porte deder» 
^Jriere pour aller chez Milord Barclay; on 
avoit veu de fes gens fur la rue , & il n'e- 
oit alors que trois heures & demie preci- 
es: que s'il l'cuft ignoré, & n'euft pas 
u d'autre dellcin , il pouvoit en ce cas, 
etourner, après avoir fait un tour pour 
ttendreque M. le Comte d'Avaux fuft 
■>. forti : ou s'il pretendoit que fa vifite fuft 
tenue pour faite, comme il s'avifa de le 
retendre enfuite , il devoit avoir envoyé 

fon 
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1 8 VHiftoire des Negotiat. 
fon Collègue à l'Audiance immédiat 
ment après M- le Comte d' Avaux. 

Que ce fuft par ignorance,ou de deflein 
prémédité, comme plulieurs perfonnesfe 
le perfuaderent , fans toutefois pouvoir 
bien comprendre le fin de cette entreprife , 
la chofe s'accommoda par l'entremife des 
Ambafladeurs de France. La vifite fut 
tenue pour faite, & néanmoins Milord 
Barclay ne la rendit point , & ne vit le 
Comte d'Oxenftierne que comme par 
rencontre chez Madame Coîbert. 

La Paix inopinée de la Pologne avec: 
les Turcs , les avantages que le Roy de s 
Suéde commençoit de remporter furce- 
Juy de Dannemarck en Schanie par lapri- j 
fe d'Elfembourg , & le fecours de Mal- - 
moe , la vigoureufe refiftance de la Vil- • 
ledeStetin d'où M l'Electeur de Bran- < 
debourg fut pour lors contraint de lever ! 
le fiege : Tout cela , dis-je , & encore plus 
les progrés que faifoient en ce temps là 
les Armes du Roy en Sicile, donnoient 
lieu d'efperer que les ennemis de la France 
ferendroient enfin plus traitables, quils 
n'avoient encore fait. 

Le Comte de Kinski cependant , qui 
eftoit le fécond des Ambafladeurs de 
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mpereur, fe tenoit toujours à Cologne, 
ùl'on difoitque la goûte l'arrcftoit, & 
)om Pedro Ronquillo , fécond Am- 
{ afladeur d'Efpagne,venant d'Angleterre, 
11 il n'a voit efté qu'Envoyé extraordinai- 
, ne partoit point de la Haye pour fe 
ndrc à Nimegue, faute d avoir fon équi- 
age qui eftoit refté en Angleterre; mais y 
•ftant enfin arrive,il s'y tint long-temps m- 
\ ognïio , parce que n'ayant que le caractère 
le Plénipotentiaire,^ A mbaifad.de Fran- 
:e ne luy vouloient pas donner la main. 
Meilleurs de Somnitz cV de Blafpiel Am- 
xtflàdcurs de Monf. l'Electeur de Bran- 
. iebourg, qui eftoient à Nimegue depuis 
. quelque temps,donnerent part de leur ar- 
. rivée , le 24 Decembrc.Lcs Ambafladeurs 
de France confulterent enfemble , & en- 
suite avec les Médiateurs, à caufe que con- 
rc ce qui s'eftoit pratiqué à Munftev , les 
^Plénipotentiaires de Brandebourg deman- 
idoient tous deux également la main & le 
titre ^Excellence : Mais les Ambafladeurs 
•deFrance ne voulurent traiter de cette for- 
:te,que celuy qui eftoit nommé le premier 
dans le pîeinpouvoir : & fur cette difH- 
jculté ils ne les virent point. 

Les Médiateurs Anglois rirent leur vî- 

iite > 
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îo VHifioire des Negotiat, 
fite,aprés avoir pris refoiution neanmoiroî 
de ne donner de l'Excellence qu'à M. de 
Somnitz, & de ne pas demander à voir 
de Blafpie!. Cependant comme i!s eftoiem 
logez en mefme maifon, le fécond ne man- 
qua pas de fe trouver à l'Audiance: &1< 
premier voyant que les Médiateurs n'a- 
drefloicnt leurs difcours qu'à luy feul J 
leur montra Ton Collègue, en luy don-t 
nant àç Y Excellence. Et euxluyrépondi-i 
rent , qu'ils n'eftoient venus voir que luy,' 
L'Ambaflfadeurde Dannemarck ne s'ar~ 
refta point à ces formalitez , ayant à traiter 
avec les Miniftres d'un des principaux Al- 
liez de fon Maître. Mais les Ambafladeurs 
de Suéde fuivirent l'exemple de ceux de 
France : De forte que les Miniftres de M.i 
l'Electeur de Brandebourg fe virent bien 
éloignez de pouvoir établir leur préten- 
tion à Nimegue. 

Les E!l:ats Généraux , qui payoient de 
grands fubfides à tous les Princes qui é- 
toicnt entrez dans leur Alliance, délibérè- 
rent pour lors de retrancher cette grande 
dépenfe:Etils croyoienten avoir d autant 
plus de rai fon , qu'ils s'cpuifoicnt inutile- 
ment par les frais d'une guerre qui eltoit 
purement devenue celle de leurs Alliez, & 

dans 
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lans laquelle ils ne dévoient plus entrer 
Wlique £ommedans une affaire commune» 
Quelque gloire qui revint aux.Efrats 
ieneraux de pouvoir conter parmy leurs 
Pensionnaires , l'Empereur , le Roy d'E- 
fpagnc, le Roy de Dannemarck , pref- 
, que tous les Electeurs , les Princes de 
. Brunfw kk , le Duc de Newbourg & l'E- 
vcfque de Munfter, cela n'cmpécha pas 
.qu'ils ne leur fiflènt connoitre l'impuif- 
fance ou ils cftoicnt de pouvoir leur con- 
p tinuer ces grands fubiidcs , exceptant 
néanmoins le Duc de Newbourg, en con- 
y. fideration de la nouvelle Alliance qu'il 
m avoit faite avec eux, & l'Evcfque de Mun- 
f fier, dont lcsEftats Généraux ont tou- 
■[ jours appréhendé l'humeur & le voiiina- 
i ge. Ce retrenchement de fublides ne fe 
Njgeg. fit point encore; mais les Amballadeurs 
de Hollande déclarèrent à ceux de leurs 
>A Alliez , qu'ils n'en donner oient aucuns 
, pour la Campagne prochaine, s'ils ne met- 
d Soient les François dans leur tort , c'eft-à- 
<jj dire , s'ils ne faifoient voir par le refus de 
«t| ; propofitions raifonnables , qu'il ne tenoit 
qu'à eux que la Paix ne fe fift. 

Les Hollandois par ce moyen fer- 
moient la bouche à leurs Alliez , ils les 

obli- 
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21 VHiftoire des Negotiat. }g| 
obligeoicnt de hâter l'ouverture des Coiv 
ferences,pour lefquelles il ne s'eftoit ena>| 
re fait aucune démarche , & ils fe mets 
toient en droit de fc plaindre de ceux qu| 
pour leurs interefts particuliers ne defi« 
roient pas de voir fi-toft la fin de la guer-: 
re : Ccftpourquoy ils ne fe contentoiem 
pas de parler du retranchement des fubfi-1 
des , ils parloient encore de leur accom-j 
modement particulier d'une manière qu(k 
les Alliez errprenoient d'autant plus faci-j 
lement l'allarme , que les dépenfes excefli-r 
ves que les Eftats Généraux avoient fai*jl 
tes pendant cette guerre , avoient extraow 
dinairement incommodé toutes les Pro-f 
vinces. 

Le Comte de Kinski arriva enfin à Ni 
meguele^ Janvier t&jf, C'eft un Gentil- 
homme de Bohême, qui n'avoit jamais 
efté employé dans les AmbaiTades ; c'cft-< 1 
pourquoy toutes fes démarches eftoient 
au commencement pleines de difficuitez 
& de défiances ; mais on reconnut enfin 
qu'il eftoit mieux intentionné pour la 
Paix que fes Collègues , avec qui il fe 
brouilla , à n'en point revenir : c'eft un 
homme de peu de fanté , mélancolique & 
particulier,mais de beaucoup de merite,& 

du- 



1 l'une tres-grande pcnetration.il touchoit 
. (eux mille florins d'Allemagne par mois, 
( iiéii|ui font quatre mille livres de France. 

Dom Pedro Ronquillo fe tenoit inco- 
gnito depuis plus d'un mois: &luyny les 
; .utres Mi ni lires des Alliez ne fe mettoient 
)oint du tout en état d'agir avec la mefme 
ranchife & la mefme iincerité que les 
% ^ojFrançoisjau jugement mefme de MTem- 
Me,qui avoiioit qu'on ne pouvoit pas dou- 
:er que les François ne voulu fient faire la 
; Paix, & qu'ils eft oient comme ces joueurs 
:mi après avoir gagne' grofle fomme, fe re- 
. . ûreroient volontiers du jeu, il ceux qui 
perdent ne les obligeoient à le continuer. 
Cependant ceux qui examinoient fins 
v: paffion l'eftat prefent des chofes , & les in- 
. terefts de la plus grande partie des Prin- 
ces qui eftoient engagez dans la guerre , 
s'étonnoient de voir qu'ils voulufTent 
.. continuer avec tant de defavantage, fur 
des efperances qui n'avoient pas beau- 
coup de fondement. La Hollande n'avoit 
rien à gagner , & perdoit beaucoup par 
(es dépenfes exceflîves qu'elle eftoit obli- 
gée de faire. L'Empereur fe voyoit bien 
ielrec"tivement au plus haut point de fa 
candeur , par l'établiiTcracnt de fon 

au- 
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24 V Hiftoire des Negotùit. 
authorité reconnue dans tout l'Empire? 
mais il n'y avoit prefque plus moyen 
faire trouver des quartiers d'hyver a 
troupes Impériales; & la plufpart des Pria 
ces d'Allemagne eftoient fi las &fi inconv 
modez de la guerre, qu'il eftoità crai 
dre que ^Empereur ne s'en vift aband 
né au befoin. 

L'Efpagne avoit prefque toutes 
Puiflances de l'Europe dans fes intere 
& ne pou voit jamais s'en promettre u 
pareil fecours dans nulle autre conjonctu- 
re: Mais quel avantage en rece voit- elle 1 
puifque nonobflant cela, la France luy en- 
levoit fes meilleures Places dans les Pays* 
Bas. Cambray & Valenciennes eftoiem 
pour lors fi étroitement bloquées , qu o 
ne doutoit pas que l'une de ces deux Pla 
ces ne Te perdift avant le commencemen 
de la Campngne-11 n'y avoit que les Allie 
du Nort qui fuflent portez ( à la continua 
tion delà guerre, parle defirde confer 
ver , & meime d'augmenter les conqueft 
qu'ils avoient faites fur la Suéde : Mai 
une bataille gagnéeen Schanie par 1 
Roy de Suéde , faifoit efperer que 1 
Suédois reprenant courage fous un 
grand Prince, pourroient rétablir leu 
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aires. Quov que 1 E'pagne perdift le 
alplusdans cette guerre , néanmoins les Am- 
afladeursde cette Couronne eftoient ceux 
ui agifloient avec le plus de lenteur pour 
l'avancement de la Paix : On ne pouvoir 
ttribucr cette façon d'agir qu'à l'irrefolu- 
ion ordinaire des Efpagnols , à qui cepen- 
dant il n eftoit pas bien facile de fe determî- 
er dans la conjoncture prefente de leurs 
affaires : L'eloigncment de Valenfuela 
alpremier Miniftre de cette Cour, &l'arri- 
gMvée de Dom Juan à Madrid, foûtenude 
r.jjjftoute la Noblede du Royaume contre les 
• interdis de la Reine Régente , faifoient 
, ( !. r ycraindrc quelque révolution dangereufe : 
^jJDe- forte que les Efpagnols abandonnoient 
le fort des Pays-Bas à la protection de leurs 
, Alliez ; Mais on eufl: dit pour lors, qu'une 
...^Jveritablc ï^thargie occupoit tous les cfprits, 
><k empdchoit qu'on ne s'appliquait foi- 
gneufement aux moyens d'établir une fo- 
nde Paix. 

Cependant on ne s'endormoit point en 
. France : Le Roy fiifoit marcher un corps 
yconliderable de troupes en Flandre, dans 
la plus grande rigueur de l'hy ver : Ce qui 
jetoit la terreur dans le cœur des Pays- 
Bas, & donnoit fujet de croire que Sa M a- 

B jefté 
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je lie poulfcroit fes conqueftes bien loin 
Campagne prochaine,fi lesNegotiations 
Nimeguen'y oppofoient unobltacle pl 
piaffant que les forces des ennemis. M 
j'AiTcmblée n'efloit pas encore formée 
ex Ton n'a voit pas mcfmc achevé de regl 
les Préliminaires de la Paix. 

Les Ambalïadeurs de France fure 
pour lors avertis que le Comte de Ki 
recevoit les vifites des Miniftrcs des 
liez: Ils furent fort étonnez de cette co 
duitc , quoy qu'on dift que ce n'eftoie 
que des vilites particulières fur desco 
plimens qu'il leur avoit lait faire , com| 
entre amis, incontinent api ésehre arrij 
à Nimegue. Les Médiateurs neanmoi 
^voient pris ce compliment pour une ve 
table notification de ion arrivée, par 
que le Koy d'Angleterre ayant fouhai 
que les Ambafladeurs ne fiffent poi 
d'entrée publique à Nimegue, pour $ 
ter les divers incidens que ces ccremoni 
ont accoutumé de produire : Us ne do 
voient non-plus y notifier leur ven ~ 
deux fois : C'eft pourquoy ils luy fii" 
Jcmandcr Audiancc en mcfmc temJ 
pour le lendemain à deux heures; car £ 
in eftoit pour lors dix du foir. Mais co-* 
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De N;megu€. tj 
e on répondit que F Ambafladeur de 
Danncmarckavok pris cette heure- là , les 
Médiateurs furent iî furpris de cette rc~ 
ponfr; qu'ils auroient absolument rctuic 
de le voir , ii on ne les avoit afleurez que 
la vifite de cet Ambafladeur eftoit particu- 
lière & fins Cérémonie , proteftant que le 
Comte de Kinski ne pretendoit avoir don- 
né part de Ton arri ve'e à perfonne. Les Mé- 
diateurs prétendirent l'avoir reccuë, & pri- 
rent onze heures du matin , au-lieu de 
deux heures après midy , pour faire leur 
vifite de cérémonie, qui fut reccuë pour 
telle, & rendue de mcfme. 

Les Ambafladeur^ de France voulurent 
eftre éclaircis de cette manière d'agir de 
!' Ambafladeur de l'Empereur ; mais garés 
une longue négociation fûte par les Mé- 
diateurs fur les moyens d'ajufter la choie, 
les François ne trouvèrent pas dans la con- 
duite du Comte de Kinski toute la net- 
teté, ny toutes les feuretez requifes à ce 
qu'aucun AmbafTadeur n'en puft tirer 
avantage au préjudice de la préfeanecqui 
eft deiie à la France. Cet Ambafladeur 
voulut bien donner une déclaration par 
écrit pour defa vouer la première notifi- 
cation qui avoit efté faite de fon arrivée, 

B z avec 



2 3 L'Hifioire des Negotiaî. 
avec afleurance d'agir d'une manière q 
les Ambafladeurs de France auraient fuj 
d'en eftre fatisfaits : Mais non-obftant cl 
la , ccux-cy ne voyant quedcl'ambigur 
dans fes expreffions , résolurent de n 
point voir , comme ils avoicnt fait à l'cg 
des AmbafTadeurs de Brandebourg. 

Le Comte de Kimki cependant , poi 
foûtenir la chofe comme il l'avoit con 
mencée , donna part de Ton arrivée dai i 
les formes ordinaires, à tous les Ambaft 
deurs, excepté à ceux de France, quir 
la voulurent point recevoir, &: auxMt 
diateurs qui en efloicnt deja quittes, & 
rendit fes vifites les derniers jours de far 
vier, bien qu'il n'eufl: encore que deu; 
Carrofles de campagne, & que fes gerj 
n'euifent point de livrées. 

Dans ce mefme temps Monficur Hidi 
fils du déTunt Chancelier d'Angleterre , i 
beaufrere de Monfieur le Duc d'Yorc 
arriva à Nimegue , pour y tenir le fecona 
rang parmy les quatre Médiateurs de 1 
Majefté Britannique. Il n'y avoit qu 
quinze jours qu'il avoit pafle par cette Vil 
le revenant de l'AmbafTade extraordinai 
de Pologne : mais au-lieu du Jacht qu 
devoit trouver à Rotterdam pour le po 
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à Londres , il y reccut les depefches du 
oy Ton Maiftrc, pour retourner à Nimc- 
ue , où ayant avis donné de Ton arrivée , 
s trois Ambafladeurs de France le vifite- 
tles premiers avec un très-magnifique 
rtege : Ils eftoient tous trois dans le Car- 
ffe de Moniteur le Marcfchal d'Eftra- 
es , les autres Carrofles du corps fuivoient 
près , & ceux de fuite dans le mefme 
>rdre. 

Ces Ambafladeurs prirent la refolution 
le faire uinfi toutes leurs vifîtes de ccremo- 
lic , pour fe precautionner contre tous les 
cidensqui pouvoient furvenir en pareil- 
les rencontres. M. le Marefchal d'Eftra- 
les donnoit la main à fes Collègues dans 
on Carroffe & chez luy aufli , excepté lors 
hu'il y avoit d'autres Ambafladeurs prê- 
te , & que la dignité de l' Ambaflade 
fobligeoit chacun de tenir fon rang. Et 
our ce qui regardoit les depefches de la 
Zour , ces Meilleurs avoient réglé d'y tra- 
/aillcr chacun parfemainc, & les fignoient 
ous trois conjointement. 
Le Roy d'Angleterre n'avoit envoyé 
.Hide àrAffembléedeNimeguc, que 
Sour l'honorer du caraclcre d'Ambafla- 
eur Plénipotentiaire , & pour faire mettre 

B 3 fon 
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:- o Vtiftoire des îfegftiat. 
ton nom dans le Traité de Paix qui dcvoit 
fuivre les Negotiations commencées; car 
fa Majefté Britannique avoit affaire de luy 
clans f AlTemblée du Parlement qui s'allo' 
tenir. 

Les Ambafladeurs des Allez commen- 
cèrent de s'aflemblcr a la findecemefme* 
mois , & ils choiilrent pour ce fujet un ap-» 
portement du petit Hoftel de Ville , qui 

CÛ continu , & qui communique dans le 
grand. Ceft-là ou les Députez de la Pro- ; 
vinec deGucldre pour le quartier de Ni-- 
mecue, tiennent leur Aifemblée ordi- 
nairc. 

Les Ambafladeurs de France ne furent i 
pas plutoft avertis de cette démarche des 
Alliez , qu'ils s'en plaignirent aux Am- 
bafladeurs des Mats Généraux, foûtenant 
que dans une Ville neutre également com- 
mune à tous les Ambafladeurs, les uns ne 
pouvoient s'approprier un lieu public au 
préjudice des autres, 6ns en violer la neu- 
tralité. Les Ambafladeurs de Hollande 
avoient eu de fortes raifons pour choifir 
un lieu public pour les Conférences, fâ- 
chant bien qu'elles fc feraient avec plus de 
liberté que chez les Impériaux, qui vou- 
laient s'en rendre les maiurcs. Cepen- 
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. ait pour fatisfairc les François, on biffa 
leur choix tel appartement qu'il leur 
. lairoit dans le grand Hoftel de Ville, oii 
s allèrent marquer celuy qu'ils trouvè- 
rent le plus commode pour s'y aficmblcr 
L uand il leur plairoit ; quoy qu'eftant 
'i-uls & n'ayant à conférer qu'avec les Sue- 
lois, ils n'euffent pas befoin d'un fem- 
jlable appartement : Et il y a apparence 
jue fi les Minières des Confedcrez avoient 
Dreveu que les AmbaiTadcurs de France 
eulTent deu difpofer de Y Hoftel de Ville, ils 
ne fe feraient pas fixez à l'endroit qu ils 
avoient choili. 

Ce qu'il y eut de plus remarquable 
dans l'Auemblée des Alliez, fut qu'après 
que le Comte de Kinski, qui comme 
Ambaflàdeur de l'Empereur, eftoit alTis 
au bout de la table , celuy de Dannemarck 
difputa à celuy d'Efpagne la première 
place à main droite : Dcfortc que Dom 
Pedro Ronquillo fut obligé à confentir de 
ne l'avoir qu'alternativement ; & pour toi 
gler qui de ces deux Ambafiadeurs occu- 
peroit cette place dans la première Sean- 
, ce, il fallut s'en remettre au fort, qui 
la donna à celuy de Dannemarck. La 
mefme difficulté eftoit arrivée entre les 

B 4 A m- 
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AmbaiTadeurs de Brandebourg & ceux des* 
Eftats Généraux , lefquels bien qu'ils fuP. 
fent chez eux, ne voulurent pas céder : de 
forte que ce différent fut termine de la mê- 
me manière que le précèdent. 

Les troupes du Roy commençoient 
déjà d'inonder la Flandre, malgré la ri- 
gueur de la faifon , & l'on parloit de fai 
au -plutôt quelque Siège confiderab 
D'un autre coftéleRoy mcttoitla fro 
tiere d'Allemagne hors d'eftat de pouvo 
rien fournir aux grandes Armées , dont il 
eftoit menacé de ce coflé-là : Et M. l'Ele- 
cteur de Bavière venoit de faire une décla- 
ration à la Diète de Ratisbonne, par la- 
quelle il oftoit aux Alliez i'efperance qu'ils 
avoient conceuë depuis la mort de l'Ele- 
ctrice , qu'il joindroit fes troupes à cel- 
les de l'Empire contre les forces de la 
France. 

Ce Prince deelaroit qu'il n'a voit jamais 
confenti a la guerre que l'Empire avoit cn- 
treprifeau fujet de celle de Hollande; il 
proteftoit que bien-loin d'y contribuer 
pour fa part» il avoit vingt mille hommes 
tout prefts pour agir contre ceux qui re- 
fuferoient la Paix , & qu'il vouloit pon- 
ctuellement obferver les Traitez de Wefc- 

pha- 



de Nimeçue. 



35 



_ialie , d'où dépendoit la fcureté & la tran- 
[uillitéde l'Empire. Ce qui eftoit aifez fc 
léclarer en faveur de la France , qui ne de- 
îandoit rien autre chofe en Allemagne. 

Le lo Février M. Stratman le troi- 
îéme des Ambaffadcurs de l'Empereur, 
i irriva à Nimcgue , où toutes les difficultez 
qu'on avoit formées dans la communica- 
tion des Plein-pouvoirs , commençaient 
d'eftre terminées ; Et l'on n'avoit point 
trouvé de meilleur expédient pour en venir 
à bout , que de réduire tous les Pouvoirs à 
une même forme quant aux paroles cfTen- 
. cielles, ftiivanc l'ufage de la Chancellerie 
. de France. Les cinq principaux Alliez, 
l'Empereur, l'Efpagne, le Dannemarck , 




"::lf Hollande , & Brandebourg , fouhaite- 
.: rent que les AmbafTadeurs de France euf- 
fent à leur égard cinq Pouvoirs particuliers; 
mais les François n'en vouloient produire 
que deux, l'un pour traiter avec les Prin- 
ces Catholiques , où il eftoit fait mention 
de la Médiation du Pape ; & l'autre pour 
les Princes Protcftans , qui ne reconnoif- 
J foient pas cette Médiation : & ils refufoient 
fur tout d'en reprefenter un pour l'Electeur 
de Brandebourg, afin que tous les autres 
Princes de l'Empire ne formaient pas une 

B 5 mefme 
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34 UH'tjhire des Negotiat. 
mefme prétention : Mais fur la parole 
qu'on ne demanderoit aucun autre Pou- 
voir , les Ambafladcurs de France jugeant 
qu'il eftoit de l'intcrcft du Roy de pou- 
voir traiter feparément avec les Alliez , fè 
rendirent moins difficiles fin* cette matiè- 
re , afin fur tout de s'oppofer à la préten- 
tion du Comte de Kinski, qui vouloit ma- 
nier les interefts de tous les Alliez , & leur 
ofter la liberté d'agir d'eux-mefm es. 

L'AmbaiTadeur de Dannemarck fut 
ceîuy qui fe rendit le plus difficile furies 
Plein-pouvoirs ; il s'opinidtra à vouloir 
donner le fien en langue Danoife , s'il fall 
loit qu'il receuft celuy de France en Fran- 
çois , ou s'il donnoit le fien en Latin , il 
prétendoit que les Ambaffadcurs de France 
luy donnaient le leur en cette mefme lan- 
gue. Il difoitqueleRoy fon Mainrcne- 
itoit plus fur le mefme pied qu'il avoit efté 
autrefois, & qu'il pouvoit bien prétendre 
le droit d'établir un nouvel ufage. Mais 
les Danois ne gagnèrent rien en cela , l'on 
fuivitl'ufage ancien, qui clique la Fran- 
ce leur parle François, & qu'eux luy par- 
lent Latin. 

Le troificme Mars tous les Ambafia- 
âsvm mirent énie les mains des Média- 
teurs 
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rteurs leurs proportions de Paix, par les- 
quelles l'on voyoit les prétentions de tou- 
tes les Puiflances interefites dans la guerre ; 
: & le cinquième l'échange en fut fait par les 

[Médiateurs. 

Celles de l'Empereur citaient que le 
Roy & le Royaume de France reftituaf- 
fent à r Empereur, à l'Empire, & à tous 
" :s Alliez , tout ce qui leur avoit cfté pris; 

u'on les indcmnnait de tous les domma- 
ges foufferts , & que la Paix fuft rétablie 
par les meilleurs moyens qu'il fcroitpof- 
flble. 

La France propofoit à l'Empereur & à 
l'Empire, que le Roy n'ayant jamais rien 
tant defiré que la religieufe obfervation des 
Traitez de Wcltphalie, Sa M a jette ver- 
roit avec plaifir, que l'Allemagne fillt 
redevable une féconde fois, à l'obferva- 
tion de ces mclmes Traitez , du té tablific- 
ment de fon repos , & pour cet effet Sa Ma- 
jetté demandoit qu'ils Biffent rétablis en 
leur entier. 

L'Efpagne demandoit que la France 
reitituaft entièrement tout ce qui avoit 
i eux- pris dans les Royaumes a Efpagne 
depuis 1 665 . qu'elle rendift toutes les mu- 
nitions & l'Artillerie cnlevve tant par 
j B 6 mer 
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3 6 UHiftoire des Negotiat. 
mer que par terre ; que toutes les ruines , 
démolitions , & incendies fuflent reparez ■ 
que le Roy donnaft une entière fatisf 
eTtion à tous les Alliez : & par trois articl 
différera , l'Efpagne demandoit la mefme 
chofe à la Suéde. 

La France difoit que comme le Roy 
s'eftoit veu attaque par le Roy Catholi- ■ 
que contre la juftice & la foy du Traité : 
d'Aix-la-Chapelle , Sa Majefté prétendoit | 
avec raifon , qua 1 égard de cette Cou- 
ronne,toutcs chofes demeuraient en l'eftajT 
que le fort des armes les avoit mifes , fans 
préjudice defdits droits de Sa Majefté, 
qui eftoient toujours refervez en leur en- 
tier. 

Les Danois prétendoient que la France 
leur donnait, une pleine fàtisi -iccion , & 
leur rembourfaft tous les frais de la guerre : 
& par quatre articles ils demandoient à la 
Suéde que toutes chofes fuflent rétablies 
entre les deux Roy s & les deux Royaumes 
au mefme eftat qu'elles eftoient avant la 
guerre , qui fut terminée par les Traitez 
deWeftphalie, & que ceux de Rochilde 
$ de Copenhague fuient abolis , & que 
toutes les Provinces qui avoientefté fepa- 
■ |ccsduDimncmarck & de laNorwcguc, 




<U Nimegue. yj 
'^luflent rendues aux Danois ; que toutes 
:ellcs que h Suéde poiïedoitdanslTmpi- 
*e , luy fuflent oftées ; que Wifmar & 
Iflc de Rugue demeuraient à la Couron- 
îe de Dannemarck ; & que pour la feure- 
:é de Sa Majefté Danoife & de Ton Royau- 
" J iftnc, ils purent mettre des garnifons dans 
ûiîf toutes les Places fortes de Suéde , qui font 
fur les Frontières des deux Royaumes. 

Les proportions de la France à l'égard 
des Danois , eftoient que comme le Roy 
n'avoit déclaré la guerre au Roy de Dan- 
nemarck, que parce qu'au préjudice du 
Traité de Copenhague de l'année i<5<fc. 
de l'exécution duquel fa Majefté avoit 
lonné la garantie, le Roy de Danne- 
t marck n'avoit pas laiffé d'attaquer la Sue- 
) de , Sa Majefté Trcs-Chrcftienne eftoit 
tprefte de faire ceflfer la guerre de fa part, 
pourveu que lefdits Traitez & ceux de 
Weftphalie fuflent rétablis. 

Les Eftats Généraux difoient à l'égard 
de la France & de la Suéde, que Maftricht , 
Dakn, Fauguemont, & toutes les depen- 
! dances de Maftricht leur fuflent refti- 
;i tuez ; qu'ils vouloient bien ficrifier au 
| repos public les dommages ineftimabîes, 
dont ils pourroient prétendre réparation ; 

Pi & 
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5 8 UHifiotre des Negotiat. 
de que pour éviter à l'avenir tous fujetsde 
démêlez , le Traité contint!, une renoncia- 
tiation générale & particulière de toutes 
fortes de prétentions. 

Il y avoit enfuite feize Articles concer- 
nât^ la fatisfa&ion entière du Prince d'O- 
range, en ce qui dependoit de la France ; & 
particulièrement le rétabliffcmcnt des For- 
tifications d'Orange ruinées en 1660. & 
du Château démoli en 1663. les droits de 
Péage fur les voitures de Sel & autres , tant 
fur le Rhône qu a travers la Principauté 
d'Orange; les droits de Monoye , dePa : 
tronage Laïque pour la nomination ■ 
l'Evefché ; les Exemptions, Privilèges , & 1 
autres Prérogatives accordées auxhabitansl 
de cette Principauté par les Roys Predc 
ceflèurs de Sa Majeftc, ik particulièrement 
par Louis XIII. 

Les Eftats Généraux ne demandoient à 
la Suéde autre chofe , finon qu'on ajoutaft 
au Traité qui interviendroit , des Regle- 
mens pour obvier aux fréquents inconve- 
niens qui arrivoient touchant le Com- 
merce. 

La France propofoit aux Eftats Géné- 
raux , que comme l'union qui a toujours 
efté entre la Couronne de France & les 

Eftats, 
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ats, navoit efté interrompue depuis 
quelques années , que pour des fujets de 
nécontentement , qu'il eftoit facile de 
aire celfer prefentement , & mcfme d'em- 
»efchcr qu'ils ne puflent renaître à l'avenir, 
aMajefté vouloit bien rendre aux Efbts 
Généraux fa première amitié , & écouter 
avorablcment toutes les proportions qui 
Uiy feroient faites de leur part, mcfme 
j touchant un Traité de Commerce. Et à 
^l'égard des proportions faites pour le réta- 
ibliiîementdc Monfieur le Prince d'Oran- 
|ge, les Ambaffadeurs de France n'y firent 
point de reponfe j mais ils oppofoient, dans 
les occafions , les prétentions de Monfieur 
le Comte d'Auvergne , demandans que 
• fon Marquifat & fa Ville de Bergen-op- 
Zoom fullent reftablis dans tous les Pri- 
vilèges de Souveraineté, dont joiiiflent 
les autres Villes de Hollande , conformé- 
ment aux Traitez de la Pacification de 
^ffGand. 

L'Electeur de Brandebourg demandoit 
que la France l'indcmnifait. des domma- 
ges que les troupes Françoifcs avoient 
faits dans fes Eftats , pendant le cours de 
cette guerre ; cruelle luy donnait pour l'a- 
venir toute forte de feureté dans fes mê- 
mes 
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40 f LÏHiftoire des Negotiat. 
mesEftats, & que tous les Alliez fuffemtî 
compris dans un Traité gênerai. 

La France ne faifoit point de pro-ï 
pofitions à l'Electeur de Brandebourg,^ 
que celles qu'elle avoit faites à l'Empe-ji 
reur, & à l'Empire, qui comprcnoient-i 
l'entière exécution des Traitez de Wcft- 
phalic. 

Par toutes les proportions que la Suéde 
faifoit à l'Empereur , à l'Efpagne, au Dan- 
nemarck , aux Eftats Généraux & à l'Ele- 
cteur de Brandebourg , elle ne demandoit i 
aux uns que le reftabliffement deleurpre--f 
miere amitié & bonne correfpondence; ; 
& aux autres que l'exécution des Traitez : 
de Weftphalie & de Copenhague, qui ren- 
fermoient la reftitution de ce qui avoit efté : 
pris fur cette Couronne. 

Le Prince Charles de Lorraine , à qui i 
le Roy avoit accordé la qualité de Duc, 
fous l'acte de la proteftation générale faite 
aux Médiateurs , que les qualitez prifes , 
ou accordées feroient fans préjudice , fit 
donner des propofitions , par lefquellesil ' 
difoit que comme héritier de fês Prede- 
cefleurs, il c/peroit de la juftice du Roy 
la reftitution des Diuhez de Lorraine & 
de Bar , & de leurs dépendences, de fes Ti- 
tres, 





de Ntrnegue. 4? 
-es, Archives, meubles & effets enlevez, 
le dédommagement des ruines desVil- 
, Bourgs, Châteaux & Villages de tous 
Eftats. 

Mais comme les Minières des Alliez 
.'avoient pas voulu reconnoitre le Sieur 
Ouker Envoyé de Monfieur l'Evefque de 
Strasbourg, que le Roy mettoit au nom- 
bre des Princes fes Alliez, les AmbaiTa- 
deurs de France ne donnèrent point de 
propohtions touchant la Lorraine , nyde 
Pleinpouvoir particulier pour traiter les 
intereils de ce Prince , quelque inftance 
qu'en fiflent les Alliez, afin d'obliger par 
ce moyen les Impériaux à reconnoitre le 
Minière de M. l'Evefque de Strasbourg. 

D'autre cofté les propofitions de M. le 
Duc d'HolfleinGottorp, que les Sieur 
Ulkens, & Wetterkop Envoyez de ce 
Prince , avoient mifes entre les mains des 
Médiateurs , demeurèrent fans échange & 
fansréponfe, parce que l'Ambafladeur de 
Dannemarck avoit toujours empcTché 
qu'on ne reconnu!!: le Miniftre de ce Prin- 
ce allié de la Suéde & protégé de la Fran- 
ce , & pour cette raifon dépolTedé de Tes 
Eftats par le Roy de Dannemarck. 

fitions des Ducs de Bruns- 
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41 UHiflotre des Negotiat. 
wick , & Lunebourg ne furent pointu» - 
publiques , à caufe que les Miniftrcs dcbl 
ces Princes fc tcnoient incognito , par- J ; 
ce qu'ils prétendoient le caractère & leil 
rang d' Ambaffadeurs : Ces Princes av oient il 
mefme écrit au Roy d'Angleterre, pourl 
leur faire obtenir l'efTet de leurs preten» i, 
tions; mais quelques in (tances qu'ils fif- 1 
fent, pendant tout le cours de laNcgo- i. 
tiation , aucune Teftc Couronnée ne leur 1 
accorda leur demande. 

Je n'ay mis icy que la fubftancc des > u 
premières proportions de Paix ; maison < 
ne laiflera pas de voir combien celles de \ 
l'Efpagne & de Danncmarck eftoient peu 
raifonnables , puifque non feulement les 
Médiateurs, mais mefme les Ambafla- 
deurs des Eftats Généraux les trouvoient 
exorbitantes. 

Le fixiéme du mois Monfieur Strat- 
man fit fçavoir fon arrivée aux Am- 
baffadeurs de France , qui envoyèrent 
en mefme temps chacun un Secrétai- 
re, pour luy faire compliment de leur 
part & luy demander audiance , ou 
pour ce mefme matin , ou pour im- 
médiatement après fon difné. Mais il 
s'en exeufa, difant qu'il avoit une af- 
faire 
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ire d'importance a terminer cette jour- 
ÎTtfe-ra avec un Envoyé de l'Electeur de 
ologne pour de preffans interefts de 5a 
Ujefte Impériale; & il donna fix heu- 
rs du foir. On commença de douter 
ors de la finccntc de fa conduite à l'é- 
arddes AmbatTadcurs de France, cVlon 
Pfe pouvoit s'imaginer quel pouvoiteftre 
l ™§ï>n prétexte. Il eft vray que le Gen- 
til-homme qui avoit fait le Compliment 
lux Ambafladeurs de France de la part 
ic M. Stratman, avoit efté quelque temps 
I attendre chez M. le Comte d'Avaux, 
du ils cftoient pour lors tous trois en 

• conférence : Mais ce temps avoit efté 
fort court , & ces Ambafladeurs voy oient 

• bien que M. Stratman manquoit à ce 
qui cftoit deu à leur caractère , quoy 
qu'il afleuraft qu'il leur avoit Envoyé 

rMCon Secrétaire , & qu'il avoit pris tou- 
frites les mefures qu'il avoit cru necef- 
faircs pour leur donner toute forte de 
fatisfaCtion. Quoy qu'il en foit , l'af- 
faire que M. Stratman avoit prétex- 
tée pour des interefts qui eftoient im- 
portai à l'Empereur , n'eftoit en effet 
que pour avoir le temps de recevoir à 
deux heures la vifite de l'Ambafladcur 

de 
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44 LHifioire des Negotiat. JJ* 
de Oannemarck , & \ quatre heures celle 
du premier AmbaiTadeur de Suéde. 

Les AmbalTadcurs de France firent ob« 
ferver toutes les circonftanccs de la con- 
duite de M. Stratman : Ils ne laiiïlrent 
pas néanmoins de faire leur vifiteà fix heu- 
res du loir tous trois enfemble , avec fept 
CarrolTcs à lix chevaux , un grand nombre 
de gens de livrée & quantité de flam 
beaux: De-forte qu'on n'a voit point en- 
core veu à Nimegue un plus beau CortegJ 
Ces Amba [fadeurs voulurent mettreMon-" 
ficur Stratman dans fon tort ; ils fça- 
voientbien que la véritable diftindion de 
préférence ne fe fait pas fuivant l'ordre r 
qu'on va faire les vilîtes ; mais fuivant 
l'ordre que les rend celuy qui les a receues. 
C'eftoitlà qu'ils attendoient de voir dans 
quelle difpofition Monficur Stratman il 
eftoit à leur égard , pour prendre là-def- 
fus les mefures qu'ils dévoient garder avec * 
luy. 

Il fe paffa plus de quinze jours fans qui 
M. Stratman fe mift en eftat de rendre 
aucune vifite , & pendant ce temps-là il 
feignit d'eftre indilpofé. On ne pouvoir 
attribuer ce retardement qu'à l'attante 
d'un Courrier, par lequel on difoit qu'il 

lêroit 
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: . jeroit mftruitde ce qu'il avoit à faire dans 
?L\& veuë des inc onveniens qu'il preifentoit 
ity lie la part des Ambafladeurs de France , s'il 
J r tue donnoit pas à cette Couronne la préfé- 
rence quelle a toujours eûç fur toutes les 
tutres. Il s'exeufa cependant de ce retar- 
dement, par une Lettre qu'il écrivit à M. le 
Marcfchal d'Eftrades, fur l'incommodi- 
té qui luv eftoit furvenuë. Les Ambaffa- 
deurs.de France envoyèrent un Gentil- 
wjhomme pour luy faire un compliment fur 
fon indifpolition. 11 répondit qu'il efpe- 
roit d'eftre au plutoften eftat de les aller 
remercier de leur civilité. 

On ne doutoit pas que Monfieur Strat- 
man ne fc trouvai!: bien embarraffé, & 
ne connuft alTcz combien il luy feroit dif- 
ficile de continuer ce qu'il avoit commen- 
cé, fans s'expofer à des fuites facheufes: 
Il voyoit comment les Ambafladeurs de 
France en avoient ufé avec M.deKinski, 
qui avoit voulu tenir à leur égard une con- 
duite particulière. Il avoit feeu que les 
Ambalfadeurs de France refuferoient fa 
vifite, s'il manquoit à leur donner la pré- 
férence : Et il n'ignoroit pas que fi fon 
procédé le privoit de voir ces Ambalfa- 
deurs pendant tout le temps de i'AfTem- 

blce. 
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46 LHiftoire des Negotiat. ; 

blée , il fcroit difficile que les affaires d 
Paix n'en receuiTent un grand préjudice. 

Enfin le 21 M.Stratman Envoya c 
M. le Marcfchal d'Eltrades demander a- 
diance ; mais ce ne fut qu'après avoir \ 
iité le premier AmbafTadcur de Suéde , 
après avoir Envoyé pour la forme ch. 
celuy de Danncmarck , qui n'efroit p 
à la Ville. Les Ambafladeurs de Frai 
avoient concerté enfemblela manière do: 
il falloit répondre au Gcntil-horiimcl 
demanderoit l'audiance. Comme il ei 
fait fon compliment , M. le Marefch 
d'Eftrades luy dit que M.Stratjitt 
fçavoit pas ce qui cftoit deu au Roy 
IVlaiftre &à fes Ambaffadeurs» & que poi 
cette raifon il ne vouloit pas recevoir la 1 
fite. M. Stratman ne voulut pas s'expofe* 
à recevoir la mefme réponfe des autn 
Ambaffadeurs de France , c'eft pourquo 
il n'envoya pas chez eux. Il avoit biei 
crû que les François témoigneraient que.i 
que mécontement; mais comme A mbai< 
fadeur de l'Empereur , il ne s'eftoit pc; 
attendu à une réponfe de cette natup 
Ce Miniftre eft un homme de lettres , 
écrit bien en Latin & en François. Il a to 
jours efté uni àM.l'Evefque deGurc 
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feoppofe à M. de Kinski. Il paffa du fer- 
/ice de M. le Duc de Ncubourg à celuy de 
'Empereur , lors que fa Majefté Impériale 
fpouia la fille de ce Prince. 

On ne parloir pour lors à Nimcguc 
que des grands efforts que les Alliez pre- 
I tendoient faire dans cette Campagne. 
M. l'Electeur de Brandebourg cftoit venu 
: ftt pour donner les ordres dans le Païs de Cle- 
ves, que lagarnifon de Maftricht mena- 
çoit tous les jours pour l obliger au paye- 
ment des contributions qui y avoient cite 
cftablics. La goûte retenoie l'Electeur de 
Brandebourg à Ham , quatre lieues au de- 
là de Wefel , où l' AmbaiTadcur de Danne- 
marck l'eftoit allé vifiter , & où dévoient 
fc trouver pluiicurs autres Minières des 
Alliez. Le Prince d'Orange s'eftoit mê- 
me avancé pour le rendre à cette Aficm- 
blec , à laquelle on donnoit le nom de 
grand Confeil de Guerre : Mais la nou- 
velle du fîege de Valencicnnes , & les pref- 
~>:i! fantesinftanecs du Duc de Villa- Hermo- 
la , pour avoir du fecours des Eftats Gene- 
•1 raux, firent changer de route au Prince 
.. d'Orange, diviferent rAifemblée de Ham, 
& rompirent pour quelque temps lesme- 
firres des Alliez. 

Ce- 
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Cependant les difficultez qui avoieîl 
empekhé les Ambaffadeurs de France J 
*vifiter ceux de l'empereur & de Brandi 
bourg , faifoienr un mauvais effet , & elil 
auraient pu arrefter le cours de la Ncgotfcl 
tion qu'on avoit commencée , i\ leurs prtJ 
tentions n'eu fient p is cfté auiTi-bien totJ 
dees quel es l'elloicnt: Ceux deBrandil 
bourg avoient publié un écrit imprimet 
pour f aire voir le droit cV la poffeflion q 
leur Maiiire avoit d'envoyer & de fai 
reconnoitre plufieurs Ambaffa leurs dar 
une mcfme Aflemblée : Ils s'efforçoie 
d'en donner des preuves tirces des R.C1 
tions que l'Abbé C iry a imprimées de to 
ce qui fe pafia aux Traitez deMunfterà 
d'Ofnabrug. Tout cela cependant ne co 
cluoitrien à leur avantage. Ilsnioientl 
faits contraires à leurs prétentions, qu 
font rapportées dans les Mémoires d 
M. Chanut, aulïi-bicn que les demie 
exemples de l'AfTemblée de Francfort a 
Couronnement de l'Empereur: Et ilsf< 
fondement particulièrement fur la conduit* 
que MonlieurColbert avoit tenue àCle 
ves à l'égard de trois Ambafiadeurs de l'E- 
lecteur, qu'il avoit traitez également 
fans aucune diltinction. 



Ur>. 
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Ce dernier exemple ne faifoit rien pour 
l 'établitîemcnt de cette prétention. M* 
**m ^olbert n'avoit dans cette rencontre que 
l 'Mpi qualité d'Envoyé Extraordinaire pour 
: a Médiation des di itérer, s quM y avpit 
our lors entre les Eftats Généraux & l'E- 
refquc de Munfterj & comme M.Col- 
>crt eftoit dans le païs de l'Electeur , il ne 
evoit former aucune conteftatkm fur ce 



m 



mm 



>oint. 



Les Ambafladeurs de l'Empereur fc 
>îaignoicnt auffi du relus public que les 
: rançois avoient fait de la vilite de M. 
>tratman. L'on attribuoit la caufe de 
milices brouiilcries aux Efp.ignols , lefquels 



voyant qu'il leur efl: impoilible d'avoir ja- 
mais avec la France l'égalité qu'ils récrier- 
aient fi fort, ne la difputent point aux 
lutres Couronnes , afin de les unir toutes, 
de pouvoir ainfi s'oppofer avec plus de 
force à la prciTeance qui cft deuë à la Fran- 
:e , ou du moins pour la troubler autant 
[u'il leur eft poilible , dans la poflelîion 
d'un avantage qu ils ne peuvent obtenir 
Jpour eux-mefmes. 

On ne voulut rien innover àïximcgue 
en ce qui avoit efte pratiqué à Cologne à 
l'égard des Médiateurs , aufquels en ect- 

C te 
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te qualité toutes les Puilfances avoientdi 
accordé la préférence dans les chofes qui» 
concernoient la Médiation. Et les Media- il 
teurs de leur cofté , defirant prévenir tous! 
les fujets de démêlez , qui arrivent le plus I 
louvent à Toccafion des gens de livrée*] 
fur tout lors qu'il s'en rencontre un granan 
nombre de plufieurs Nations différentes] 
dans un mcfme lieu, firent trouver bon a« | 
vant toutes chofes à tous lesAmbaiTadeurs,] 
que les Pages &: les Laquais ne portaient | 
point d epée ; ce qui fut ponctuellement! 
obfervé. Et CDmme la plufpart des rues de | 
Nimegue font fi étroites que deux Car- 
roifes ont peine d'y palfer de front , les>| 
Médiateurs dreflerent un écrit pour leli 
faire figner à tous les Ambafîàdeurs, • 
moyennant quoy ils obvioient fuffifam-n 
ment à tous les inconveniens qui eftoienttj 
à craindre pendant rAffemblée. 

Cet écrit portoit, que eu égard à Ial 
petiteife des rues, lors que deux Car- 
rolfes fc rencontreroient oppofez , celuy; 
qui feroit le moins avancé dans la ruë,i 
rcculcroit , fans que cela tiraft à aucun© 
confequence, & fans préjudice des pré-i> 
tenfions d'un chacun : qu'on tiendroit 
même pour mieux intentionné pour la 

Paix,! 
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;f4>aix, ccluy qui cxccuteroit plus pon- 
tuellement ce Règlement. La chofe 
'ayant cllé ainli respectivement accor- 
dée que pour éviter les occalionsdc toute 
rte de démêlez , Se pour tenir en bonne 
ntelligence ceux qui travailloient au rc- 
abliflement du repos public. 

Les Ambailadcurs de France furent les 
crémiers aligner cet écrit, ceux de Suc- 
ie en firent de mcfme, & ccluy de Danne- 
nark fuivit leur exemple; mais la chofe 
line pafla pas plus avant; de- forte qu'il y 
ivoit fujet de craindre qu'il n'arrivai!: dans 
- a fuite quelque facheu le rencontre parmi 
: b:,t :ant d'Amballadeurs;mais l'on tint exacte- 
ment la main à l'exécution des Reglemens, 
triflqui eftoient faits pour empefeher les 
iefordres parmy les Domeftiqucs. 

Il y eut pour lors de longues contefta- 
rions touchant la manière de traitter dans 
ia Negotiation de la Paix,& l'on eut beau- 
^Occoup de peine à convenir fur ce fujet.Tous 
30, cèfles Alliez vouloient abfolument que ce fût 
$li«par écrit. Les Ambailadcurs de France 
Soutinrent, après avoir donné par écrit 
*Jfiff cs premières proportions que la voye de 
traiter de bouche par les Médiateurs 
j eftoit la plus courte. Les Alliez n'y don- 

C 2 nerent 
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52 L'Hifîoire desNegotiat. 
ncrent pas les mains , & ils firent aux prc 
pofitions de la France de très- longue 
rcponfes par écrit , lefquelles paroilfoierc 
plutoft des inve&ives que des réponft 
à des propofitions de Paix. Mais 1< 
François laifl'ant-là toutes ces difputes 
qui ne produifent jamais que de l'aigre 
repondirent de bouche , & en peu 
mots par les Médiateurs. LesHolland 
approuvèrent les premiers cette met' 
de. Et tous les Alliez fe rendirent en 
à cette manière de traiter , comme 1 
plus propre pour finir les affaires en moir 
de temps. 

Dom Pedro Ronquillo fe tenoit tou 
jours incognito à Nimegue, où M. Chri 
itin arriva le 18 Mars. Cctroifiéme A m 
balfadeur d'Efpagne eft Flamand, Do4< 
éfceur en Droit , Confeiiler du Confcil d M 
Flandre en Efpagne ; il efperoit la Cha dp 
gc de Chancelier de Brabant pour recom 
penfe de fes fervices. Cependant la nou u 
vellc du Siège de Valenciennes , où 1 in 
Roy s'eftoit rendu le cinquième du mois -1: 
laifioit tout le monde dans une grande imr ! 
patience de fçavoir le fuccez de cette ew 
treprife ; vu qu'on n'ignoroit pas les gran 
des précautions qu'on avoit eues poui 

con ) 
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Mars o J J 

i:onfcrvcr cette Place : niais la nouvelle 
2 qu'on eut que l'ouverture delà tranchée 
i'eftoit faite la nuit du neuf au dix, fut 
:«en-toft fuivie de la prife de la Place, 
e dix-fept à neuf heures du matin. 

La manière dont Valenciennes fut em- 
porté , furprittout le monde, & confrér- 
ie les Efpagnols. Le Roy avoit comman- 
dé d'infulterla Contre-efcarpe , & deux 
\Demy-luncs qui flanquoient un Ouvra- 
ge couronné , & de fe loger fur le front 
:de cet Ouvrage, qui en couvre un au- 
:j tre, qui eft devant la porte de la Ville: 
mais les Troupes du Roy paflant à tra- 
ders ces Dem y- lu nés, attaquèrent par le 
, front , par les efpaules & par la gorge le 
^ grand Ouvrage couronné: ils y entrèrent 
, de toutes parts, tuèrent, ou firent pri- 
sonnier tout ce qui leur fit refiftence, & 
, pouffant ceux qui fe fauvoient dans la 
h Ville, ils occupèrent le Pont & le fécond 
. Ouvrage, & par un guichet, où Ton ne 
j pouvoit pafTer qu'un à un, ils fe rendi- 
•; rent maittres delà porte de la Ville ; de 
, forte que le Roy vit forcer en moins 
J d'une demi-heure une Place de cette 
J confequence. 

Les Alliez s'eftoient Matez que le fie- 
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54 LHipiretletNegotiat. 
ge de Valenciennes entrepris dans un 
(aifonfi contraire, ruineroit une gran- 
de partie des troupes du Roy. Mais cet 
te conquefte avec les autres qu'on pré 
voyoit dans la fuite, abatoit beaueou] 
le courage des ennemis de la France. Ce 
pendant les Negotiations delà Paix n'ei 
avançaient pas pour cela davantage. Lcl 
Alliez fondoient leur efperance fur le 1 
grands efforts que les armées d'AllemaT 
magnedevoient faire en Alface , &furli 
déclaration d'Angleterre, qu'ils atteni: 
doient en leur faveur, ne doutant pal 
que le Parlement , où fe faifoient joue) 
tous les refTorts imaginables , n'obligeai 
le Roy de s'unir à leur parti pour s'op» jj- 
pofer aux progrez de la France. Mais conw 
me le trop d'artifice eft ordinairement! 
plus nuilïblc qu'avantageux, il arriva damé 
cette rencontre, que les ennemis de lfij 
France eurent un fuccez tout contraire! 
à leurs efperances. 

Les deux Chambres a-voient fait repre- j 
fenter au Roy d'Angleterre la neceffi-l 
té qu'il y avoit d'arrefter les conquefte*j 
que la France faifoit dans les Païs-Basi 

Le Roy avoit répondu aux Dcputezé 
du Parlement , que c'eftoit à quoy il pen-i 

foitîU 



îvTïT. 



Nimegue. 5 5 

bit, & qu'il fcroit enlorte que la Trame 
je donneroit point d'ombrage à fcs lu- 



ets, & que fes fujets D'cufleot pas lieu 
. i l'en prendre. Sa Majefté Britannique 
n^iceut après cette Dépuration , que Dom 
. - Bernardo de Satinas, Envoyé d'Éfpagne, 
, aublioit que Sa Majefté avoit traité de co- 
juins les auteurs de cette remontrance, 
adarl^e procédé de ce Miniftre oiTenfa d'au- 
. tant plus le Roy d'Angleterre, que dans 
( ; j|June conjoncture li délicate, il cltoit ca- 
.., pable de produire dans Ton Royaume des 
... effets trés-dangercux. Ceil pourquoy il 
envoya dire à Dom Bernardo deSalinas, 
& au Confuld'Efpagne, qu'ils euilent à 
fe tenir dans leurs maifons , & à fe met- 
; tre en eftat de fortirdu Royaume dans 
-vingt jours. 

Les Ambalfadeurs demeuroient ce- 
pendant comme immobiles à Nimeguc, 
j & l'on ne s'occupoit qu'à conlîderer ce 
qui fe pafloit aux Pais- Bas, où depuis 
, la prife de Valenciennes le Roy s'etloit 
• rendu maiftrede Cambrayle 3 Avril, en 
cinq jours de tranchée ouverte, toute 
, laGarnifon s'eftant retirée avec le Gou- 
verneur dans la Citadelle, & Moniteur, 
qui jusqu'alors n'avoit tenu Saint-Om< r 

C 4 que 
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5 d UHifîoire des Negotiaî. i 
que bloqué , y fit ouvrir la tranchée etr 
incfme temps. Mais fur l'avis quelePrim 
ce d'Orange s'avançoit avec de grande! 
ibrecs pour fecourir Saint-Omer , le Ro* 
détacha de Ton armée le IVÎarefchal de L)& 
xembourg avec huit bataillons, les deitt 
Compagnies de fes Moufquctaires , & 
quelques Dragons, ne retenant que c 
qu'il Sby falloit de troupes pour fored 
la Citadelle de Cambray. 

Ce détachement arriva tout à propos^ 
pour fortifier l'armée de Monfieur; cafi 
)e combat s'eftant donné le n proche 
Mont-Caftcl, le choc y fut rude: maki 
après une vigoureufe reiiftance del'InfarwL 
terie Hollandoife, la vi&oire fe déclarai * 
pour la France , les ennemis plièrent 8a 
perdirent dans cette déroute huit miW.. 
le hommes tant morts que prifonniersJ 
beaucoup de leurs Drapeaux , huit pie-f* 
ces de Canon, deux mortiers, toutleurf. 
gros bagage, &r plufieurs charrettes char- 
gées d'armes & de munitions deftinéesj 
pour le fecours de Saint-Omer , qui futji 
le fruit de la bataille. 

La nouvelle de cette victoire , la prife 
de Cambray le 18, & celle de Saint-Omer| f 
le zo, étourdhToient les ennemis de la 

France : 
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: rance : Et tant de conqueflcs en un 
îiois & demy , & avant le temps qu'on 
]^vm accoutumé de fc mettre en campagne, 
Jrjbftoient aux Efpagnols rcfpcrancc de 
^ixmvoir rien confèrver en Flandre, 11 la 
xiix n'en arreftoit le cours. Mais ce qu'il 
y avoit de plus fafcheux en cela pour eux, 
îftoit de voir ceffer par ces conqueftes 
toutes les contributions qu'ils tiroientde 
la frontière , 6Y qui eftoient le plus affeu- 
'•jFK ré moyen qu'ils euflent de payer le peu 
»*j*de troupes qu'ils entretenoient dans le 
Païs-Bas. 

Cependant M. l'Electeur de Brande- 
bourg s'eftant rendu à Wefcl , on y tint 
une grande Conférence touchant les cn- 
treprifes que les armées d'Allemagne dé- 
voient faire en trois dilTerens endroits. 
L' AmbafTadeur de Danncmark y alla de 
• Nimcgue,îePcn(ionnaireragel & l'A mi- 
rai Tromp y furent pour les Eftats Géné- 
raux : les Envoyez des Electeurs de Co- 
logne , de Trêves, du Palatin , des Prin- 
ces de Brunfwic & de l'Evefquc de M im- 
iter, fe trouvèrent aufli à ce Confeil 
de Guerre , &Monfieurle DucdeNeu- 
bourg y fut en perfonne. Mais les grands 
'avantages que le Roy venoit de rcm- 

C 5 porter 
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5 8 UHiftoire desNegotiat. 
porter, rirent avorter les deffeins qu< 
les Alliez avoient encore formez fur Ma- 
ftricht&fur la Lorraine. 

Plufieurs perfonnes fe perfuadoient qu< 
là perte que les Hollandois Venoient d( 
faire , les porterott à traiter leur Paix par- 
ticulière, lî les Eftats Généraux en avoieni 
autant d'envie que le peuple; & tous le* 
bien- intentionnez témoignoient de l'impa- 
tience defe voir délivrez d'unefifacheu- 
fe guerre. Ils ne pouvoient en avoir un 
plus fort prétexte que la perte de la ba- 
taille de Cafiel , & le prompt retour de 
M. de Berverning, que cette nouvelle fit 
partir dé chez luy^pour le rendre en dili- 
gence à Nimegue, confirmait la conjectu- 
re qu'on avoitd'ùn accommodement par* 
ticulier de la Hollande avec la France. Cet 
AmbafTadeur paroilfoit fi affectionné aux 
véritables intérêts de fa patrie , que s'il y 
avoit quelque Négociation particulière à 
attendre, ce ne pou voit eftre que par 
fbn moyen : & fi des intérêts differens n'a- 
voient toujours partagé les Eftats Géné- 
raux , on nauroit pas efté long-temps fans 
les voir détachez des Alliez , dont les 
efperances s'évasaouifToient tous lés jours, 
fans qu'ils puifent fe refoudre à fe retirer 



,y Je Nintegue. 59 

^ c Jeî mal-heurs de la guerre par une bon- 
ne Paix , qui paroiflbit aux Hollandois 
Je plus promt & le plus falutaire remède 
qu'on puft apporter aux maux prcftnts, 
& à ceux dont ifc eftoient menacez. 

Apres une fi courte & G. gloricu- 
fe Campagne , le Roy mit fes trou- 
pes en quartier de rafraichiiicmcnt ; 
& citant allé à Dunkerque , il envoya 
le 23, Avril Monficur le Duc de Cre- 
qui au Roy d'Angleterre > pour luy 
faire compliment , & luy porter une 
' Lettre , par laquelle Sa Majcfté faifott 
voir que quoy que toutes les facilitez 
qu'elle apportoit à la Paix , n'en ar 
vançaflent pas la conclufion , elk vou- 
loir bien néanmoins , au milieu des 
profperitcz , dont le Ciel ne ceiîoit 
! de la favorifer , confentir à une Tré- 
ve générale de quelques années , corn-? 
me. au moyen le plus afleuré de réta- 
blir la tranquillité de l'Europe , pour- 
veu que le Roy de Suéde fe trouvai! 
dans les mefmcs fentimens. Et com- 
me Sa Majeure ne pouvoit avoir un li- 
bre commerce avec ce Prince , elle, 
prioit le Roy d'Angleterre d'en fçavoir 
tes intentions : ne doutant pas qu'il 

C 6 ne 
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60 LHijloireJesNegotMt. 
ne fufl: bien perfuadc du véritable dent 
qu'elle avoitde féconder les bons officei 
de fa Médiation , & de contribuer mê- 
me à la Paix générale de tout fon pou* 
voir , quelques avantages qu'elle euft 
lieu d'attendre de fes armes. 

On ne ceffoit cependant de publie^ 
que le Roy ne faifoitque de (impies dé 
monftrations de vouloir la Paix, pendan 
qu'il fe voyoit afTez heureux & allez puif- 
fant pour fe rendre maillre de tous lest 
Païs-bas: que s'il confentoit effective- 
ment à une Trêve, il falloir ou qu'il fêJ 
fcntili trop foible pour foutenir les efforts 
qu'on fepreparoit de faire contre luy en 
Allemagne & en Catalogne , ou qu'il 
méditait quelque entreprife qu'ils ne pou- 
voient pénétrer. Quelques-uns difoient- 
que la Lettre du Roy cftoit un trait de 
politique, par lequel il donnoit moyen, 
au Roy d'Angleterre de fe deffendre de la 
déclaration que fon Parlement follicitoit 
ii puifîamment, & que la condition du 
confentement de la Suéde, feroit tou- « 
jours un prétexte alleu ré pour faire é- 
choùer la propofition de la Trêve, lors, 
qu'il plairoit à la France. 

Le mefme jour que cette Lettre fut 

por- 



s 



(h Nimegtu. 
itée à Nimcgue , les Ambafladcurs 
ttidjj- Hollande ayant demandé audiance 
ceux de France, fe rendirent tous 
:iez Monfieur le Marefchal d'Eftra- 
es , où ils portèrent le projet d'un 
"raité de commerce, dont les Arti- 
les eftoient extraits des derniers Trai- 
tiez qu'ils avoient faits avec la France, 
partais le peuple difoit aflez haut que c'é- 
"Joit les amufer vainement, qu'il valoit 
>ien mieux faire un Traitté de Paix, 
[u'unTraitté de Commerce. Les Eftats 
3eneraux avoient cependant envoyé 
înÉTois cens mille écus au Prince d'Oran- 
cîLy^e, pour faire les recrues neceflfaires pour 
.cig'J e rétabliflement de leurs troupes , pu- 
)lians que la perte qu'ils avoient fai- 
vSJ-îe à Caflel , n'empefeheroit pas l'c- 
m équipement des Flotes qu'ils deiHnoienc 
m fecours de la Sicile &c du Danne- 
mark. 

Les Alliez" cependant prenoient de 
grands ombrages de la Negotiation des 
Hollandois. La difpofition dans laquel- 
le ils voyoient Monfieur de Beverningh 
de traiter Séparément , leur donnoit 
l'autan t plus de fujet de craindre, que 
ce Miniftre ne ceflbit de les prefler, 

C 7 & 
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62 V Hifioire des Negptiat. 
& de fe plaindre de leur lenteur. Et Moa^j 
iîeur le Duo de Zell fe voyant follicit 
de donner cinq mille hommes pou: 
joindre aux troupes des Alliez , comme 
il avoit fait l'année précédente , il et 
fàifoit difficulté , & demandoit cent mil- a 
le écus aux Eftats Généraux > & autan t 
aux Efpagnols; & vouloit que l'Empei 
reur filt donner le titre & le rang d'Am i 
bafladeurs aux Miniftres que la Maifonl 
de Brunfwik envoyeroit à Nimegue. Ceû 
conditions faifoient craindre que et 1 
Prince, & quelques autres d'Allemagne^ 
n'eufTent plus la mefme difpofition do 
favorifer la caufe commune. En effet,? 
ils s'appercevoient aflez qu'ils s'eftoienîtf 
çngagez plus avant qu'ils n'euflent vou^* 
lu ; ce qui faifoit craindre aux Efpagnols c 
que s ils acceptaient une Trêve, ils nen 
fe vilfent en peu. de temps abandonnez 
de la plus grande partie de leurs Al- j 
liez.. 

L'on apprit le 5 par les Lettres 
d'Angleterre , que le Parlement s'eftoit 
feparé le 16 du mois précèdent, & quel 
le Roy en avoit eu toute forte de fatis- j 
faction , fans qu'il s'y fuft fait aucun i 
Acte contraire aux intérêts de laFrancej»; 

mais l 



de Nimegue, 6$. 
îais que Sa Majefté Britannique fa- 
r oit adjourné au 27 May, pour avifer 
ax moyens de faire prendre une fa- 
e nouvelle aux affaires prefentes. L'on 
pprit autTi avec quelque forte de joye,. 
(ue les premiers Ambaffadeurs de l'Em- 
>ereur & du Rx>y d'Efpagne fe de- 
vient rendre peu de temps après a- 
xec Monfieur le Nonce à Nimegue , 
)ù toutes les affaires eftoient furlifes , 
>arce que le Comte de Kinski n'a- 
/oit pouvoir de convenir que des Pré- 
liminaires, jufqucs à farrivéede M.l'E- 
* vefque de Gurck Chef de l'AmbaiTade 
ta pénale. 

Le 2,5 May M. le Prefîdent Canon 
Invoyé & Plénipotentiaire de M. le Duc 
de Lorraine eftant arrivé à "Nimegue, 
rendit vifite aux trois Ambaffadeurs de 
France dans un Carrofie de Dom Pedro 
Ronquillo qui demeuroit toujours in- 
cognito. Monlieur Spanheim qui eftoit 
à Nimegue pour les affaires de Mon- 
teur lEle&eur Palatin > vit auffi ces 
mefmes Ambaffadeurs , qui rendirent 
ces vilîtes fans aucune cérémonie ; 
Comme ce dernier avoit eu la qua- 
lité d'Envoyé dans d'autres Negotia- 

tions 3 



^4 UHiftoiredesNegotiat. *M 
tions,, on ne doutoit pas qu'il n'eu! 
le mefme caractère dans celle-cy; mai 
Ton feeut enfuite qu'il n'a voit qu'uni i 
Lettre de créance de l'Electeur fbiîj 
Maiftre: C'efrpourquoy les Alliez n 
voulurent pas l'admettre dans leurs Confe 
rences. 

Dans ce temps- là Monfieurl'Ele&euja 
de Brandebourg écrivit au Roy d'An 1 
glcterre , fur l'injuftice qu'il prétend oitor 
que la France avoit faite à fes AmbanVi 
deurs; & la chofe luy eftoit d'autantij 
plus fenfible , difoit-il , qu'on laiflbit à j 
îès ennemis la decifion de cette difficul-a 
té, fans luy rendre la juftice qui luy é-J 
toit deuë > & qu'il attendoit de fa Ma-f 
jefté Britannique , fans quoy il feroit 
obligé de rappeller fes Ambalfadeurs de 
l'Aflemblée de Nimegue. Mais cette 
Lettre, & toutes les in [tances qui fu 
rent faites fur ce fujet, n'eurent aucun J 
eifet à l'égard de la France, qui n' avoit I 
pas les mefmes raifons que l'Angleterre,! 
pour acquiefcer à ces nouvelles préteQ| 
tions. 

Le i Juin M. Bevilaqua , qui venoit 
d'eftre Nonce Extraordinaire du Pape>j 
aupr6 de l'Empereur, pour le porter J 



N 
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^4 'contribuer à la Paix de la Chreftien- 
^>W* arriva de Cologne par batteau,& fc 
i: qi'é :ndit à la maiibn qui luy avoit efte 
réparée proche les Ambalfadcurs de 
felrance; le manque de maifons commo- 
Mcs n'ayant pas permis à ecluy qui a- 
oit elle envoyé devant, de fuivreror- 
rc exprés qu'il avoir eu de choilîr une 
f>v(f|naifon dans un endroit delà Ville, qui 
îRafùft également éloigné des François & 
yjies Efpagnols , pour ne donner aucun 
vliijet de jalouiîe à ces deux Nations. 

L'arrivée d'un Médiateur , aufli des- 
glntererfé que doit l'cftre le Nonce de fa 
ùinteté , fit efperer que fa Média- 
tion contribucroit beaucoup à l'avance- 
;i finent de la Paix , à caufe de la confian- 
ce que les principales Parties interef- 
r.jTées avoient en luy. Monficur Bcvila- 
• Jnua efl: d'une très- bon ne maifon de 
'"JFerrare, & fort riche de patrimoine; 
h 'm eft Patriarche d'Alexandrie , & il a 
*tfté Gouverneur de Rome fous le Pa- 
pe Clément IX. L'on ne trouva pas 
mefme à propos de luy ofter cet cm- 
ploy, fous le Pontificat de Clément 
IX fon fuccefleur; qu'en luy donnant 
I la Nonciature extraordinaire de Vien- 
ne, 



I 
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ne 



ou 



il fut 



envoyé Médiateur I 
Nimegue par Innocent XL qui occiï 
pe à prefent le S. Siège , bien-que h 
Appointemens des grands Nonces n 
foient que de 570 écus Romains par moi: 
& qu'il n'en fuft pas bien payé j. fol 
tram eftoit toutefois magnifique, & iï 
maifon bien réglée. Son procédé hon 
nefte & familier luy attiroit laffe&ioi 
de tout le monde , & les bonnes inten 
tions qu'il avoit pour la Paix, le fai 
foient également confiderer de tous k 
AmbafTadeurs. 

Dés le lendemain matin qu'il fut ar 
, les Ambafladeurs de France luy en > 
voyerent trois Gentils-hommes enfem- 
ble , pour luy témoigner la joye qu'il 
avaient de fon heureufe arrivée , & lu) 1 
offrir tout ce qui dépendoit d'eux , aM • . • 
tendant avec impatience le temps propre^ 
pour aller eux-mefmes le faluer. Les trokjr 
Gentilshommes furent receus par Mon>U 
fieur le Nonce > fuivant Tufage d'Ita*! 
lie , dans la chambre d'Audience fur troiîJ- 
fauteuils. Ils parlèrent couverts , & ihi 
furent reconduits par le Nonce juf-l 
ques à la porte de la dernière Anti-t 
chambre qui eftoit fur la cour. OnÇ 
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„ le mcfme honneur au Gentîl-hom- 
,e qui rendit de fa part ce compli- 
lent ; Ht le lendemain après midi les 
•ois Ambatfadeurs de France furent l'un 
iés l'autre vifiter M. le Nonce incogni- 
to: à pied , n'y ayant que peu de pas de 
iurs maifonsàla fienne; mais ilsétoient 
uivis de tous leurs gens. Les Ambafla- 
urs de l'Empereur y avoient efté le 
satkvauflî incognito. 

M. le Nonce donna part de fon ar- 
ivée le 5 Juin aux deux Ambalfadeurs 
de l'Empereur, qui eurent leuraudian- 
;e de cérémonie à cinq heures âpres 
Jdi ; & aux Ambaffadeurs de France , 
ui le vifiterent à fept heures avec un 
ortege de fept Carrofl'es à fix chevaux, 
.a euriofké des Bourgeois eftoit gran- 
.e pour ces cérémonies; mais elle le fut 
.ncore davantage pour cellc-cy , dans 
/impatience où ils eftoient devoir com- 
ment eftok fait ua Nonce du Pape. Les 
feourguemaiftres delà Ville &un grand 
nombre d'autres perfonnes , s'cltoient 
placées aux feneftres des maifons voi- 
fines pour le voir à fa porte , lors 
qu'il receut & reconduifit les Ambaf- 
fadeurs à leurs Caroflcs. Il eftoit fiai- 
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6$ V Hifioire des Negoiiat. , : 
plement vertu d'un habit long violet doA 
blé de rouge, & portoit une Croix de 
mants; mais pour l'ordinaire il cltoit j 
habit court. On ne s'ctonnoit pas de>fe$ 
curiofité de ce peuple , puifque c'efta% 
une chofe bien extraordinaire de vc«^ 
un Nonce du Pape dans une Ville Prel 
teftante. Les habitans de la campagne^ 
Protcftants & Catholiques , venoien i 
en grand nombre à Nimegue pour c f 
fujet; ceux-cy y trou voient leur confoU 
Jation fpirituelle , & ceux-là conte 
toient la grande curiofité qu'ils avoiefc 
de voir un Ambafladeur envoyé par^f 
Pape, dont leurs Miniftres leur font uni! 
effroyable peinture. 

Les Botirguemaiftres de Nimegue , era 
confequence de la neutralité de la Ville &l 
de la negotiation d'un aulfi grand ouvrai 
ge que celuy de la Paix générale , vifite4 
rent le Nonce & luy offrirent tout cm 
qui dépen doit d'eux pour le libre exerci-1 
ce de la Religion Catholique : Mais il! 
fe contenta de faire faire chez luy unei 
grande Chapelle , où les Catholiques* 
pouvoient aller avec liberté , commei 
ils alloient à celle des trois Amba&j 
fadeurs de France, où le Service fea 

fai-l 
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de Niwegut, 69 
(oit les jours de f elles > avec tou- 
; les folemnitez qu'on voit d'ordi- 
rire dans les Paroifles , ayant mc- 
e élevé une Cloche au haut d'une 
^T<ur, qui s'entendoit d'une grande par- 
ade la Ville. 

Quelques jours avant que le Nonce 
•rivaft, un Perejcfuite que Dom Pe- 
ro Ronquillo avoit dans fa maifon , 
K^liarcha par les rues avec f habit de Ton 
^<!j)rdre: cela parut 11 nouveau, qu'il cx- 
; rita la curiolitc de tout le peuple. Ceft 
ourquoy les Magiftrats qui craignoient 
|ue de pareilles nouveautez ne donnaf- 

• ent lieu à quelques defordres , firent 
«ublicr le lendemain une defenfe fous 

•«fccine corporelle , à toutes perfonnes 
ïiteife rien dire , ny de rien faire à qui 
]ue ce fuft , quelque forte d'habit 
à^Eccleliaftique qu'on vîft porter : Mais 

• Dom Pedro Ronquillo ne trouva pas 
: à propos que ce Pcre continuai!: de pa- 

roiftre de la forte. Le Nonce biffa mef- 
me à Cleves deux Capucins de fa mai- 
fon , & ne les fit venir qu'après qu'il lut 
afleuré qu'ils auroient une entière liber- 
té. 



DomPaoîoSpinolaDoria Marquis de 

1<* 



«TO LHiftoire des Negotiat. ^ 
los Balbafes premier Ambafladeur d'£ 
fpagne, arriva à Nimegue le 4 Juin : i 
comme il venoit d'Allemagne , il d( 
fcendit par le Rhin , comme avoit fa 
le Nonce, Cet Ambafladeur eft G enoii 
Grand d'Efpagne & petit- fils du gratv, 
Spinola : Il a efté General de la Cava$ 
lerie du Milanois , & enfuite Gouveioîf 
neur, par intérim , de cet Eftat. 11 vei! 
noit de l'Ambaflade Extraordinaire d 
Vienne , où il avoit efté pendant fep$ 
ans. C'eft un grand homme maigre % 
tres-honneftc & tres-civil > il pofled»£ 
de grandes richefles , & il a époufé L % 
feeur du Concfbble Colomne. Leurfil«| 
le aînée eft mariée à un Spinola Duc du 
Saint Pierre , qui eft un des plus riche)! 
Gentils-hommes dltalie , & qui a eft<| 
à Nimegue jufques à la fin de l'Am^ 
baflade. Cét Ambafladeur avoit ena>0| 
re avec luy une fille mariée par Pro-i^fe 
cureur au Marquis Quintana, fils du 3 
Prefident de Caftille , qu'elle devoite 
aller trouver en Efpagne. Il avoit auflil 
un fils unique âgé de dix ans , qu'oni ; 
appelloit le Duc del Sefto. Cette gran-A rf 
de famille faifoit un train fort nom-l 
breux ; mais parmi tant de domefti-il 

ques,a 
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ces, il n'y avoit que cinq ou fix E- 
jagnols naturels. 
Lors que les Ambalfadeurs de Fran- 
arriverent à Nimegue , ayant fceu 
ne les Catholiques , quoy que fou- 
à l'Evefque de Ruremonde, fui- 
)ient le vieux ftile conformément à 
îfage de la Gueldre Hollandoife , 
> voulurent aufli s'y conformer : Les 
atholiques du païs ont permiflion d'en 
fer ainfi , afin de folemnifer Paf- 
Kiïuiçîtues & les principales Feftes de l'an- 
ée en mefme temps que les Refor- 
iez , & de ne fe pas faire diftinguer 
{.Leaïans un pais où ils ne font foulferts 
u'avec beaucoup de peine & de diffi- 
culté. Les Ambafladeurs de France 
rirent le mefme ftile , pour ne pas 
aire un efpece de fchifme entre eux 
z les Catholiques de la Ville , & pour 
y Pfjjàire que leur Chapelle , où il fe difoit 
inq ou fix MefTes par jour, peuft fér- 
ir à la dévotion du peuple Catholique. 

Les Ambafladeurs de l'Empereur & 
l'Efpagne , ne s'eftoient pas d'abord 
informez à ce ftile ; mais M« le Nonce 
voit pris des Cologne la refolution de 
e fuivre j il fit mefme les Rogations 

à Ni- 
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m% UHifloiredesNegotiat. j~ 
à Nimegue fuivant cet ufage , cepe~ 
dant le lendemain à dix heures 
foir, il envoya dire aux Ambaflad© 
de France qu'il prenoit le ftile nouvea 
félon lequel le jour fuivant eftoitla v 
le de la Pentecofte. Les Ambaffade 
firent dire au Nonce , qu'ayant pris 
vieux ftile pour des confiderations tr 
preiïantes, & particulièrement pour 
conformer aux Rcglcmens de l'Evefq 
auquel les Catholiques du lieu eftoi 
fournis , ils ne pouvoient le quitter. 
Nonce répondit qu'il nepretendoit o 
ger perfonne , & que ce qu'il faifoit , 
regardoit que fa maifon : Neanmoi 
huit jours après il changea d'avis. 
Ambafladeurs de l'Empereur, ceux d'B 
fpagne, & tous les Miniftres desPrincf 
Catholiques fuivirent l'exemple des Anrë 
bafladeurs de France, & toutes lesCha 
pelles n'eurent qu'un mefme ftile. 

M. le Nonce rendit pour lors fes vifi 
tes en cérémonie aux Ambafladeurs d 
l'Empereur, & à ceux de France en ui 
mefme jour. Ceux-cy s'afTemblercir 
chez M. le Marcfchal d'Eftrades pour 1 
recevoir , s'eftant contentez de cet 
te feule vilite , au -lieu d'en avo' 

ch 
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un une, comme le Nonce la leur of- 
to^it. Mais cela n'empefcha pas qu'il ne vift 
fuite ces Ambaiïadcurs feparément. Son 
iiin paroifloit beaucoup : Il avoit trois 
|urroilcs à flx chevaux, &c quantité de 
de livrée vertus à la Romaine, les 
ches pendantes , les unes chamarrées , 
les autres de velours , avec de grands 
.anteaux Mais tous les autres Ambafia- 
'urs avoient leurs équipages à la Fran- 
)ife. 

Milord Barclay ayant pour lors obtenu 
permiiTion de s'en retourner en Angle- 
rre , à caufe de fon grand âge & de fes in- 
rmitez, partit de Nimegue le 5 de Juin, 
vray que la Negotiation cftoit tclle- 
nt tombée, qu'on n'y parloit en ce 
:mps-là d'aucune forte d'affaires , & que 
Ambaffadeurs & les Médiateurs y 
oient également oihTs. On apprit dans 
: mcfme temps-là par les nouvelles d' A li- 
erre , que le Parlement s'eftant alfem- 
ié le 4 Juin , avoit fait à S. M. B. une Re- 
tontranec , accompagnée de trcs-prelfan- 
inftances , pour la porter à faire une ii- 
orfenllve & dclfenlive avec les Eftats 
neraux des Provinces- Unies, pour s'op- 
lêr aux Conqueftes de la France , té- 

D moi- 
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rnoignant qu'ils ne pouvoient autrenïS 
accorder à S. M. B. l'argent quelle leili 
avoit demandé , afin de ne pas introduii 
une coutume, dont les fuites ne pou: 
roient eftrc quedangereufes , puis qu'i i 
dévoient fçavoir à quoys'employoientli 
deniers du Royaume. 

Le Roy fut fi ofFenfé de cette Remofà 
trance , qu'il répondit qu'elle faifoit brt J 
che à un droit fi eflentiel à-la Couronntf 
qu'on n'y avoit jamais donné aucune af 
teinte, que pendant les guerres civï 
Que ce n'eftoit pas au Parlement à lu 
preferire quelles alliances , 6c encore moitï 
avec qui, il en de voit faire. Qu'il fen» 
bloit que ce fufl: avec leur permiffion pld. 
toft qu'à leur follicitation , qu'il deuft s'm 
engager. Que les Princes Etrangers au» 
roient fujet de douter , fi la Souveraine» 
refidoit en fà perfonne , & de réfuter S 
l'avenir de traiter avec un Roy , qui n'em 
aurait que le feul nom. En un mot , qu'â- 
ne pouvoit foufFrir qu'on attentait à un 
droit , auquel aucune forte de confidera* 
tion ne le ferait jamais renoncer, puis qu'il 
eftoit le fondement de la Couronne. EtiE 
licentia le Parlement fans en avoir obtenm 
k$3ommes qu'il demandoit , pour procu* 

refl 
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la fitisfa&ion & la feurcté de fes Su- 
is. 

Lezi Juin le Marquis de los Balbafes , 
vouloit commencer de paroitre en pu- 
i fit faire de fa part & de celle de les 
lègues un compliment à tous les Am- 
adeurs des Princes ; mais ceux de Fran- 
lc reccurent ex le rendirent les pre- 
siiers. La fubftance du compliment qui 
jt bit à chaque AmbaiTadcuren particu- 
er par un Gentilhomme du Marquis de 
ys Balbafes , accompagne de deux autres , 
ftoit que les AmbaOadcurs dTfpagnc à 
arrivée à Nimcgue envoyoient falucr 
rs Excellences , pour leur témoigner la 
e qu'ils avoient de fe trouver dans une 
elebre AfTemb'éc, & d'avoir à traiter 
ce des perfonnes d'un mérite aufii co:> 
u qu*cftoît celuy de Leurs Excellences, 
que fon Maiftre attendoit avec impa- 
ience, que fes Collègues fufient en cftat 
le pouvoir eitre Traitez , comme ticon- 
i .'enoit à leur caractère , pour aller luy-me- 
e témoigner fi joy e à Leurs Excellences. 
Le Marquis de los Balbafes faifoit en- 
tendre par la que Dom Pedro Ronquillo , 
M. Chrifbn n'avoient pas encore la qua- 
itc d'AmbaJ fadeurs : Mais l'on fçaVott 

D 1 que 
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que la Cour d'Efpagne avoit Envoyé t 
Duc de Villa-Hcrmofa des Plein-pou v 
en différentes formes , & qu'elle avoit laie 
à la difpofition du Marquis de leur donn 
caractère , s'il le trouvoit à propos ; ni , 
il n'avoit garde d'y manquer, parce qcî 
neftant pas Efpagnol naturel, &ayarîty 
faire un Traité d'une fi grande importa; \ 
ce pour l'Efpagne , qu'il prévoyoit mefo •» 
ne pouvoir eftre à l'avantage de cette G> * 
ronne, ilcftoitdefonintercft, autant q*l 
de la dignité de Y Ambaiïàde , d'autoriir \ 
fes Collègues , afin de fe moins charger < 
l'événement. 

Les Ambafladeurs de France iuy fire 
rendre le compliment en mefmcs term 
d'eftime & de civilité par trois Gentil- l 
hommes, aufqucls cet Ambafladeur f 
réponfe en François ; ce qui parut tout-: ; 
fait extraordinaire. Ces mefmes Gentil: : 
hommes eurent ordre d'aller auffi chez 1< i 
deux autres AmbalTadeurs d'Efpagne, l ■ 
de les complimenter en particulier : Ma - 
comme on venoit de déclarer qu'ils n'e 
avoient pas encore le caractère, ces Gentils 
hommes eitoient avertis de ne leur p; 
donner de Y Excellence: Et ce fut pour cet 
te raifon que Dom Pedro Ronquillo ne 1 

trouv 
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ouva point chez luy , bien-qu'on y allait 
eux fois & à l'heure de fon dîner: Mais 

• 1. Chnftin ne fit pas la moindre difficulté 
e recevoir ce compliment. 

M. le Nonce ne doutoit pas que fi dans 
premières démarches qui fe feroient en- 
r -e les François & les Efpagnols , il fe paf- 
bit quelque chofe dont les premiers euf- 
: :-nt fujet de n'eftre pas contens , la Nego- 
<ation n'en receuft un grand préjudice: 
eft pourquoy dans le deifein de prévenir 
?s mefmes incidens auxquels la conduite 
\cs Ambafladeurs de l'Empereur à l'égard 
fie ceux de France , avoit donné occalion , 
: fit enforte que le procédé des Efpagnols 
■ e donnait, aux François aucun fujet de 
iainte. Ainli ce Médiateur extrêmement 
le pour le repos de la Chrcftienté , efpe- 
'oitquc faifint enforte que les Ambafla- 
deurs de France & ceux d'Efpagne fe puf- 
J ênt voir familièrement enfemble, les af- 
faires de la Paix en avanceroient davan- 
lJ :açe. 

Bien-que le Marquis de losBalbafes de- 
meurait encore incognito , cela n'empêcha 
Haas que les Ambaifadeurs de France n'en- 

• Voyallcnt complimenter Madame la Mar- 
iquife de los Balbafes , & luy demander 
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78 UHtfiotre des Negotiat. j£| 
audiancc. Us la vifiterent feparemeniê' 
fans beaucoup de cérémonie. Tous les ai t 
très Ambafladeurs & AmbaiTadriccs en fil 
rent autant , en attendant qu'on luy puifl 
rendre les vifites publiques. 

De toutes les AmbaiTadriccs qui cftoie 
à Nimegue, la Marquife de los Balba 
ciloit la feule qui ne parlaft pas Frmçoisd 
mais comme elle en entendoit quelqud 
chofe , & que les autres Dames n'avoienS 
pas beaucoup de peine à comprendre LT| 
talicn de la convcrfition & du jeu, elii 
n'eurent pasbefoin d'Intcipretc. 

L'on s'apperecut à Nimegue du pr 
çrcs que la • Langue Trançoife a voit fai 
dans les Pais étrangers ; car il n'y avoi 
point de maifon d' Ambafladeurs où elle n 
luit prefque aufli commune que leur lan«i 
eue naturelle. Bien davantage, elle devin 
ii ncccfTairc, que les Amballadcurs Ai 
glois, Allemans, Danois, & ceux des au-i 
ires Nations , tenoient toutes leurs Con-J 
ferencesen François. Les deux Ambaffa.-| 
deursde Danncmarck convinrent melmd 
de faire leurs dépefehes communes en cewj 
te Langue, parce que le Comte Antoine! 
d'Oldembourg parloit bon Allemand &j 
n'entendoit point le Danois , comme fon<| 

Col-i 
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frilegue. Defortc que pendant tout le 
curs des Negotiations de la Paix , il ne pa- 
itprefque que des Ecritures Franeoifes, 
Etrangers aimant mieux s'expliquer en 
•ançois dans leurs Mémoires publics, que 
.écrire dans une langue moins uiîtee que 
Françoife. 

Comme l'Aflèmblée commençait d'è- 
re formée, & qu'avec les Ambailadeurs 
yavoit beaucoup d'Etrangers à Nime- 
je, les Médiateurs trouvèrent à propos 
2 Juillet , de refaire l'Ecrit dont j'ay 
irlé cy-devant , concernant les moyens 
/iter les inconveniens qui auroient pu 
r r er par la rencontre des Carrolfes : 
prioient auffi les Ambailadeurs de de- 
•ndre à leurs Gentils-hommes, fous de 
joureufes peines, de fe battre en duel, 
: à tous leurs gens de n'exciter aucun des- 
rdre dans la Ville ny le jour, ny la nuit. 
>e qui fut approuvé par tous les Ambaffa- 
eurs, à caufe de quelques combats qui 
toient déjà faits. M. le Nonce, qui 
loit pas moins zélé pour conferver la 
particulière entre les fimilles de 
îx qui dévoient procurer le repos à tou- 
1* Europe, ht un pareil Ecrit en Ita- 
ten, qui fut ligné des Ambaffadeurs , 

D 4 de 
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§0 UHtftoire des Negotiat. X 
de-mefme que celuy des Médiateurs A» 
glois. 

Les Alliez cependant drefioient tou 
leurs batteries en Angleterre , & ils ne fé 
butoient point. Leurs Minières firent e 
nouvelles inftances au RoydelaGranc 
Bretagne, afin qu'il luy pluft de retirer 
Troupes qu'il avoit au fervice de la Franc 
luy reprefentant mefme qu'elles efloiei 
k caufe du gain de la Bataille de Mon 
Caflel. Sa Majcftc leur fit voir qued 
cette occaiîon , il n'y avoit dans l'Ar 
de France , que la feule Compagnie d 
Gens-d'armes Anglois, dans laquelle, s 
n'y avoit que dix-fept Anglois , tout 
relie eftant François , & qu'au-contrair 
les Hollandois avoient dans leurs Troup 
deux Regimens Efcoffois , qui avoier>i 
mieux fait leur devoir dans cette rencono 
tre, qu'aucun autre de leurs Corps. Qu'à] 
refte, ilnepouvoit retirer les Troupes 
fervice de la France , fans fc déclarer contr 
elle; puisqu'il les avoit données, ava 
qu'il fuit reccu Médiateur , ex que voula 
fe conferver cette qualité , & ne travail 1 
qu'à la Paix , il ne pourroit r'appeller celle 
là , fans r'appeller en mefme temps cell 
qui envoient à leur fervice. 
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Les Alliez navoient rien a dire a une rc- 
Éfc auiii jufte, que celle-là, & ils fe 
ivoient bien éloignez de leurs cfpcran- 
;, voyant qne cette puiflante Armée 
tllerbagne , qui devoit entrer en Fran- 
cftoit arreftec fur la frontière , par celle 
me commandoit M. le Marefchal de Crc- 
jui , & tellement incommodée par le man- 
]ue de vivres & par les partis des Places 
/oilîncs , qu'elle effoit obligée de retour- 
:r en arrière. Ils concernent mefme de 
grands ombrages de ce que le Roy d'An- 
gleterre aiïcmbloit des Vaiffcaux , qu'ils 
Joutoient s'ils navoient pas autant à crain- 
: ire , qu'à cfpcrer de ce coité-là. 

11 arriva à Nimeguc le i; Juillet un 
j Courrier extraordinaire d' Angleterre, por- 
tant ordre à M. Temple de fe rendre in- 
ceflammcnt à Londres : Et le 1 5 à cinq 
. heures du matin il s'embarqua pour ce 
[«.■«•voyage. Chacun raifonna diverfement fur 
le départ précipité de ce Médiateur, fans 
/pouvoir convenir lî l'on en devoit tirer 
un bon, ou un mauvais augure pour la 
. Paix. 

Le t 6 le Marquis de los Balbafcs revint 
ide Hollande , fort peu fatisfait du peuple 
i'Amftcrdam, dont il ne receut pas l'ac- 

D 5 cucil 
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S z L'HiJîoire des Negotiat. ^ 
cueuil favorable qu'il en avoit dcu atten- 
dre, par l'opinion que ces peuples avoiei»i< 
que les Efpagnols , pour leurs intereftflfe 
particuliers, eftoient fculs la caufe de fa-: 
continuation de la guerre. 

M. Ulkens Envoyé de M. le Dui$ 
d'Holftein-Gottorp, Prince allie du Rom 
de Suéde, & qui a efté dépouillé de ùA\ 
Eftats par le Roy de Dannemarck , rendijÉ 
Tes premières vifites aux Ambaffadeursd^ï 
France, le 3 Aouft, & ce jour là M. w 
Comte de Kinski & M. Stratman AmbafiÉ 
fadeurs de l'Empereur, vifiterent en ce«*|: 
remonie les Ambaffadeurs d Efpagne , qui» 
leur rendirent le mefme jour leur viiïtc. 

M. Le Nonce devoit fe trouver bleiTé I 
de ces vifites de cérémonie faites avant» 
qu'on luy cuit rendu ce qui luy cftoit deu,l 
comme Médiateur & comme Nonce dttl 
Pape ; d'ailleurs les AmbaiTadeurs de Fran-1 
ce declaroient que du moment qu'on nei 
rendroit pas à l'Angleterre la civilité qu'on 1 
rftoit convenu de luy rendre, comme Me- 1 
diatrice, &que les Ambaffadeurs de cette j 
Couronne fouffriroient que ceux de l'Em- 
pereur euflent la prefleance , ils repren- 
droient aulTilcrang qu'ils dévoient avoir, I 
fans aucune conf;dcration pour la Media- I 
! " tion.l 
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on. Ceft pourquoy'les Ambafladcurs 
'Efpagne donnèrent un Ecrit à M. le 
fonce , & ils écrivirent une lettre a 
vl.Jcnkins, déclarant dans 1 un & dans 
autre, qu'ils fui voient un ufige étably 
ntre les deux branches de la maifon d' Au- 
triche , qui fe rendoient ces vilitcs à caufe 
. le la parenté; que ces vilitcs faites avant la 
îotification de l'arrivée , eftoient fans 
onfequence. Le Nonce & M. J en- 
ans donnèrent Copie de ces Déclara- 
lions aux AmbaOadeurs de France, & 
An chargèrent les Mémoires de la Media- 



ion. 



Le 4. les Ambaffadeurs d'Efpagnc ayant 
lonnepartde leur arrivée* furent vilitcz 
cérémonie par M. le Nonce ; Mon- 
teur Jcnkinsqui fe trou voit alors le feul 
ediateur d'Angleterre leur rendit vifitc 
mmediatement après , & les Ambafla- 
leurs de France y furent enfuite tous trois 
nfemble avec leur Cortège ordinaire, 
f Ambaffadeur de Dannemarck , qui af- 
ècloit toujours de ne pas eflrc des den- 
iers, eut fon audiance lefoir du mefmc 
four , & tous les autres Ambafladcurs les 
Yilîtcrent le lendemain. 

Comme M. le C mte Antoine d'Ol- 
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dcmbourg narrivoit point à Nimegucij 
quoyque fa maifon y fuft préparée depuil 
long-temps , Monfieur Petkum avoit pr; : 
les devants. Il prenoit la qualité d'Envoyé 
de Danncmarck , & il viHta tous les A m i 
bafladeurs en cette mefme qualité, qu'if 
conferva dans tout le cours de la Negotiai 
tion , ayant fîgnéles Mémoires qui fure»a 
donnez par 1 Ambaffadcur de Sa Majeftfc 
Danoife. 

Les Ambaffadeurs d'Efpagne vifiterena' 
les Médiateurs le 6. & firent demander awti 
diance ce mefme jour aux Ambafladeurji 
de France, qui fe trouvèrent tous trot 
chez M. le Marefchal d'Eftrades , & les _ 
receurent à trois heures aprts midy : Leui^ 
Cortège efroit nombreux ; ils avoient neui| 
Carrofles à fîx chevaux : Les cinq pre4' 
miers eftoient des Carroffes de fuite , dontîj - 
trois appartenoient au Marquis de los BaWifc 
bafes ; les trois Carroflcs du corps de» 
trois Ambaffadeurs fuivoient après, ilii 
cftoient cnfêmblc dans le troifiéme quB 
eftoitau Marquis de los Balbafes, lequJ^ 
yoccupoit la première place ; lencuvié 
rue eftoit du Duc de Saint Pierre , dans le-* 
quel il eftoit avec le petit Duc del SeftoF 
Comme l'attelage du Marquis delosBaU! 

bafe& 
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lïfes cfloit de chevaux neufs , le Cocher 
ofa pas s'embarrafler dans la cour de 
le Marefchal d'Eltrades, à caufe qu'elle 
lok petite: Cela ht que les Ambaifa- 
eurs de France allèrent recevoir ceux 
'Efpagne à la porte de la rué' : Le Cortège 
es Gentils-hommes fit une double haye 
ans la Chambre d'Audience, parce que 
imefmc choie s'eftoit pratiquée chez les 
Lfpagnols; mais les Pages prelenrcrcntlcs 
haifes à l'ordinaire, n'y ayant que M. le 
fonce, à qui les Gentils-hommes les don- 
loient , à caufe que chez luy on en ufoit 
cette manière. Apres cette viiîtccom- 
unc , les Ambafladcursde France virent 
hacun en particulier les Ambailadeurs 
"'Efpagne , & ils en lurent vifitcz de la 
nefme manière. 

Dans ce temps-là les Allie z ne perdoient 
•oint encore l'efperancc qu'ils avoient fon- 
ce fur l'Armée d'Allemagne commandée 
r le Duc de Lorraine , qui pour taire agir 
grandes forces avec quelque forte d'e- 
:lat , s'ettoit avancé jufquà Mou(on,dont 
anavoitrafé lesFortihVations long-temps 
auparavant: 11 y prit fon polie, comme 
î'il eult voulu paiTer la Meule , & entrer en 
Champagne; mais il n ofa fe hazarder de 

D 7 paffes 
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paflcr outre , à caufe que Monfieur le M. 
refchal de Crequy 1 obfcrvoit de prés.To. 
tes les démarches du Duc de Lorraiç 
n'eftoient que pour favorifer les defleiî 
du Prince d'Orange, & fe joindre àluyl 
s'il eu/lreiilFi dans l'entreprife qu'il alla 
faire fur Charles- Roy. 

Ce fut dans ce temps- là qu'on vit éclat< 
les délibérations qu'on avoit prifes à I 
grande Conférence de Wefel. Le Prin 
ce d'Orange qui a paru pendant tout 1 
cours de cette Guerre, avoir toujours ei 
de grandes veucs, marcha avec les trou 
pes de Hollande , d Efpagne , de Zel , 6 
de Munftcr , qu'il commandoit , & ail; 
invertir Charles-Roy : on y fit les lignes. 
&l'ondifpofa les quartiers. Plusieurs Sei- 
gneurs Anglois furent offrir leur fervice l 
ce Prince , lequel ne voyant point d'Ar- 
mées preftes pour fecourir la Place , fe pro- 
mettoit d'avoir un meilleur fuccés à ce Siè- 
ge , qu'il n'a voit eu la première fois qu'il 
l'avoit entrepris : Mais fes mefures ne fe 
trouvèrent pas juftes , parce que Monfieur 
le Marquis de Louvois , qui prévoit tout> 
mit. en peu de jours , un puîlfant corps de 
troupes en campagne , & s'y trouva luy- 
mçfme en perfbnne en eftat de les faire agir: 

c}uan-* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



'•Ml 



t Àt Nimcgue. S 7 

îantité de Seigneurs de h Cour s'y ren- 
rent en pofte ; pluficurs Anglois de qua- 
:é s'y trouvèrent auffi pour fe fignaler au 
rvic'cde fa Majefté : Deforte que M. le 
rince d'Orange voyant cvanouïr fcs 
peranecs , trouva à propos de fe retirer, 
quatorzième : & le Duc de Lorraine en 
put rcceu avis, quitn Moufon le méf- 
ie jour, & pana en diligence au-delà de 
reves. Pend; nt tout le temps que ce Prin- 
Jvoit campé fur la Meule , M. le Marc- 
:hal de Crequy l'avoit toujours ferre de fi 
Tes, & l'avoit fi fort incommode, que 
$ avoir donné de combat , il ruina Ion 
rmec : Effectivement depuis ce temps- 
, l'Armée de l'Empereur n'a paru par 
out que fur la défenfive. 

M. L'Evefque de Gurck arriva à Ni- 
negue environ ce temps-la : La dignité 
le ce Prélat que fes domeiliques appe- 
oient tout court Monfigneur le Prince, 
fcla qualité de Chef de l'Ambaifadc Im- 
>erialc , luy donnoient , fins contredit , le 
dernier rang parmy tous les Minières des 
filiez. Les Efpagnols le viiîtcrent d a- 
x>rd: & il leur rendit la vilîte le melmc 
iour : mais il fut obligé de donner aux Mé- 
diateurs & aux Ambuifadeurs de France 

une 
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88 UHifioire des Negotiat. 
une Déclaration dans la mefme forme q 
ceux d'Efpagnelavoicnt donnée lors qu' 
avoient vifité les Impériaux, afin quel! 
ufige particulier fiirf toujours fans pré| 
dice de ce que les autres AmbalTadei 
rendoient aux Médiateurs & des droits 
gitimesde prefeance que la France a furi 
autres Couronnes. 

Ce Prélat donna part de fon arrivée 
Médiateurs & aux AmballadeursdeFr 
ce le 3 Septembre. M . le N once & M. f 
kins le vifiterent le matin , & les Àmba 
deurs de France luy ayant envoyé 
mander audiance par trois Gentils-h 
mes, luy rendirent vifite à trois heu 
apre's midy, avec un manifique Corte 
de Carrofles qui marchèrent en cet ord 
Les trois premiers eftoient remplis deGe 
tils-hommes , les trois Carrofles du corpi 
fuivoient , les Ambafladeurs eftant dans I< 
troifiéme , & un feptiéme Carroffe de 
M. le Marefchal d'Eftrades , alîoit ledew 
nier. Prefque tous les autres Ambafla* 
deurs rendirent le mefme jour leur vifitel 
M.dcGurck, qui des le lendemain vifitâi 
M. le Nonce & M. [enkins le matin , 8c 
l'aprés-midy ihfutchez les Ambafladeu 
de France, qui le reccurent tous trot 

en 
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Semble chez M. le Marcfchal d'Eftra- 





.l'Evefque & Prince de Gurck , au- 
efois le Baron de Goes avoit la reputa- 
d'eilre un grand Négociateur , puil- 
la dignité à laquelle il avoit efté élevé , 
it la recompenfe des fervices qu'il avoit 
ndus a F Empereur dans pluficurs Nc- 
kotiations: Mais comme l'on vit que tou- 
8 fon habileté confifloit à faire de longs 
c vagues difeours remplis d'une infinité 
le qucflions& de fuppofitions éloignées, 
. [ui tendoient à tirer le fecret de ceux avec 
mi il conferoit , fans jamais dire nette- 
nent la penfee , les habiles Minières fe 
ebuterent bien-toit, de fes longues vilites 
jui duroient toujours, pour le moins , 
:rois heures. Il parut fi irrefolu dans les 
)lus prenantes conjonctures , que ce ne 
fut pas là un des moindres obftacles qu'il y 
ft à la conclulîon de la Paix de l'Em- 
ire. Il fut toujours en mésintelligence 
.vec fon Collègue le Comte de Kinski , & 
vec leMarquis dclos Balbafcs. Ses appoin- 
emens eftoicnt de 3400 Florins d'Alle- 
magne par mois, & il eut toujours à fa fuite 
. pluheurs perfonnes de qualité. 

Le Comte Antoine d'Oldembourg 





>rc- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



5>o VHiftoire des Negotiat. ^ 
premier Ambalîàdeur de Dannemarck k 
toit arrivé le 7 à Nimegue : mais comn 1 
il fê difpofoit à donner part de fbn arrivii 
aux Médiateurs, & à tous les autres An i 
bafladeurs , ceux de l'Empereur luy fïren 
entendre qu'ils pretendoient la prêtèrent 
fur les Médiateurs Anglois. Cet Ambaflî 
deur qui voyoit un ufage tout contrak 
établi, & qui eftoit entièrement confor 
me à celuy qu'on avoit fuivi à Cologne 
ne voulut pas confentir aux prétention 
des Imperiaux.il voyoit bien que non-feu 
lement les Médiateurs auroient abfolu 
ment refufe de le voir ; mais encore lé 
AmbafTadcurs de France, & tous les autres 
qui fbùtenoient comme eux l'honneur dt 
la Médiation : C'eft pourquoy il ne don- 
na aucune part de Ton arrivée : il ne re-. 
ceut & ne rendit aucune vifite , & il de- 
meura toujours incognito à Nimegue-: 
mais cela n'empefcha pas qu'il ne fe trou- 
vant aux Aflemblées , & fur tout où on 
joiioit. 

Ce Comte e(t Fils naturel du dernier de 
ce nom , dont le Roy de Dannemarck a 
hérité , comme eftant delà mcfmcmaifon.; 
mais celuy-cy en a eu de grands biens , avec 
le .Gouvernement du Comté d'Oldem- 

bourg ; 
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: :; ^')iirg ; il a l'Ordre de l'Eléphant , eft fort 
en fait , fa mine , fes manières , Ton grand 
^uipage, & la dépenfe qu'il faifoit, fen- 
>ient extrêmement fon Grand-Seigneur : 
,ais fon honnefteté & fa franchife le fai- 
>ient aimer & honorer d'unchacun: de- 
• >rtequc les Aflcmblcesde Nimegueper- 
irent beaucoup à fon départ , qui fut huit 
nais aprcs fon arrivée. 

Comme la fin de laCampagne appro- 
__oit , les Alliez ne croyoient pas que 
Us Armes du Roy puflent faire aucune 
ntreprife confiderable. Néanmoins M. le 
Marefchal de Crequi affeura le Roy qu'il 
e rendrait maiftre de Fribourg , fi Sa Ma- 
; cite le fouhaittoit. L'exécution en paroif- 
bit extrêmement difficile : mais ce Mare- 
: fchal ayant receu la permiihon , cV tout ce 
, qui eftoit neceflaire pour faire reihTir un fi 
grand deflein , tâcha de faire croire au Duc 
de Lorraine qu'il vouloit entreprendre 
quelque chofe fur Sarbruck , & il fit en 
mefme temps paffer le Rhin à Briflac , à un 
Corps confiderable qui inveftit Fribourg 
le 9 Octobre, 6V s'y elhnt rendu en dili- 
gence, il obligea la Place de fe rendre, avant 
que le Duc de Lorraine y puft arriver à 
Jjk 1 temps pour la fecourir, 

_ 
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2- VHifioire des Negotiat. 

La confter nation fut fi grande à Nim|' 
gue parmi les Allemans, & parmi tous fci 
Miniftres des Alliez, que mefme après * 
prife de cette Place , ils avoient encore < 1 
la peine à fe perfuader qu'on euft ofé en « fi 
treprendre le Siège. Fnbourg 3 une Cita- 
delle forte par fa fituation & par de bord 
travaux ; la Ville eft grande & bien pe»q 
plee à caufe de l'Univeriité qui y eify'En! 
pereur en tiroit un revenu tres-confidi>i 
rable : Mais l'on connut beaucoup mieus 
dans la fuite que Ton ne faifoit alors , l'inu 
portance de cette conquefte. 

Le voyage que le Prince d'Orange lof 
difpofoit de faire en Angleterre, fiifoii 
raifonner un chacun de différente maniefl 
re. Il s'embarqua à la Brille le ijOctoî 
bre, accompagné des perfonnes les plulf 
qualifiées de fa maifon , & de Monfieuf* 
d'Odijk Ambaffadeur Extraordinaire deb 
Eftats Généraux , qui n'avoient pas don-:C 
né à ce Miniftre , comme on le publioit 
un Plein-pouvoir de conclure la Paix , ou* 
de faire une nouvelle Alliance. Ce Princçc 
arriva le 19 en Angleterre, où fon ma»; 
riage avec la Princefle Marie fille aînée déi 
Monfieur le Duc d'Yorck , fe traita fi fem 
crettement , que la première nouvelle 

qu'on 
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de Kimegm. 9$ 
l'on en eut à la Cour \ fut celle de la con- 
c.fion. 

La nouvelle de ce mariage fut portée 
Himcgue le 29. Et comme tous les Al- 
lz avoient commencé àefpcrcrplusque 
mais que l'Angleterre ne feroit pas long- 
mpsfans fc déclarer en leur faveur; ils 
»n doutèrent plus après cette Alliance, 
iiiffi tous les Minières des Alliez en firent 
s complimens à M. Jenkins , &àMa- 
___ae Temple auflî , qui eftoit demeurée 
fcNimegue, depuis le départ de M. ion 
éary , dont on ne doutoit pas que le ma- 
: âge du Prince d'Orange n'euft efté la 
eritable caufe qu'on avoit ignorée juf- 

^Ai alors. 

Les affaires du Nord continuoient d'al- 
,r de mal en pis pour les Suédois , fur tout 
n Pomeranic ; Stctin eu 1 oit aiïîegé depuis 
ommencement de l'Efté, & fe trou- 
. jit extrêmement prefle. Les Danois se- 
toient rendus maiftres de l'Iflc de Rugen : 
,t bien que le Comte de Koningsmark les 
. défit enfuite , & les en chafTat entière- 
ment , cela n'empêcha pas que la Ville de 
Stetin privée de toute forte de fecours , & 
ans efperance d'en pouvoir recevoir au- 
.:un, ne fuft enfin obligée de fe rendre à 

M.r£ie- 
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94 L'Hifioire des Negoti<?.t. 
M»TEkâeur de Brandebourg, après av©ir 
fait paroiftre une trés-grande fidélité en- : 
vers la Suéde , & après avoir laiffé un exem- 
ple à la pofterité d'une confiance, & d'une 
fermeté extraordinaire. 

Les affaires eftoient entièrement furfifes 
à Nimegue, il ne s'y faifoit d'Affemblée 
que pour le jeu, ladanfc& les collations 
chez les Ambaffa Jeurs de France , d'Efpa- 
gne , de Suéde & de Danncmarck : mais 
le Traité de ligue qui fut figné à la Haye, 
le 10 janvier entre l'Angleterre & les i 
Illtats Généraux , pour obliger le Roy ( 
à fiire la Paix aux conditions qu'ils y 
avoient flipulées, faifoit efpercr à tous 
les Alliez que les affaires alloient chan- 
ger de face à leur avantage , que la Fran- ' -i 
ce feroit enfin obligée de recevoir la Loy , 
ou qu'elle fe verroit accablée par la multi- i 
tude de Tes ennemis. 

L'Angleterre paroifïbit effectivement 
portée à une déclaration ouverte , & le 
Roy ne pouvoit plus rclifter aux infran- 
ces de fon Parlement : auffi y harangua- 
t-il d'une manière bien différente de celle 
que j'ay remarquée cy- devant: Il don- 
na part aux deux Chambres de la Ligue 
qu'il venoit de faire avec les Eftats Géné- 
raux 





ràux, pour la confèrvation de la Flandre, 
& pour obliger à la Paix ceux qui ne vou- 
draient pas accepter les conditions qu'ils 
avoient jugées raifonnables : Il leur fit 
Cpnnoiftre les grandes Sommes dont il 
avoit befoinpour venir à bout elefes dcl- 
feins : H leur rendoit en quelque façon 
compte de l'employ de l'argent qu'il avoit 
touché pour l'équipement des Vaillcaux ; 
& confentoit qu'on fift difpcnfer les de- 
niers qu'on donnerait dans ectte rencon- 
tre par telles perfonnes que le Parlement 
trouverait à propos de propofer : mais fur 
tout Sa Majefté ne manquoit pas de leur 
faire faire une ferieufe reflexion fur les 
avantages que l'Angleterre avoit tirez & 
tiroit encore delaPaix dont elle jouïffoit 
pendant que tout le relie de l'Europe eftoit 
en guerre. 

Il falloit neceffaircment que la France, 
pour foutenirtant d'heureux fuccez, euit 
de nouvelles profpcritcz, & que rompant 
nfi les mefurcs de fes ennemis, elle fit 
hanger de langage aux AmbafTadcurs des 
Alliez. Laprifedc l'Ifle Tabago , de tous 
lesVailTcauxqui elloient dans le Port , des 
munitions qu'il y avoit dans le Fort, 
la mort de Binkes Admirai de Ze- 

lan- 
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9^ VHifloire des Negotiat. 
lande , & la ruine entière de cette CoIoni< 
furent tres-fenfibles aux Eftats Généraux 
la prife de Saint Guillain pendant la ri j 
gueur d'un temps de neiges & de glace J 
avoit jeté l'épouvente dans les Païs-Ba« 
C'eftoient-là les moyens dont le Roy { 
fer voit pour ren ver fer les projets de les en- 
nemis. 

Le 1 5 de K vricr M. de Somnitz Am- : 
bafladeur & Plénipotentiaire de l'Electeur r , 
de Brandebourg mourut à Nimegue , âgé 
de foixante-fix ans. C eftoit un gros hom- q 
me de fort bon fens ; il avoit bien fervi Ton j 
Maiftre en pluficurs emplois. M. de} 
Blafpiel fon Collègue demeura feul Ara- \ 
balTadeur à Nimegue. Il eft fort honnefte 
& fort civil , homme du monde , &5 
qui aime la compagnie & la bonne chère : : 
Mais fa meilleure qualité eft d entendre 
parfaitement les interefts de M .L'Electeur 
fon Maître, & d'y eftrc tout-à-fait atta 
ché. Comme M. l'Electeur de Brande 
bourg avoit fait défrayer Tes Ambafïàdeurs 
par un Marefchal de l'Ambafîade, fansJ 
qu'ils s'en mélalfcnt , & que la dépenfe de : 
la première année avoit monté à quarante 
mille écus, leurs appointemens a voient 
cité réglez pour l'avenir. 

Le 



Je Kmcgue. < y j 
Le Roy cependant fe mit en campa- 
gne avec toute fi Maifon , qui navoit 
jamais paru plus lefte, nyplus richement 
; équipée : Mais pour mieux couvrir le def- 
r ein qu'il vouloit exécuter , il mena la Rei- 
necV tentes les Dames jufqu'à Mets, pen- 
dant que les divers corps de fes Armées 
enoient comme bloquez tout à h fois 
iLuxcmbouig,Namur,C.harlemont,Mons 
& Ypres , qui cft oient les Places les mieux 
rpourveué's des Paï$»Ba$ ï Defortcquc les 
'forces des Ennemis fc trouvant diviiecs 
-pour la confervation de ces Villes, n*e- 
•• ftoient paseneftat d'en pouvoir fecourir 
aucune. 

Les François ne furent pas moins for* 
" pris quêtons les Alliez, lors qucleRoy 
■ quittant la Reine , traverfa tant de pais a- 

• vec une diligence e xtréme, cV fc rendit lé 4 
' Mars devant G and , qui a voit efté invefti 
' par fes ordres le premier jour du mois. Les 
' Ennemis rompirent en vain leurs Digues, 

& inondèrent une partie du Camp. Le 
' Roy fit faire les logemens , & prefla le Sie- 

• gc li vigoureufement , que la Ville fut cm- 
• ! portée en peu de jours avec la Citadelle. 

11 feroit difficile de pouvoir exprimer 
l'inquiétude que la prife de G and don- 

E na 
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Vlliftoire Jes Negotuit. 
na à. toute la Hollande. L'on voyoit si 
vec une extrême crainte , que les Françolr 
qui s'en eftoient éloignez d'un cofté, s'eil> 
npprochoient li fort de l'autre. Tous kl 
Alliez exageroient à Londres l'imporl. 
tance de cette perte, pour exciter plul 
toit l'Angleterre à une déclaration oui 
verte. Le Roy pourfuivitfes conqueftesl 
fit mettre le iiege devant Yprcs le i< j 
Mars, la prit en peu de jours , quoy qu< f 
la Garnifonfit une vigoureufe rcfiltance.i 
On efloit à Nimcguc plus éloigner 
que jamais de parler d'affaire : de fi gran-j 1 
des profperitcz rendoient muets toui 
les AmbalTadeurs des Alliez : ceux de 
France cependant ne s'en élevoient pas 
d'avantage. Mais ces mcfmes profp 
ritez faifoient un grand effet en Hollan 
de: le peuple las de la guerre , 3c al 
larme des conqueflcs qui fe faifoient fur 
fes frontières , ne refpiroit plus que lai 
Paix. On y faifoit reflexion fur l'eff at flo-l 
ridant où avoient efté les Provinces Unies f 
avant la guerre ; on y voyoit les finances] 
épuifées, &les particuliers dansfimpuif- 
hnec de fupporter plus long-temps les 
grandes impofitions 6c les taxes du deux- 
centiéme denier qu'on avoit levé juf 

que 
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</<f Nmcgue. 99 
iques à fept fois dans une année: C'eft 
. : : !tpourquoy M. de Beverningh prelfoit fort 
riles Ambaffadeurs des Alliez, & il eftoit 
f'jifaché devoir qu'ils fe flattaffent toujours 
^de vaines efperances, bien qu'il ne leur rc- 
ftaftpour dernière reflburce que la déda- 
^ration de l'Angleterre. Auffi ec fut à 
quoy ils mirent toute leur application/ans 
faire aucune démarche pour la Paix. 

M. Olivenkrantz , qui cftoit allé en 
Suéde l'année prcccdente,pour prendre de 
nouvelles initructions du Roy fon Maître 
%fcvecquilcs Danois empefchoicntle com- 

• merce de Lettrés, eftoit de retour à Nime- 
guc,où il n'avoit pas trouvé les affaires plus 
avancées que lors qu'il en eftoit parti : Jl 
voyoit au contraire beaucoup de froideur 
entre fon Collègue,^ les Ambaffadeurs de 
France, àcaufe du démêlé que Madame 
Colbert avoit eu avec Madame la Comtcl- 
fed'Oxenllicrn , qui après cftre relevée de 
fes couches , affecta de rendre la première 
vilitc à l'Ambaffadrice d'Elpagnc. 

Ce procédé choqua Madame Colbert, 

• qui reiufa enfuite deux fois la vilitc de 
À Madame d'Oxcnfncrn , fous des prétextes 
••; d'indifpofitions affectées , qui ne lem- 
j pefchoient pas de recevoir en meime 

E z temps 
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L* lîifîoîre des Negotiat. ~ 
temps celles de plulîeurs autres Dames.CeJ 
la fit éclater le iujet du démêlé, qu'il rfeufe : 
pas eflé difficile d'aj u Pt cr , fi l'on avoit ed 
affaire à des perfonnes d'une humeur plus 
aifécqu'on n'eftoit chez M.d Oxenftiernl; 
où il paroilfoit en toutes chofes un air fi 
grave, que ceux qui font d'un naturel plui 
libre avoient peine de s'en accommoder, 
Cela fit que le démêlé de ces deux DameSj 
(k la froideur qu'il y eut entre les Ambaf- 
fadeurs de France & le premier de Suéde,! 
durèrent jufqu'à la fin de l'AiTembléc. 

La mort tragique du frère de TArn- 
bafladricc de Danncmarck , fut aulTi cau-i 
fe que cette Dame ne vit plus Madam 
d'Oxenfliern. Son frère eftoit étab'v en: 
Schanie : il y fut aceufé d'avoir intelligen- 
ce avec les Danois contre le fervice de! 
la Suéde, fous la domination de laquelle! 
il eftoit , l'on le met au Confeil de Guer- 
re , & il y eft condamné d cftrc arquebuféî 
par quatre Enfeignes. Le Roy de Suéde 
]uv fait offrir fa grâce, s'il veut s'avouer 
coupable, de leze - Majefté ; mais ce 
pauvre Gentil-homme ayma mieux mou- 
rir , & par une gencrolitc extraordinai- 
re , il fit donner cinquante Ducats à 
chacun des quatre Enfeignes qui luy 

ofte- 



£il De ïfimegtte. ici 

.fièrent la vie. Cette nouvelle affligea fi 
snlibîement l'Ambafladrice de Dannc- 
narck, qu'elle ne pouvoir pas feulement 
ûpporter la veuë d'un Suédois. 

M. le Baron de Plat en Envoyé d'Of- 
labrug, arriva le 30 à Nimcguc : Mais 
omme laMaifon de Lunebourg n'avoic 
>as obtenu le titre &lc rang d'AmbaOa- 
ieur pourfes Minières, M. Phitcn crût 
ju'en fe qualifiant Miniftre Plcnipotcn- 
:iaire , il obtiendroit l'égalité des Ambaf- 
adeurs des PuifTances qui vont après les 
. ;rjJ Teftes couronnées ; mais il ne vint point à 
.. „r r pout de Tes prétentions; cependant il fit 
^.jjhonneur à fon Maiitre par une belle dé- 

Dans le temps eu on ne parloir I 
Nimegue que des difpofitions qu'il y 
avoit en Angleterre de favorifer ouverte- 
ijnent les Alliez, & de réduire la France à 
.recevoir la Loy ; On peut dire que le Roy 
iladonnoitcn mefinc temps à toute l'Eu- 
arope par les Propositions qu'il fit le 9 
/Avril , où il deelaroit les conditions auf- 
^Iquellcs il vouloit faire la Paix avec ton- 
nes les PuilTances avec qui il efloit en 
; guerre, & aufquellcs fa Majefté fc fixoic 
. comme au dernier point auquel elle pou- 

E 3 voit 
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loi ISHiJIoiredesNegctiat. 
voit fe relâcher, & fur lequel Tes enne-J 
mis pouvoient ehoifir de h Paix ou dea 
la Guerre, ne prétendant pas mefmc quçi 
ces conditions l'engageaient au dc-là du ! ; 
10 May. 

Je ne mettray pas icy le détail de ces 3 
conditions ny des Mémoires qui ontt 
cite faits au fujet delà Ncgotiation , nonj 
plus que les Traittez qui ont efte conclus,? 
parce que tout cela a efté rendu public. 
Je diray feulement que les conditions du 
9 Avril , ont efté le commencement des 
Negotiations de Paix , & le plan fur le- 
quel tous les Traittez ont efté faits 8c - 
fjgnez, quoy que rien neparuft d'abord 0 
plus éloigné , & ne l'ait encore paru dans J 
la fuite jufqu'au dernier jour que l'acce- 
ptation générale de ces conditions. 

Les Impériaux paroifloient les moins 
difpofez de tojs adonner les mains à de 
telles conditions. La première qui por- 
toit la pleine fatisfaction de la Suéde, 
eftok infupportable aux PuilTances du 
Nord. Les Lfpagnols , & le refte des Al- 
liez les trouvaient fi dures, qu'ils ri£ 
queroient tout , difoient-ils , plutoft que 
de les accepter , & lors que les AmbafTa- 
deurs de France portèrent ces conditions 

à 



io 3 



J?*-- de Nimeguc. 

! M Jenckins, pour les communiquer 
lix Alliez , il leur répondit qu'il ne le 
louvoit faire comme Médiateur, mais 
«Au'il en donneroit part d -ns l'entretkn, 
Tomme d'une choie dont il ne leur pro- 
nettoit pas de re'ponfc. 

C e Médiateur refufa d'entrer en Né- 
gociation fur cvs conditions, parce que 
àjdans le rraitté d'Alliance qui avoit cite 
ronclu le 10 Janvier entre l'Angleterre 
la Hollande , le îloy fon Maiitre & 
les Eftats Généraux avoient tait d'autres 
, conditions , aufquellcs ils pretendoient 
obliger la France. Mais il ne prevoyoit 
tas qu'en refufant de prefenter aux Al- 
liez les conditions du Roy, qui dévoient 
fixe la caufe d'autant de Traitez, qu'il y 
avoit de Puiiïanccs en guerre, il s'excluoit 
en effet de la Médiation. 

L'on apprit en ce temps-là que les 
troupes de France avoient abandonné 
Mellîne, toutes les Conqucfks qu'el- 
les avoient faites en Sicile. L'on fut trés- 
furprisde voir que M. le Marefchal de la 
Feuillade,qu'on croyoit avoir efté envoyé 
[ dans ce Royaume- à avec de nouvelles 
forces pour y faire quelque entreprife, n'y 
fuit allé que pour retirer les troupes que le 

E 4 Roy 
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io.f V Hifioire desNegotiat. ''J^' 
Roy y avoit. On attribuoit l'abandonner 
ment de la Siàk au foupçon que la Tram: 
ce avoit de la déclaration d'Angleterre y 
où i on voyoit déjà qu'il fe faifoudes le* 
vées confklerables : Les uns s'ctonnoienr 
que le Roy abandonnait fi aifement ua 
païs dont le dcLiffcment auroit pû luy 
valoir beaucoup dans le Traité de Paix; 
avec l'Efpagne: les autres trouvoient au; 
contraire , qu'il eftoit plus glorieux auft 
Roy de retirer ainli le fecours qu'il avoit- 
bien voulu donner aux Mellmois , fansr 
avoir eu aucune part à leur révolte, que 
d'abandonner par un Traité , des peuples 
qui avoient imploré fa prote&ion. 

On ne douta pas que la conjoncture y 
prefente des affaires n obligeai!: le Roy de 
fit precautionner à tout événement; c'eft I 
pourquoy M. le Marefchal de laFeuilla- - 
de, après avoir expofé au Sénat les Or- * 
dres de fa Majefté, fondez fur le befoin : 
qu'elle avoit de toutes Tes forces , fit em- 
barquer les Troupes. Mais une grande 
partie des MelTinois craignant la vangean- 
ce certaine des Efpagnols , fe rendirent en 
fi grand nombre fyr les VaifTeaux du Roy, 
que s il y eneuir. eu davantage, Melfine 
feroit demeurée entièrement deferte. 

Les 



Avril 



Je Niniegue. 105 
Les Alliez ne jettoient plus les yeux 
que fur l'Angleterre, comme fur le fcul 
endroit d'oui! leur pouvoit venir un fe- 
cours conlîdcrable. De là vint que plu- 
fieurs AmbaiTadcurs quittèrent Nimegue. 
Dom Pedro Ronquillo s'en alia à Bruxel- 
les, pour ne plus revenir; mais c'eftoit 
plutolt à caufe qu'il ne vouloit pas eftre au 
deflbus du Marquis de la Fuent 2 , qui n'e- 
toît venu à Nimcguc que comme par ren- 
contre. Dom Pedro Ronquillo , qui paf- 
foit pour un des plus éclaires qui fuflen* 
dans une G célèbre Aiïemblée , ne put 
S'empefcher de dire à un Gentil-homme 
François aufujet des Conditions de Paix 
que le Roy venoit depropofer, qu'il ad- 
miroit la prudence de ce grand Prince , & 
qu'on verroit bien quel fuccez auroit fa 
conduite, parla necemté ou ils s'alloient 
trouver de faire la Paix , ou de foùtenir 
feuls le poids de la guerre. M. le Baron, 
de Platen Envoyé du Prince d'Ofna- 
brug , s'en alla auili à Bruxelles. M. Span- 
heim prit la route d'Angleterre en quali- 
té d'Envoyé Extraordinaire de M.l'Ele- 
eur Palatin, le 2.7 Avril. M. le Comte 
ntoine d'Oldcmbourg s'embarqua peu 
de jours après pour le melme deiîein : de 

E 5 M.Oli- 
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106 V Hiftoire des Negotiat. 
M. Olivcnkrantz en fit bien-tofl: autants 
ce qui fit croire à quelques perfonnes 
que les Suédois penfoient à prendre d'au- 
tres mefures, craignant que la France ne 
fuftpas à l'avenir aflez puillante pour re- 
lever la Suéde de l'eftat où elle fe trou- 
voit réduite. 

On courroit ainlî de toutes parts, pour 
fouffler le feu, qui s'alloit allumer en 
Angleterre, & qui menaçoitdcja la Fran- 
ce. Cependant le Parlement s'eftant pour 
lors ademble', fut adjourné au 9 May: 
&dans l'Aiïemblée des Ellats de Hollan- 
de , qui fe tenoit en mefme temps , les 
villes furent partagc'es touchant la con- 
t'nuationde la guerre. Le Roy avoitfût 
des conditions fi raifonnaibîes aux Eftats 
Généraux, que quelque forte que fuffc 
la brigue des mal-intentionnez , Amfter- 
ffccrdam , Lcvdc , Harlem , & toute la 
Nord Hollande furent abfolument pour 
la Paix. 

Comme la Province de Hollande eft 
la plus confiderable de toutes, elle don- 
ne toujours le branle aux délibérations: 
deforte qu'on envoya des Députez à 
Londres & à Bruxelles , pour yreprcfên- 
icr 1 impoiTibilitc où fe trouvoient les 

Eftats 
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Eftats Généraux de continuer la Guerre: 
&l'on peut voir dans les trois Mémoires 
1 imprimez des Sieurs Boreel & Wede, Dc- 
. putez Extraordinaires des Eftats vers le 
Duc de Villahermofa , Gouverneur des 
. Païs-Bas, du 8 , du 14, &du 27 May, 
que les raifonsde cette impoifibilite n'e- 
toientpas moins fondées fur les forces in- 
surmontables de la France , que fur la foi- 
. bleue des Hollandois 6c des Lfpagnols , & 
fur l'inutilité de tous leurs efforts. L'on 
commença pour lors àbienefpcrer de la 
Paix , quelque cloignement qu'en 
paroître tous les Ambassadeurs des Alliez. 
. Le terme que lelloyavoit fixe , n eiloit 
:(j pas loin; & le 5 May les Ambaffadcurs 
. de France receurenc ordre de déclarer que 
fj Sa Majefté demandoit que les MeQinuis 
qui s'eftoient réfugiez en France , fulient 
par le Traité de Paix avec l'Efpagne, 
remis cV maintenus en poffclTion de tous 
leurs biens , & qu'ils en puflent diipoler 
comme il leur plairoit. 11 eftoit meinie 
enjoint aux Amballadeurs d'inliiter iu.r 
e point, comme fur une chofe à la- 
uelle fa Majefté. s'attachoit fortement. 
Mais cette demande citant faite dé- 
lits que les conditions avoient cilépro- 

E 6 noiées^ 



108 V Hiftoire des Negotiat. 
pofées , elle ne pouvoit pas faire un obfta- m 
cle capable d'empefeher la conclulion de a 
la Paix : L'on vit cependant par la fuite 
qu'elle fitnaiftre une difficulté tres-con-fl 
fiderable, puisqu'elle dura encore long- i 
temps après la fignature du Traité , &J 
quelle fut une des caufes qu'on allcguoit 
du long retardement que l'Efpagne ap>| 
porta à l'échange des Ratifications. 

Encore qu'on fuft accoutumé à enten- -4 
dre tous les jours quelque nouveau fuccez a . 
des Armes du Roy, on fut toutefois 
bien furpris de la nouvelle qu'aporta un 
Courrier de Maftricht , que le 6 un déta- 
chement de la Garnifon de cette Place 
commandé par le Sieur de la Bretéchc, 
a voit furpris le Fort de Leew lîtué dans 
un mareft avec un double foflé bien pa- 
liîfadé : Les Barreaux de toile cirée 
tm'on avoit préparez à Maftricht pour ij 
l'exécution de cette entreprife, ne reùf- 
firent pas li bien qu'on s'eftoit promis : 
mais quarante nageurs joignant la valeur 
au ftratagéme eurent le plus de part à cet 
heureux fuccez : de forte qu'en une heure 
de temps le Roy fut maiftre d'une tres- 
forte Place & très- facile à garder. 

Les Eftats Gencraux faifoient cepen- 
dant 
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idiH U ne ferieufe réflexion fur les avan- 
. a oes qu'ils trouveient à faire la Paix 
HkU feus les" conditions que le Roy leuravoit 
offertes. La ville d'Amfterdam , qui a 
parmy les villes de Hollande la mefme 
i confideration que cette Province a parmy 
les fix autres , eftoit de cet avis & Y ap- 
■ puyoit puiffamment. Cette ville a tou- 
jours incliné a la Paix plus qu'aucune 
autre, non feulement à caufe quelle 
fouifroit plus par l'interruption du Com- 
merce, mais encore parce qu'elle a mieux 
fecu conferver fa liberté, & qu'elle a des 
Magiftrats plus delinterelfcz& pluf zelez 
pour le bien de la Republique. 

Rotterdam trouvoit fon avantage dans 
la continuation de la guerre, parce que 
ne fe faifant aucun commerce en Hollande 
pendant ce temps-là que par le moyen 
des Angîoisj tout abordoit à cette ville, 
commc\au centre de la Province , & com- 
me au port le plus commode pour eux. 
Néanmoins un des plus conlidcrables Ma- 
;ifcrats de Rotterdam fecondoit fi puif- 
.amment les bien intentionnez pour la 
Paix, qu'ils entraînoknt prefque toutes les 
voix de la Hollande. Toutes les autres 
rovinces fe font toujours fi bien trou- 

£ 7 vécs 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



1 1 o L' Hifîoire des Negotiat. \ 
vées de fuivrc l'exemple de celle-là dan» 
les plus importantes affaires ; qu'elles a- 
vouent encore quelles doivent leurder-< 
niere confervation à fa prudente condui- 
te. Les Provinces de Gucldres, d'U- 
trecht & d'Overyffel , fur lefquellcs le 
Prince d'Orange s'eft acquis une grande 
autorité depuis que le Roy en abandon- 
na la conquefte , n'ofoient ouvertement 
fc déclarer pour la Paix, parce qu'on 
voyoit évidemment qu'elle eftoit con- 
traire aux intérêt* de ce Prince; mais el- 
les s'en remettoient à ce que feroit la Hol- 
lande touchant cette grande affaire. 

Ce fut en fuite de toutes ces Délibéra- 
tions que M. de Beverningh receut or- 
dre des Eftats Généraux défaire enten- 
dre fecretement aux Ambalfadeurs de 
France, qu'ils acceptoient les conditions 
qu'il avoit plu. auRoyde leur accorder. 
Cet Ambafladeur , pour agir fuivant l'in- 
tention de fes Supérieurs, qui ne vou- 
loient pas allarmer leurs Alliez , fit Ra- 
voir à M. le Comte d'Avaux qu'il fou- 
haittoit fort de pouvoir l'entretenir en 
particulier, & que pour ce fujet il iroit 
ïè promener tout feul à pied furies rem- 
parts de la ville à fept heures du matin, 

parce 
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de Nwegue. in 
>arce qu'à cette heure-là il n'y auroit 
>erfonne. M. le Comte d' A vaux ne man- 
qua pas de s'y rendre, & il eut avecluy 
ane converfation d'une heure , après la- 
quelle il donna part à fes Collègues du 
refultat de tout cet entretien , qui fut le 
fujet des depefehes , par kfqucllcs le 
Roy apprit la bonne difpofition des 
Eftats Generaux,& Sa Majefté leur accor- 
da dix jours qu'ils demandoient audelà du 
dixième May, afin de tacher pendant ce 
temps-là de porter leurs Alliez à accepter, 
mU tomme eux, les conditions propolées. 
M. le Marquis de la Fuentc arriva à 
Nimegue le 6 May. Il eft fils de l'Am- 
bafladeur du meime nom, qui fut en Fran- 
'fm ce après le mariage du Roy , & il fortoit 
de l'AmbalTade de Vcnife, où il avoit 
elle treize ans : la Cour d'Efpagne l'en 
avoit tiré pour l'envoyer en Angleterre; 
mais l'on croyoit que la nature des af- 
faires importantes qu'il y avoit pour lors 
■i à traitter à Londres, furent caufe que le 
( Duc de Viilahermofa l'arrefta à Bruxel- 
! les, pour le faire palier àNimcguc & y 
remplir la place de fécond Ambafla- 
<leur. 

La Paix commençoit d'eftre fi certai- 
ne 
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ne en Hollande, que la joye en éclatoi t 

déjà par tout. Le peuple avoit crié i [ 

haute voix à la Haye : Vivent les Eflati \ 

Généraux & le Prince d'Orange , laPaix eji 1 

faite. Il n'en eftoitpasdemefmeàNime- l 

gue, où le trouble eftoit parmyles Al- J 

liez; parce qu'ils voyoient l'effet que les i 

conditions offertes par le Roy eftoient f 

fur le point de produire. Ils déclaroient j 

aux Médiateurs, qu'il n'cRoit paspoffi- ! 

bie qu'une affaire d'une auiîi grande im- I 

portance,quc l'eftoic celle de la Paix, I 

puft fe refoudre & fe conclure dans un i 

terme auffi court que celuy que le Roy i 
avoit preferit. 

Le 20 May un Courrier apporta à 
Nimegue le Duplicata de la Lettre du I 
Roy écrite aux Eitats Généraux du Camp ( 
de Deinfe. Le 1 8 fa Majefté leur témoi- i 
gnoit qu'elle avoit appris avec plailir» 
qu'ils euffent des fentimens conformes j 
au fincere defir qu'elle avoit, de faire 1 
tous les pas qui pouvoient conduire à la i 
Paix; lors qu'elle eftoit au milieu des a- 
vantages que fes armes luy avoient ac- 
quis, & qu'elle pouvoit encore efperer i 
dans la fuite de la guerre. Par cette mê- 
me Lettre le Roy accordoit aux Lftats 

Ge- 



Nimegue. * 1 $ 

Jeneraux le 7 Article du Traité de Com- 
merce, dont les AmbaOadcurs n'elloicnc 
: point convenus à Nimegue ; & pour gué- 
rir entièrement la crainte qu'ils avoient 
. de la perte de la Handre, fa Majefté leur 
îpromettoit, que lors que par un Traité 
< fait fous les conditions proposes , ils fe« 
, roient rentrez dans Ton ancienne Alliance, 
.. & qu'ils fe feraient obligez de demeurer 
: neutres dans tout le cours de cette guer- 
' re, elle accorderait toujours à leur con- 
fideration, les mefmes conditions à l'Ef- 
. pagne, & qu'elle n'attaquerait cependant 
. aucune Place dans les Pais-Bas, mais 
quelle ferait toujours preftede leur ac- 
corder cette barrière qu'ils croyoient fi 
! neceflaire à leur repos. Que s'ils jugeoient 
à propos de luy envoyer des Députez, ils 
la trouveroient dans le voiiinage de G and, 
jufques au 27 du mois. 

Dés que cette Lettre fut arrivée à Ni- 
megue , Monlieur le Comte d' A vaux alla 
à deux carrofles avec tous fes gens en 
donner part aux AmbalTadeurs de Hollan- 
de. Le bruit de cette Lettre, & cette vi- 
fite publique, qui rcjouïnoit beaucoup 
le peuple , mit l'allarme parmi les Mini- 
ftres des Alliez. 11 n y en eut pas un 

qui 
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i f 4 LHiftoire des Negotiat. 
qui n'expediaft des Courriers cette m&d 
me journée, & qui ne vift bien qu'ïijj 
eftoit impomble que la conduite doi 
Roy ne fift fur les Eftats Généraux tour Ji 
l'effet que SaMajefté pouvoit s'en eftr< 
promis. Ce commencement de Negotia* il 
tion donnoit une li ample matière aux i 
Conférences des Alliez, que les AfTem-fi 
blées qu'ils tenoient depuis long-temps> A 
redoublèrent pour lors. 

Cette Lettre du Roy fut portée le me- "À 
me jour aux Eftats Généraux par un 4 
Trompette queSaMajefté avoit envoyé À 
à la Haye. Elle y fut receuë avec toute il 
la demonftration d'une joye trés-fenfi-'H 
bk; & après avoir efté quatre jours à< j 
prendre les refolutions fur la réponfe, les * 
Eftats l'envoyèrent k 25 par un de leurs i 
Trompettes , que celuy du Roy conduiftlj 
au Camp. 

Ilsexprimoient en peu de mots le pro- 
fond refpect avec lequel ils avoient re- 
ecu la Lettre que Sa Majcfté leur avoit 
fait l'honneur de leur écrire, & ils mar- 
quoient l'excez de la joye que leur don- 4 
noit le defir fincere que fa Majefté avoit, | 
de contribuer à la Paix de l'Europe ; la I 
fuppliant trés-humblement d'écouter fa- 

vo- 
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orablemcnt lcSicur de Beverninghleur 
Uribafladcur Extraordinaire qu'ils ai- 
jient envoyer à la Majefté , pour luy 
émoigner l'impatience, dans laquelle ils 
ftoient de luy donner de nouvelles al- 
euranecs de leur fmecre intention pour 
a Paix. 

Les Ambafladeurs de Hollande ayant 
•eceu le 16 un Duplicata de la réponfc 
ics Eftats Généraux, ils le donnèrent 
aux Ambafladeurs de France, qui l'en- 
voyèrent au Roy par le mcfme Cour- 
rier, qui avoit apporté à Kimcgue la 
copie de la Lettre de fa M aj cité , laquel- 
le fut trés-fitisfaite de voir que les Eftats 
Généraux corrcfpondoicnt entièrement à 
l'inclination , qu elle avoit pour la Paix. 
M. de Beverningh receut en mefme 
temps ordre de partir dans peu de jours 
pour fe rendre auprès du Roy , & pour 
eftre plus particulièrement mltruit des in- 
tentions de Sa Majclté. Cet Amballadcur 
voulut s'en exeufer : mais Tordre des 
Eftats ayant cité réitéré , il partit le 29 
deNimeguc en carrofles de relays. 

L'on attribua la répugnance de M. de 
beverningh à la crainte qu'il avoit de 
defobliger le Prince d'Orange, dont 

les 
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1 1 6 LHiftoire des Nerotiat. 
les interelts ne s'accordoient pas ave 
ceux de la Paix. Cet Ambafladeur avbi 
patfé jufques alors pour trés-bon Rcpt* 
blicain; mais on le creut enfuite attacf 
au Prince d'Orange , fans qu'on feeuft 1 
la crainte , ou l'inclination eftoient i' 
caufede cet attachement. C'eft un hom- 
me qui a Tefprit vif, quiconnoift le bien* 
& qui y va toujours par la voye la plu; 
droite. Il eft appliqué & laborieux. lia 
efté employé par les Eftats dans plufieur* 
Ambaflades , & dans tous les Traitez qui 
fefontfaits depuis 1650. Mais il aime la 
retraitte, & ce fut avec quelque forte 
de chagrin qu'il quitta la maifon de cam- 
pagne qu'il a auprès de Leyde ,f our al- 
ler à Nimegue. M. de Haren fon Collè- 
gue eft un Gentil-homme de Frife, qui 
a beaucoup de crédit dans cette Provin- 
ce, & qui eft attaché aux interefts du 
Prince de NafTau,Gouverneur & Stathou- 
der héréditaire des Provinces de Frife & 
de uroningue. 

M. de Beverningh arriva le 30 à An- 
vers ; il y trouva un Trompette du Roy 
qui l'attendoitjpour Je conduire au Camp, 
où après avoir vû Monfieur de Pompo- 
ne, il eut audiance de fa Majefte'. 11 la 

trouva 
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de l\tmegue, 1 J J 

rouva dans des fentimens fi finccrcs pour 
iPaix, &fi favorables pour les Lftats 
généraux, qu'il partit du Camp le pre- 
mier Juin tout rempli de la generofité & 
le la grandeur d ame de ce grand Prince, 
ju'il voyoit à la tefte d'une armée , avec 
aquelle il luy eût efté facile de fe ren- 
dre maiftre du refte des Pays-Bas : mais 
/dans le compte que cet A mbafladeur ren- 
dit à fes Supérieurs du détail de fa Négo- 
ciation ; il leur dit qu'il avoit connu par 
luy-mefmequeleRoy n'eftoit pas moins 
•Unltruit à fond de L'eftat où le trou- 
voient fes ennemis, cVdeceluy des Pla- 
ce^ qu'il pouvoit attaquer, qu'il l'eftoit 
■rf.dc fes propres affaire?. 

Dans ce mefme temps le Marquis de 
la Fuente avoit fait donner part de fon 
arrivée aux Ambafladcurs de France; mais 
comme il avoit déjà vifité ceux de l'Em- 
pereur en cérémonie , fans avoir voulu 
donner la mefme déclaration que fes Col- 
lègues avoient donnée aux Médiateurs, 
aufquels tous les Ambafladcurs cedoient 
les premiers honneurs, ceux de France 
firent dire par un Gentil-homme à ce- 
luy qui venoit de fa part , qu'ils ne le 
pouvoient voir, s'ils ne fatisfaifoit aupa- 
ravant 
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1 1 S VHtftoirt des Negotiat. 
ravant à ce qu'il devoit aux Anglois co8: 
me. Médiateurs. Les Ambafladeurs (H 
France obligeoient en cela M Jenckin» 
à qui ils avoient donné parole de te 
ferme , fur ce qui regardoit l'honneur d 
la Médiation. 

L'on difoit qu'il eftoit inutile que ! 
Marquis de la Fuente donnait cette declél 
ration particulière, puis qu'au lieu d'uiiL 
feule qui pouvoit fufîîre pour les troij 
Ambafladeurs d'Efpagne, ils en avoienj- 
déja donné deux. Mais les Ambafladeu» 
de France foutinrent que c'eftort pou? 
cette mefmc raifon qu'il en falïoit u 
ne troiliéme, & qu'il n'y avoir aucun 
confédération qui deuft empefeher 1 
Marquis de la Fuente d'imiter en cela fe 
Collègues; qu'il y avoit au contraire beau- 
coup de fîijet de s'étonner , que par un pa- 
reil refus , il voulufl: en quelque faço 
condamner leur conduite : Deforte qu 
faute de donner cette déclaration , 1 
Ambafladeurs de France ne virent point 
le Marquis de la Fuente pendant tout le 
cours de la Negotistion , fi ce n'eft dans 
les Aflcmblées des Dames, oùilfe trou- 
voit comme les autres Ambafladeurs. 
Les nouvelles d'Angleterre eftoient 

pour 
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-± (kKimgue. 119 

^oiir lors fort tumultucufes : elics por- 
(floient que Koy de la Grand'Bretagne 
Mvoit proroge le Parlement au troiiiéme 
èce^uin, promettant de luy donner dans ce 
% emps-là de bonnes nouvelles de la Paix. 

Tomme la prorogation abroge d'elle- 
M nefmc tout ce qui a efte propoié& traite 
; ;î: v|lans les leances précédentes , fans y avoir 
[fté entièrement terminé & confirmé, 
:elle-cy coupoit le cours aux AclreJJes 
eu refpcctucufcs que la Chambre des 
Communes avoit faites à fa Majefté Bn- 
annique , comme eftoit celle par laquelle 
:ctte Chambre avoit demandé que le Koy 
ieclaraft qui eftoient ceux qui avoient 
jonfcillé à fa Majefté de faire les répon- 
ds qu'elle avoit faites le mois de May de 
a précédente année , & le mois de Janvier 
de la prefente. 

Le Marquis de la Tuente qui n'avoit 
pas encore communiqué fon Plein-pou- 
voir, en fit donner le premier Juin une 
Copie collationéepar l'Auditeur de M. le 
Nonce. Les Ambafladeurs de France 
trouvèrent qu'il n'eftoit pas dans la forme 
qu'il devoiteftre; parce que les Ambaf- 
fadeurs d'Efpagney eftant nommez tous 
quatre , <k eftant d'une date pofterieure 



mm 



a ce- 
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iio VHtfioin des Negotiat. ~~ 
à celuy des trois Ambafladeurs qui .: 
voient efté reconnus , il fembloit quept 
ce moyen les Efpagnols auroientpude; 
avouer, quand ils Tauroient voulu, toi 
ce qu'ils auroient fait jufqu'alors , pu 
que ce nouveau Plein-pouvoir pou va 
annuîler le précèdent : c'efr. pourquoy le 
Ambaffadcurs de France refuferent d 
l'accepter, & voulurent que le Marquis d 
la Fuente en cuit un feparé, ou que ce der 
nierfuftde mcTrne date que le premier 
fansquoy ils déclarèrent qu'ils ne le con 
noîtroient pas pour Ambaffadeur. 

Cependant on cftoit à Nimegue dam 
une grande impatience de fçavoir que. 
auroit cité le fuccez de la deputation de 
M. de Beverningh, que les Alliez n'a- 
voient veu partir qu'avec beaucoup de 
chagrin, ne doutant pas que toutes ces 
démarches ne fuflent enfin fuivies de la 
Paix desHollandois. Il leur eftoit fi im- 
portant de détourner ce coup, que pour 
en venir à bout, ils employèrent toutes 
fortes de moyens: mais le 4 Juin un Cour- 
rier du Camp apporta aux AmbaiTadcurs 
de France une copie de la réponfeque Je 
Royavoit faite à la Lettre desEftats Gé- 
néraux , & une autre du Mémoire que 

fa 
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de Nirrtegut 



XIX 



ue Sa Majefté a voit fait remettre à M. de 



.cw ingh. 




Le Roy marquoit par cette lettre te 
'./"Slailir qu'il avoit de voir lesEftatsGene-. 
j Jltaux dans les difpofitions de la Paix; les 
îouvelles facilitez que Sa Majefté vouloit 
U apporter en faveur de leurs Alliez, & 
a joyc quelle auroit , en leur rendant . 
on ancienne amitié,, de prendre avec eux 
eng-igcmcns les plus capables d'after- 
ir pour toujours leur repos & leur li- 
berté. 

On ne tçauroit croire le bon effet que 
roduifit le mot de liberté dans l'cfprit 
e tous les Hollandois : Cette parole leur 
fut fi agréable, & les toucha G fenfiblc- 
ent, que dans toutes les imprcflions 
ui fe font faites de cette Lettre en Hol- 
ande , on en a retranché le mot de r«?- 
fos , pour faire fonner plus-haut celuy de 
?§fr'/vnv. Ils difoient hautement que quel* 
uc ennemy fecret ou public qu'ils puf- 
fcnt avoir , ils n'auroient rien à craindre à 
fc J l'avenir pour leur liberté , à laquelle la 
-'[guerre prefente avoit fait une fi grande 
brèche. 

e Mémoire remis à M. de Bevcr- 
accordoit, à 





°y 



prière 



Lilats 
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y ni UHiftoire des Negotiat. 
Eftats Généraux, une Trêve de fix fëmai i 
nés , à commencer Je premier du mois fui 3 
vant. Ce qui étendoit cette Trêve jui 
ques au 1 5 Aouft , afin que les Eftats cul 
fent tout le temps qu'ils fouhaittoient pou 
porter leurs Alliez à confentir à la Paix 
moyennant quoy les eftats promettroiert 
cîe ne les aflifter en aucune manière , pen- 
dant tout le cours de cette guerre, s'il 
n'avoient pu leur faire accepter les Condi- 
tions offertes par le Roy , n cftan t pas j uft 
qu'en l'cftat où fe trouvoient les Armes d 
Sa Majefté, elle perdift les occafions d 
les faire agir , & s'engageait, de nouvcai - 
comme elle avoit déjà fait par la Lcttn 
du iS du mois pafîé : Mais pour témoi- 
gner la finecrite de fès intentions, Sa Ma- 
jefté donnoit en mefme temps ordre à 
M. le Marefchal de Luxembourg Gênera! - 
de fon Armée , de n'attaquer aucune Pla- 
C£ pendant tout ce temps , & d'attendre 1 
la réponfè des Eftats dans le voifinage de 
Bruxelles. 

La bonne difpofition dans laquelle le 
Roy d'Angleterre paroifloit cftre pour 
lors, contribuoit beaucoup à l'avance- 
ment de la Paix. M. de Ruvigni qui ar- 
nvoit de Londres au Camp , rapportoît 

que 



\ 9 t 



H21 de Nimepue. 

Juin. C> 9 

: juc le Roy d'Angleterre approuvoit rou- 
ies les démarches que les Hollandois 
. ivoient faites pour la Paix. Etl'onvoyoit 
. que SaMajefté Britannique, dans laHa- 
:i rangue qu'elle a voit faite à ion Parlement , 
fie $ Juin, avoit déclaré qu'il ne falloit s'en 
3 prendre qu'à la mauvaife conduite de la 
.-, Chambre- Baffe, il elle n'avoit pu entre- 
prendre la guerre. Et le Chancelier fit 

• entendre à tout le Parlement que leur fa- 

• çon d'agir n'auroit fans doute iervi qu'à 
irriter un puiffant Roy , qui pouvoit 

. s'en reflentir ; & que pour cette rai» 
; fon ils dévoient penfer à fe fortifier 
>au dedans & au dehors du Royaume , 
•.. pour fc garantir de toute forte d'in- 
!. fuite. 

Les Alliez cependant mettoient tout 
n ufage pour porter le. Roy d'Angleterre 
à favorifer leurs interefts. M. de Borgo- 
i maneiro Envoyé Extraordinaire d'Efpa- 
•> gne à cette Cour-là , reprefenta le 5 J uin 
Sa Majefté Britannique , combien il 
efloit necefïaire qu'elle fift approcher des 
païs-Eas fa Flotc 6c fbn Armée, afin 
que ce fuft une bride qui arrcftalrTcnnc- 
r- mi commun, & garantit toute la Chré- 
tienté de l'opprefiion & de la ruine dont 

F z elle 
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2i<j L'Hiftotre des Negottat. j 
elle cftoit menacée par le Roy Tres-Cnr* d 
ftien ; & combien il feroit utile que S 
Majefté fift une Alliance ofteniive &dé> 
fenfive avec le Roy Catholique fon Mai 
tre, & l'Empereur, qui (croient des Al»u 
liez conftans dans tous les interefts de 1 
caufe commune. 

A Nimeguc les Ambafïàdeurs des AL 
liez tenoient de longues cv fréquente 
Conférences ; mais ils avoient peine à con 
venir de la réponfe qu'ils dévoient faire fu 
la communication que les AmbaiTadeur 
des Eftats Généraux leur avoient don 
née du Mémoire que le Roy avoitrenj 
à M. de Beverningh , & fur laquelle c 
Ambaifadeurs prefloient leur rciblution 
pourprendre làdefïus leur part)': Enfn 
ils firent tous réponfe dans leur Conferen 
ce du dixième.. 

Les Ambafiadeurs de l'Empereur 1 
donnèrent en Latin , & fort longue ; m 
le tout fe reduifoit a dire , qu'ils cfperoier 
delà bonne foy & de l'équité des Efta 
Généraux , qu'ils ne feroicnt rien au pré 
judice de l'Empereur , de l'Empire , & 
tous les Alliez, qui ne s citaient engag 
dans la guerre prefente , que pourfauv 
les Provinces Unies, que les Efiats M 

voie ;i 
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î£ de Nimegue. 225 

oient a fiez par eux-mefmes , fins qu'il 
uft befoin de les en faire fouvenir ; qu'ils 
voient à faire à un ennemy qui ne vouloir, 
livifer les Alliez que pour les prendre tous 
lus facilement; q ue- s'ils eftoient dans la 
œceflité abfoluë de faire la Paix , l'Empe- 
ur s'ofFroit d'y donner les mains fous des 
conditions honneftes : Mais qu'ils ne pou- 
vaient prendre des refoîutions auffi preci- 
itees que celles que l' ennemy leur deman- 
oit ; qu'ils voyoient bien qu'on ne cher- 
hoit qu'à les jeter dans le précipice , puis- 
u'on ne leur vouloit pas feulement per- 
tettre de traiter mcfme des chofes, fans 
!a decifion defquellesilnepouvoit jamais 
avoir de Paix ; qu'ils les fupplioient de 
e rien précipiter ; que c'eftoit fait de la 
aix générale , fi la France s'appercevoit 
que les Hftats Généraux fuflent dans le 
deifein de traiter feparcment; les alfeu- 
rant que quand l'Empereur feroit fa Paix, 
il n'auroit pas moins d'égard aux bc- 
foins des Provinces Unies <k des Païs- 
Bas , qu'il avoit montre de zele à entre- 
prendre & à foùtenir la Guerre pour leur 
defenfe. 

L' Ambafiadeur deDannemarck répon- 
doit fur le mcfme fujet, qu'il croyoit 

F $ bien 
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I2<5 LHifiotre des Negotiat. 
bien que lesEltats Généraux ne feroi 
jamais rien au defavantage de Sa Maje 
Danoifc , qui a voit expofe fa perfo 
& confommé tous fes revenus , pour 
nsfàire aux engagemens dans lcfquel: 
eftoit entré avec eux; que s'ils eftoi 
abfolument obligez d'accepter h Pa 
il fe promettoit qu'ils ne i croient ri 
qui pàft obliger ceux dont les afîai 
eftoient en meilleur effet de recev 
des conditions abfoluës; qu'il ne fall 
pas que la fermeté que la France 
moignoit pour fes Alliez , triomphaft 
ta confiance de leur Union ; qu'ils de>i 
vroient prendre garde d'éviter le mal- 
heur dans lequel la moindre précipitai 
tion eftott capable de les jeter; & q 
pourveu que le Roy Ton Maiftre trou 
val! ia feurcté dans un Traité , il fa 
crifieroit tous Tes interefts au bien pu-; 
blic. 

L'Ambaflfadcur de Brandebourg s' 
feuroit que les Eftats Généraux ne vo 
droient rien promettre au Roy , qui'" 
contraire à l'Alliance que l'Electeur fo, 
Maillre avoit avec eux; puifqu'il n'avoi 
épargné ny Ton fang , ny Tes Eftats pou 
ûuver leur République de fon entière rui- 
v ne 
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<k Nimegtie. il'/ 
e; & qu'ils voudraient encore moins 
onclurc la Paix avec la France , fans avoir 
aparavant procuré à Ton Maiftre la fa- 
isfa<ftion qu'ils luy avoient promife par 
:ur Traité d'Alliance. Que quant au 
efte, Ton Altefle Electorale ne fouhait- 
*t qu'une Paix raiibnnable , pour la- 
pelle elle feroit toujours paroiitre fa 
noderation , & l'cgard qu'elle aurok 
ux prenantes raifons des Eftats Gc- 
leraux touchant la concluiion de la 



'aix. 



Pendant que les Alliez faifoient tou» 
:s ces Remontrances à Nimcgue aux Am- 
>afladcurs desEftats Généraux, onfeeut 
[ue les Espagnols avoient ejeelaré le 12. 
la Haye , qu'ils acceptoient les Condi- 
ions offertes par la France : Et com- 
îe les Députez des Effets Généraux 
lans leurs Mémoires prefentez au Duc 
ie Villa-Hermofa , avoient allégué l'im- 
miflance de l'Efpagne , comme une des 
>lus fortes raifons qui les empefehoient 
le pouvoir plus long-temps ioutenir la 
;ucrre , ccux-cy ne manquèrent pas 
lans cette occabon de faire la mefme 
:hofc, & d'appuyer la neceffité où ils 
trouvoient d'accepter la Paix , fur l'im- 

F 4 pui£* 
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128 VHiftme des Negotiat. 
puiflance où ciraient les Eltats Générau x 
de fupporter plus long-temps le poids & l 3 
frais d'une (i grande guerre. 

Les Impériaux cependant & tous 1< î 
Miniltres des Princes du Nord , crioier < 
hautement contre l'inclination que les E: 
pagnols & les Hollandois avoient à ur. 
Paix fi defavantaoeufe : Us interpretoicr i 
iiniftrcment les facilites que le Roy y ap ! 
portoit , & difoient que la France leur ten J 
doit des pièges qu'ils ne reconnoîtroien : 
que lors qu'ils ne feraient plus en eftatd* 
s'en fauver : Ou qu'il falloit qu'il y eul î 
quelque foibleflc intérieure dans les force : 
de la France , q uelqucs formidables qu'el 
les paruffent ; qu'il n'y avoit qu'à teni 
ferme, & que c'eftoit une trop grandi 
lâcheté de recevoir abfolument la Loy 
lorfqu'ils n'efraient pas encore hors d'à 
parenec d'obtenir des avantages, qui ren- 
draient leurs conditions meilleures. 

Les Hollandois qui voyoient évide 
ment par toutes les déclarations des A 
bafladeurs de leurs Alliez , que leur de 
fein n'eftpit pas de répondre préciféme 
au Mémoire du Ivoy , dont ils leur avoiei 
donné communication , & qu'ils refi 
foient d'accepter une Trêve, qui efta 
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le iSfimegue. 129 
-■feî de plus de deux mois , leur euft donné tout 
le temps de recevoir les inftructions des 
Princes leurs Maiûres, fans rien précipi- 
ter, ils leur déclarèrent de nouveau que îa 
neceilité dans laquelle ils eftoient, nepou- 
voit plus foufTrirdedelay , qu'ils avoient 
perdu toute efperance du code de l'An- 
gleterre ; que tous les Païs-bas eftoient en 
fi mauvais eftat, qu'il n'y avoit pas une 
Place qui puft refillcr au Roy; que rien 
ne pouvoit fauver leur Republique de la 
ruine, où les entrainoit necefiairement la 
perte de Tes Provinces , qu'une prompte 
Paix ; c'eft pourquoy il les prioient de 
" sur donner utîe réponfe politivc. 

C'eft dans la Conférence du 20. qtte 
tous les AmbalTadeurs des Alliez répondi- 
rent ; mais en biaifant à leur ordinaire. 
M.l'Evefque de Gurck fit un long dit- 
cours , dans lequel il exagéra tout ce que 
l'Empereur avoit fait & foufrert dedans & 
dehors l'Empire , pour la défenfe f}f5 
Eftats Généraux - il afieura quefaMaje- 
fté Impériale entendoit avec douleur qu'ils 
fuflfent réduits à la neceilité de faire la 
Paix ; qu'il trouvoit que lu France agitloit 
contre tous les droits des Puiflances Sou- 
veraines 5 en preferivant des Conditions , 

F 5 fans 
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i LÏHifioire des Negotiat. 

(ans admettre de Negotiation ; que l'Eml: 
percur fouhaittoit la Paix; que les ArnJ 
bafladeurs des Eftats avoient dit eux 
mefmes que les Conditions de la Fran« « 
ce eltcicnt dures, & que leur intentior 1 
neftoit pas qu'on en duft palier partout 
ce quelles contenoicnt; que pour eux 
ils leur avoient déclare que l'Empereur 
ne pouvoit admettre l'Alternative de Frirt 
boun? & de PhiliDsboum de la manie/a 
re qu'elic eitoit propose; qu'ils atten»t| 
doient les Ordres de Sa Maj. Impériale/ 
& les fupplioient cependant de difpoferh 
parleurs bons offices les.Ambailadeurïa 
de France à admettre des conditions plui.1 
équitables , & à entrer en negotiatiofl 
avec eux , & de les porter à avoir égardi 
aux interefls de leurs Alliez , & fur toutJ 
du Duc de Lorraine qui eftoit le plus, 
maltraité. 

Le Marquis de ios Balbafesdit, qu'iU 
n'avoit rien à ajouter à la dernière ré%j 
ponfe que le Duc de Villa-Hermofa avoit 
donnée par écrit aux Députez des Eftats; 
Généraux, & que- 1 e Roy Ton M ai lire ne ; 
vouloir point s'éloigner des interefts dei 
fes Alliez, ny en Paix, ny en Guerres 
Par cette forte d'cxpreiTion > cet AmbaiTa-i 

dems 
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îeur fe dedaroit pour la Paix , fans cho- 
quer les Alliez, puifque fa déclaration 
sftoit conforme à l'acceptation qu'en 
oit fait le Gouverneur des Païs-Bas, 
nslaRiponfe du 27 May. 
L'Ambaflâdçur de Dannemarck fai- 
foit voir que dans le peu de temps qui 






bfi seflcit paile depuis qu'on luy deman- 
it une déclaration precife, il neftoit 
)as paffible qu'il euft eu des Ordres nou- 
veaux du Roy Ton Maiftre , pour la 
cuvoir faire; que la chofeeftoit de tei- 
e importance, , qu'il ne s'a^iiloit pas 
oins que de l'acceptation de la Paix , 
udcîa continuation delà Guerre; qu'a 
égard des Eftats Généraux, il cftoit af- 
: fez inutile de leur donner confeil fur une 
: affaire qui paroiiïoit fi avancée, qu'elle 
ne tenoit plus qu'à la forme de l'exécu- 
tion; qu'il ne rêffoit au Roy fon Maiftre 
d'autres mefurcs à prendre que de faire 
■ fouvenir les Eftats que la Paix qu'ils ai- 
liloient fure, ne les exempteroit pas de 
l'obligation de leurs Traitez récipro- 
ques; & qu'il prioit Dieu d'infpircr aux 
^jEftats Généraux des confciîs dignes de h 
reflexion qu'ils dévoient faire fur feUat 
• de ceux qu'ils avoient eux-mefmcs en- 

]? G irai- 
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. ^ _ Lllifioire des Kegotiat . ^ 
traînez dans les hazards de la prefente! 
G uerre. 

L'Ambafladcur de Brandebourg alMj 
guoit la mefmc raifon, pour ne pas don- 
ner la Déclaration dont on le preiïbit , & 
difoit qu'il n'avoit que deux chofes à re- 
prefenter aux Efiats Généraux: La pre- 
mière , que bienque de la part de l'Ele-»: 
&eur Ton Maiftre , il euft donne des pro-i 
pofitions de Paix , avec la France & la Sué- 
de; Sa Majefté Tres-Chrefticnnc ne s'é-J 
doit point expliquée à quelles condi-f 
tions Elle la vouloir faire. L'autre , que lai 
condition générale de l'entière fatisfactioriij 
de la Suéde citant entièrement contraire! 
à celle que les Eftats Généraux eftoientl 
obligez de procurer à i'Eleclcur Ton Mai-i 
té\ & eftoit à croire que la France &Jà 
Suéde ne vouloient pas la Paix. 

Le Prcfîdent Canon qui nes'eftoit pas: 
trouvé à la Conférence du dix, s'étendit 
fort fur la dureté des Alternatives, que Ici 
Roy ofTroit à fon Maiftre , puifque la pre-: 
micre abforboit, difoit-il, prefque tout 
fon Pais par un démembrement de la moi-! 
tic defes Eftats; & que l'autre, en luy 
ôftaftt la Capitale & la Souveraineté des 
cuatre Routes que la France demandoit, 

luy 




De NiMcvut. 



Wiy oftoit en mefme temps lacommuni- 
ition de Tes propres Terres. Que fi lafoy 
e tous les Traitez faits avec les Alliez, 
efervoit de rien à Ton Maiftre , pour ob- 
éir Ton rétabliffemcnt , il proteftoit que 
e Prince fe banniroitpîutoft volontaire- 
nentde fon propre Païs , que d'y rentrer 
des conditions fi dures , puis qu'il n'a- 
/oit jamais rien fait contre la France , qui 
uy deuft attirer un fi rude traitement. 
Tous ces grands difeours , & toutes ces 
.cdarations qui tendoient à éloigner la 
Six, n'arreftoient pas le cours de la Né- 
gation. Les Eftats Généraux envoyè- 
rent le 22 ordre à leurs Ambaflideurs de 
figner la Paix avec la France dans ce mois ; 
& le mefme jour ils écrivirent au Tvoy 
par le Sieur de Launoy un de leurs Offi- 
ciers, lequel paflapar le Camp, & rendit 
de leur part une Lettre à M. le Marefchai 
de Luxembourg , par laquelle les Eftats 
faifoient fçavoir à ce General , l'ordre 
qu'ils avoient donné à leurs Ambatfàdeurs 
à Nimcgue, de figner la Paix, & luy 
commimiquoicnt tout ce que contenoit 
la Lettre qu'ils écrivoient à SaMajeftéfur 
cefujet. 

Les Eîfots temoignoient au Roy avec 

F y com- 
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134 UHiftoire (les l\egoti;:t. 
combien de joye ils avoient vu parla xi 
ponfe écrite le 1 de ce mois de fonCam 
de Wettercn , qu'il avoit plu à Sa Majcft 
de leur accorder un delay pour induir» 
leurs Alliez à accepter les conditions , don? 
elle s'eftoit expliquée; & que pour lu 
donner toute la fàtisfaction poflible, il 
navoient rien omis de tout ce qui dé 
pendoit d'eux. Que bien- qu'ils ne pu 
fent pas fe promettre , que tous Jeu 
Alliez vouluiïcnt y concourir comm 
eux: Ils navoient pas LiiflTé néanmoins 
donner ordre à leurs Ambaffadeurs dd 
lîgner le Traité dans la fin du mois; 
mais que comme ils cftoient affeurez que 
SaMajefté Catholique accepterait la Paix 
avec eux , ils fupplioient Sa Majefté de 
vouloir faire cefler tous aclcs d'hofïiîité* 
de faire retirer fon Armée dans fes fron- 
tières, & de donner des faufs-conduits 
aux Vaiffeaux de leurs fujetsqui eftoientà 
la pefche, afin que ceux de Guerre, ni 
les Armateurs de Sa Majefté ne les endom- 
mageaffent plus. 

Dans la fituation où eftoient pour lors 
les affaires de la Paix d'Efpagne & de Hol- 
lande, il n'y avoit perfonne qui n'efpe- 
raft d'en voir la conclusion dans peu de 

joursj. 
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Dt Nimegice. 13^ 
uns, & l*on n'en attendoit pas moins à 
dus momens la nouvelle à la Cour , qu'à 
1 Haye. Mais pendant qu'il ne paroif- 
3it plus aucune difficulté d'une part ny 
le l'autre , on en vit naitre une à Nime- 
;ue , qui n'arrefta pas feulement la iïgna- 
ure de la Paix, mais qui faillit encore à 
L rompre entièrement. Dans !c Projet 
lu Traite on n'avoit fait aucune men- 
ion du temps de la reftitution des Pla- 
ts que le Koy rendoit à la Couronne 
|Efpagnc & auxEftats Généraux. C'é- 
oit une chofe fur laquelle on ne s'elloit 
xpliqué en aucune manière : Le Roy 
•retendoit que ce ne feroit qu'après la 
ix Générale, & la fatisfaétion entière 
_ la Suéde, en veiîe de laquelle Sa Ma- 
efté apportoit tant de facilité de fa part. 
| Efpagne & les Eftats Généraux en- 
Indoient que la reftitution des Places 
uft fe faire immédiatement après la ra- 
tification des Traitez. La Ncgotiarion 
néanmoins avoit cité conduite de cette 
cforte jufques à la veille de la fignature de 
lia Paix, fans qu'on euft peine à un plus 
rand éciairciflèment. 
Le Marquis de los Balbafes fut le pre- 
: jnicr qui demanda explication fur le temps 
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VHiftoire des Negotiat. J^Jj 
de la refHtution des Places. Les AmbaflkJ 
deurs de France foupçonnerent diverfëî 
perfonnes d'avoir donne occafion à cet \mh 
batfadeur de faire naiftre cet incident* 
Quoy qu'il en foit , le Marquis de los BâU 
baies n'eut pas plutoft conceu cet ombragé 
qu'il alla trouver les ÀHibafladeurs dcHok 
lande, pour fçavoir quels eftoient leurs 
fentimens fur ce fujet. Cèux-cy répond^ 
rent que fi Ton pretendoit différer cette! 
refHtution au-delà de l'échange des Ratifî.] 
cations, c'eltoit une chofe à laquelle jfej 
ne s'eftoient pas attendus : Et fur le champ 
ils allèrent prier les Ambafladeurs de Fran- 1 
ce de leur donner leur explication , qu'ils 
envoyèrent aux Eftats Généraux par un 
Courrier exprés. 

Les Ambafladeurs de France difoient 
que la latisfa&ion de la Suéde, eftant la 
première des conditions propofées par le 
Roy , fans laquelle Sa Majefté auroit dé- 
claré qu'elle ne pouvoit entendre à aucu 
Paix, il failoit que les Puifiances quia 
ceptoient ces conditions, contribuant 
autant qu'il eftoit en elles , à la fatisfaction 
de la Suéde, fc que la rétention des Pla- 
ces cfboit le moyen le plus facile que Sa 
Majefté caft entre les mains pour lapro- 

cu- 
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de Nimegue. 



i urer, fans qu elle demandait" que les mè- 



nes Puiflanccs qui nacceptoient les condi- 
iions de Paix que pour fc délivrer au-plu- 
û des malheurs de la Guerre, s'enga- 
feiTent à aucune autre démarche pour 
aire obtenir cette fat isf a cation. 
Nonobftant toutes les raifons qu'on al- 
guoit pour autorifer la conduite du R oy, 
. de Beverningh , après la réponfe qu'il 
•ut des Effets Généraux , déclara le 25 
ux Ambaffadeurs de France î qu'ils ne 
•ouvoient ligner la Paix , fi le Roy ne fe 
jpâchoit de cette prétention. Mais les 
mbaiîadeurs de France ne pouvant s'en 
cfifter , fans un pouvoir particulier, il leur 
Mut attendre de nouveaux ordres de la 



.our. 



Tous les Minières des Alliez & tous les 
. rl mal-intentionnez qui avoient vu avec un 
kf extrême dépiaifir , que la Paix de Hollan- 
; :i|de qui devoit cffcre fuivie de celle d'Efpa- 
*:«rjs gne , avoit efté fur le point d'eftre lignée , 
«. 4 ne manquèrent pas de fe prévaloir de cette 
conjoncture favorable à leurs defleins, & 
de 1 aire tout leurpotîiblc pour rendre fu- 
fpccle aux Hollandois la bonne foy de la 
France. Il leur cftoit d'autant plus facile 
d'v reuffir, que ceux-là me fmes qui dans 

les 



I 
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I$8 LHifioire às Negotiai. . Jg: 
les Eflats avoicnt elle les principaux pro 
moteurs de la Paix , crioient le plus foi 
contre cette prétendue' nouveauté. Cî 
comme ils ne vouloient pas cftre foup 
çonnez d'avoir donné les mains à de 
pièges , avec lefquels on auroit pu le 
furprendre, ils creurcnt eftre obligez d» 
fê montrer les plus fermes & les plus de 
terminez à rompre entièrement le Trai- 
té , plutoft que de fe relâcher fur et 
point. 

Il eft confiant que fi la generofité di 
Roy envers les Eûats Généraux , le; 
fentimens d'amitié que Sa Majefté leui 
a voit témoignée par Tes Lettres , & les fa- 
cilitez qu'elle avoit apporté à faire kuj 
Paix lors qu'ils avoient le plus à craindre, 
avoicnt d'un coflé entièrement gagne les 
cœurs des Provinces Unies , de l'autre, les 
ennemis du repos du R.oy, & les en- 
vieux dé fa gloire feeurent fi bien pro- 
fiter de cette conjoncture , pour jeter 
la défiance dans l'cfprit des peuples , 
qu'ils commencèrent à croire tout de 
bon que la France n'agiOoit pas fincere- 
ment avec eux , & que chaque Article du 
Traité contenoit quelque fens defavan- 
geux à leur Pais. 

Cepen- 




on 




de S Iwegne. i>9 
Cependant les ÀrftbaSàdeurs de Fran- 
déclarèrent le 30 à ceux des Eftats 
généraux, qu'ils ciloientprefts de ligner 
la Paix aux conditions dont ils citaient 
jonvenus enfemble; & que comme ils 
ne s'eftoient expliquez avec eux fur le 

• temps de la reftitution de Ma'tricht que 
le 15 , ils n'avoientpuauffi donner plu- 

• toft avis au Roy de la nouvelle elaufe 

• qu'ils prétendoient ajoufter à l'Article 
qu'ils avoient eux-mefmcs drefle tou- 
chant cette reftitution ; mais que cepen- 

. dant ils s offroient de figtier les Traitez 
- de Paix c\; de Commerce de la manière 
>• dont ils eftoient demeurez d'accord , 
I afin de faire voir à tout le monde qu'ils ne 
S vouloient pas différer d'un feul jour lad- 
ia gnature d'une Paix après laquelle tous les 
peuples foupiroient. 

Quant à l'Efpagne, les mefmcs Am- 
bafladeurs de France difoient , que Ci cet- 
te Couronne, qui n'avoit encore ouver- 
tement accepté ny la Paix , ny la Trê- 
ve, declaroit formellement & fans delay 
qu'elle acceptoit la Paix aux conditions 
propofees , & choiliifoit une des deux 
Alternatives touchant Dinant & Char- 
jemont , on verroit que le Roy n'avoit 

rien 
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*4° LHifloire des Negotiaf. 
rien tant à cœur que de faire au-plutcB# 
jouir la Chreftienté du repos qu'elle devà/f 
attendre de l'exécution de fes promefles. t% 
Pendant toutes ces conteftationsM.d'G tj 
dijk fécond AmbafTadeur des EftatsGt T 
neraux, qui n'avoit encore fait que que \ 
ques voyages d'un ou deux jours à Nimcni 
gue, s'y eftoit rendu avec toute fa famirtf 
le. Il eft de la Maifon de Naflau par 
Prince Maurice Frère du Prince Henri? 
Ayeul du Prince d'Orange, aux interefot 
duquel il eft entièrement attache'. Au! / 
en reçoit-» il de grands bien-faits , & tire u 9f 
revenu confiderable de ce que comme preq 
mier Noble de Zélande en la place d î 
Prince d'Orange il reprefente la Nobleiic 3 
fe dans les Eftats & dans le Confeil de cet>> 
te Province : Il eft honnefl c & magni£in 
que, aimant le monde & les plaifirs, i'ï 
ayant un génie particulier pour les fair$ 
naître. 

On a voit toujours quelque efperancni 
devoir bien-toft ajuftees toutes les diffiîi 
cultez qui arreftobnt la flgnature de \ y 
Paix : Mais par un Courrier de la Cour 
qui arriva le i o,les Ambaffadeurs de Frans 
ce ayant eu ordre de lignifier à ceux d 
Hollande que le Roy ne fc relachoit poini 



m. 



de Ni menue. 141 
îr la rétention des Places , pour obtenir la 
tisfaétion de la Suéde; on ne fceutplus 
'laajBqu'on devoit efperer de la conclufion de 
1 Paix. 

Pendant que les chofes eftoient en cet 
Iftat douteux , on apprit à Nimegue 
: M |u il s'en! oit donné le 6 de Juillet un rude 
rombat à la tefte du pont de Rjnfeld , en- 
reun grand détachement de l'Armée du 
|\.oy , & un pareil nombre des Ennemis , 
E5«rfî u * f urcnt ^ vigoureufemeat attaquez 
dans leurs retranchemens , & fi vertement 
pouffez fur le pont , qu'il y en eut un 
grand nombre de tuez tk de noyez , avec 
quelques - uns de leurs Généraux ; enforte 
que lî l'on n'euft promptement mis le feu 
auponr, il ferait peut- cftre arrivé à cette 
le ce qui arriva à Valcnciennes ; puif- 
u il y eftoit déjà entré un allez grand 
nombre de Soldats François pèfle-mefle 
avec les fuyards. 

M. le Duc de la Trimouille envoya 
pour lors à Nimegue le Sieur de Sangui- 
iere Confciller au Chaftelet de Paris, avec 
e Procuration & les Titres juftiricatifs 
les prétentions qu'il a fur le Royaume de 
-Kaples, afin de faire aux Médiateurs la 
cime proteftation qui fut faite à ceux du 

Traité 
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l^i VHiJloire des Negotiat. 
Traité de Munftçr, pour la confcrv i 
tion des droits qu'il a fur ce Royaume ^ 
à caufè d'Anne de Laval de la Maifc 
d'Arragon , dont ce Duc defeend t 3 
droite ligne. Madame la Marefchalle d'E | 
ftrades arriva à Nimegue le 12. Les Ara S 
baffadeurs de France furent deux lieiic jî 
audevant d'elle jnfques à Moock fur 1 b 
Meufe , où elle débarqua : Et fi tous k H 
François avoient beaucoup de curiofit c 
pour amfter à cette première cntreveiïe 
tout le peuple de Nimegue n'en témoign # 
pas moins de voir cette Dame : Tous le 1 
Ambaffadeurs & les AmbafTadriccs lin 
rendirent vilite en Cérémonie, inconti n 
nent après Ton arrivée. 

M. le Nonce receut pour lors un Counj 
rier de Rome ; mais on ne fecut pas pre- t< 
cifément le fujetpour lequehl avoitcftjP 
expédié. Cependant comme le bruit de h 3 
Paix s'eftoit déjà répandu par toute l'Eu-; 
rope , on ne douta point que cette Coinv 
là ne fouhaitaft de trouver quelque ex- 
pédient qui puft lever les obftaclcs <\M 
avoient empefché les A mba (fadeurs do 
France d'accepter le Bref facultatif du 
Nonce , à caufè que le Pape n'y avoit nom- 
mé que l'Empereur tout feul. 




de Nwiegue. 14$ 
"Le Nonce offrit pour lors trois moyens 
sur fatisfaire les Ambafladeurs deFran- 
m Le premier, de prefenter un Bref 
ans lequel il n'y auroit aucun Prince 
ommé : Le fécond , de donner autant 
e Brefs qu'il y avoit de Princes Chie- 
ns en Guerre , où chacun auroit le 
ig qu'il pouvoit fouhaitter : Le troi- 
iéme , de fuivre le ftyte des Plcin-pou- 
oirs des Médiateurs Anglois , en donnant 
m Bref facultatif pour terminer la Guer- 
e qui cftoit en r re 1 ' I • n 1 pe reur , l'LI pag ne, 
dm Hollande & leurs Alliez, d'une part : Et 
sis Roy Très- Chrétien, celuyde Suéde, 
rieurs Alliez, de l'autre. Mais les Am- 
afladeurs de France tinrent ferme, tk 
ilurent , fuivant l'ancien ufage , que le 
)v fuft nommé immédiatement après 
'Empereur : Et pour ce fu jet il n'a efté 
ait aucune mention -de la Médiation du 
} ape, dans tous les Traités de Paix qui fe 
ont faits. 

Cette conduite du Nonce ncmpcfcha 
ns néanmoins que ics foins qu'il prit pour 
avancement de la Paix , ne fuffent au- 
tant agréables aux Ambafladeurs de Fran- 
.ce, qu'ils citaient utiles pour procurer 
' : repos de la Chrefticnté. Ce Médiateur 

te 
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144 UHtfime des Negcîiat. 
i'c conduifit aiiili d'une manière fi dif£ 
rente de celle qui avpit efté cy-devant pra cjj 
tiquee par les Nonces des Papes à l'eganJ 
des Princes Proteftants , qu'il ne tint p; } 
à luy qu'il ne vift volontiers tous les Ana i 
bafiadeurs. qui eftoient à Nimcguc. 11 ren 
dit viiite à l'Envoyé d'Olnabrug qt 
l'avoit vidte , & ne rece voit pas avec moic 
d'honneftete les Proteftants, que lesCa)! 
tholiques : Ce qui faifoit un (i bon efft U 
dans toutes ces Provinces, & re'pondoi 
fi bien à la grande réputation du Pape 
qu'au fujet de la Bulle qu'on croyohj 
alors que le Pape donnerait contre le No 4 
potifme, un des plus conlîdcrables fut 
jets des Eftats Généraux dit, que leurU 
Minières a voient beau prefeher que- 
Pape eltoit l' Antechriit , que pour luy 
eltoit bien permade que ecluy-cy ncïM 
irait pas. 

On aprit le 1 3 que M. le Marefchà 
de Schomberg s'efrait avancé avec douze 
mille hommes du cofte de Duren dan! 1 
le Pais de Juliers , & qu'il a voit en-i 
voyé demander à la Ville de Cologne leîl 
40 mille t'eus, & douze mille d'interefbl 
que cette Ville devoir reitituer au Roy \\ 
puilque contre la feureté & la ncutn 

' lit< 
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^1 te accordée à Ja première Affemblée* 
u'on y avait faire pour la Paix, les 
lagiftrats a voient fouftert que cet ar* 
:: 4 ent fuft enlevé parla Garniion. L'En- 
;s '|oye de Cologne , qui cftoit à Ni* 
ïegue, rit demander audianec auxAm- 
lafJadcurs de France ; mais ils la luy 
efuferent, parce qu'il eftoit venu à 
'Alïemblée, fans avoir un paOe-port de 
inec. 

L'armée du Roy, qui cftoit campée 
ux portes de Bruxelles , inqnictoit fi 
brt les Efpagnols ,• & incommodoit tcl- 
ement tout le Païs, qu'il y eut quelque 
îmoti n dans la ville, oii l'on acaifoit 
;l(|pom Pedro Ronquillo d'eflre fauteur 
Confcils \ qui faifoient différer la 
raclufion de la Paix: deforte qu'on af- 
feuro t que le Duc de Villahermofa avoit 
fcrit au Marquis de los Baibafcs , qu'il le 
idoit refpon fable de la perte des Païs- 
;bas, s'il ne concluoit au-piuton; la Paix, 

Les Ambafladeurs de France atten- 
doient toujours la dernière refolution des 
if JEftats Généraux , pour renvoyer à M. le 
:Marefchal de Luxembourg un Courrier 
qu'il avoit a Nimegue , pour luy porter 
; les nom elles fur lesquelles il devoit fc 

G régler, 
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14^ UHiftoire des Negotiat, 
régler , pour Taire agir , ou pour rctireé 
l'armée. 11 avoit déjà efté fur le pointe 
de la faire reparler vers les frontières , fut 
la Lettre des Eftats Généraux, par k< 
quelle ils luy avoient fait fçavoir l'ordre 
qu'ils avoient donné à leurs AmbafTa 
deurs de- ligner la Paix à Nimegue -, nul 
l'avis que les Ambaffadeurs de France lup 
donnèrent en diligence de la nouvelle 
difficulté qui en empefehoit la lignatu»! 
re , le fit encore demeurer dans ce quar 
ticr-là. 

M. Temple partit le 14 pour la Haye* 
où ne voyant pas une entière difpoiition 
à la conclulîon de la Paix, lî l'on ne\M 
voit l'obftacle qui en rctardoit la figna-? 
ture. 11 fit de fon cofté toutfon pofliblé 
pour porter les Eftats Généraux à entri 
avec le Roy fon Maiftre dans de no^ 
veaux engagemens , qui pourroient leJ 
faire obtenir & à leurs Alliez , des co m 
ditions plus avantageufes , que celles que 
la France leur avoit propofées. Les Am- 
bafladeurs du Roy jugèrent cependant à 
propos de faire connoiftre au public le 
raifons que Sa Majefté avoit de retenir 
les Places jufques à la fuisfaction de la 
Suéde; & pour ce fujet ils firent impri- 
mer 



Je Nimeçtte. 



147 



r>2± 
mil. 

ncr le Mémoire qu ils donnèrent le 17 
.ux Ambaifadeurs de Hollande. 

L'on voit par cet Ecrit que le Roy 
l'ayant fait qu'une mefmc affaire de Tes 
nterefts & de ceux de la Suéde , 2c ne 
■ eftant porte a abandonner tant dcPla- 
es, dont les Hollandois ne profitaient 
\is moins que les Efpagnols , que pour 
btenir la fatisfa&ion de fon Allié , Sa 
ajefte' avoit du cfocrer que ces Puif- 
anecs contribueraient avec Elle au refta- 
bhflement de cette Couronne, ou du 
oins qu'elles ne s'oppoferoient pas au 
eiTein qu'elle avoit de fe fervir de ces 
îaces, comme d'un moyen trés-pro- 
e pour faire exécuter une condition, 
ont ils eftoient convenus en acceptant 
a Paix. Mais que puilque les ennemis 
u Roy tafehoient de rendre fufpecte la 
arole de Sa Majeftc', elle vouloit bien 
tarer avec les Lftats Généraux dans tous 
es moyens qu'ils jugeraient les pluspro- 
res pour procurer la fatisfaction de la 
uede. 

Comme ce Mémoire fort cirendu, & 
.rendu public cftoit une manière de Ma- 
nirefte, les Eftats Généraux y rirent fai- 
: -: :" ; ire par leurs Ainbaffadeurs , une reponfe 

G 1 de 
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1 4$ UHiftoire des Negotiat. J~ 
de trente pages, laquelle fut imprime 
en François & en Flamand, & donnée 1 
7. \ aux Ambafïadeurs de France. 

Elle contenoit un long récit de toute 1 
Ncgotiation, par où ils faifoient voir qu'a 
prés toutes les expreffions favorables ave 
lefquelles il a voit plu au Pvoy de fe de 
clarer particulièrement à leur égard , il 
ne pouvoient croire que les fentimens d 
Sa Majcfté fulFent conformes aux ex 
preffions, qui fe trouvoient dans le Me 
moire de fes Ambruladcurs : qu'ils ni 
pouvoient imputer cet incident qu'an: 
artiliccs de ceux , qui pour des intereft: 
particuliers , ne trouvoient pas leur com- 
pte dans raccompliflcmcnt de la Paix 
Que dans toute la Negotiation n'ayani 
jamaiseftéfait mention de la Suéde àieui 
éçard , on auroit tort de prétendre, qu'a- 
prés la Neutralité, que le Roy avoit 
demandée aux Eftats Généraux , comme 
une condition eflcnticllc à leur Paix par^ 
tjculiere , ils deuflent donner leurs Places 
pour faire la guerre à leurs Alliez. Que. 
les Hftats promettaient , comme ils a- 
voient toujours fait, de contribuer de 
fout leur pouvoir à l'accommodement des 
pjjiOançej du Nord par tous les offices 

dont 
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tont ils eft'oient capables, & qu'ils pro- 
eftoient préfentement qu'il ne tenoit pas 
t eux que la Paix ne fuft conduite à une 
îeurcufe fin. 

Cette réponfc faifoit évidemment con- 
loiftre que les Eftats Généraux n'e- 
:oient pas dans le deflein de fe relafcher: 
lufli penferent-ils à prendre d'autres me- 
ures, & leurs Députez aux affaires 6* 
rangercs, fignerent à la Haye le 16 avec 
M. Temple un fécond Traite, lequel eftoit 
tonde fur ce que ks Eftats Généraux, a- 
orcs avoir donné les mains aux offres de 
Majefté Trés-Chreftienne, & l'avoir 
rée que Sa Majefté Catholique en fe- 
>it demefme , pour ce qui la concer- 
noit , ils voyoient avec tant de douleur 
que les Miniftres de France s'y oppofoicnr 
par le refus de la reftitution des Places, 
qu'ils eftoient obligez d'avoir recours à 
Sa Majefté Britannique, afin que fi les 
(oins auprès du Roy Trés-Chrefticn é- 
toient inutiles, elle vouîuft bien appuyer 
une caufe fi jufte, & les alliftcr de les 
forces. 

Ce Traité eftoit encore conditionné par 
une circonftance du temps , & ne dc- 
• voit avoir aucun effet qu'en cas qu'il no 

J.'IB- • G 3 . pufc» 
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t$o UHiftoire deslstgotiûî. f^j 
puiîent obtenir du Roy avant Fonzicn» 
d'Aouft une déclaration favorable à leur 
prétendons, & que SaMajefté ne refu 
Lift abfolumcntdc rendre les Places apre 
Ttchangc des ratifications. Fn cas d'u: 
pareil refus ils convenoient avec Sa Ma 
jeftx' Britannique de déclarer la guerre à I 
France, pour l'obliger, à forces commu 
nés , aux conditions dont ils demeuroiea 
^'accord par ce Traité. Ces condition 
eftoient for: différentes de celles que L 
Roy a voit propofées le 9 Avril ; mai 
elles n'eitoient fpecifiées que pouri'£m 
pire, mfpagne & la Lorraine. 

Pendant que ce Traité fe concluoiti 
la Haye , & qu'on eftoit à Nimcgue dan 
une grande impatience de voir quelle fe- 
roit la dernière refolution qu'on pren 
droit de part & d'autre touchant 1; 
reftitution des Places, le Marquis de lo: 
Balbafes fit quelques inftances* aux Am- 
balfadeurs de France, pour les porter l 
reconnoiftre le Marquis de la Fuente 
afin qu'il n'cufl pas le dcpkifir d'eftn 
venu à cette Alfemblée fans y ligner h 
Paix : mais ils n'y confentirent qu'apre? 
que cet Ambafladeur eut donné un Plein-: 
pouvoir particulier dans la forme des au« 

très. 
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«iûdw re s, & ils le contentèrent de la Copie, 
ollationnce que leur en donna FAudi- 
eurdcM. le Nonce, fans recevoir la vi- 
ite de cet Ambaffadcur , pour la raifoa 
]uc j'ay dite cy- devant. 

Le Marquis de la Fuente , qui fait 
wpofeffion d'elrrc fort galant , voulut 
donner aux Ambafladrices uneFefte a la 
billaianiere d'Efpagne; mais comme elles 
l'alioient point chez les Ambafladeurs 
qui n'avoient point de femmes, il les fit 
. inviter au nom de la Marquife de Quin- 
idUtana, qui en faifoit les honneurs. Les 
deux Ambafladrices de France y allèrent, 
mais les Ambafladeurs s'en exeuferent, 
parce qu'ils ne voyoient pas le Marquis 
de la Fuente. Que cefuft cela, ou qu'il 
y euft déjà eu quelque ditrerent entre 
stalles Gens de Monlieur Colbcrt & ceux 
càifdu Marquis de la Fuente , qui puft a- 
• voir donne lieu à quelque aigreur ; il 
, ^arriva qu'en cette occaiion un Laquais 
i.fjgiide Monlieur Colbcrt fut un peu mal- 
,.ç,j#traité à la porte : ecluy-cy voulut fai- 
^Ire rendre la pareille à un des gens 
; j.'Jdu Marquis de la Fuente, le premier 
jour qu'on s'aifcmbla chez Monfieur 
Golbert; de-forte que ce différent écîa- 

G 4 ta 
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i )i V Hijl&ire des Negotict. 
ta aflez pour mériter que M. le Non; î 
en prift connoiffance, & tiraft parole e < 
paru & d'autre que les choils ne pafr i 
f oient pas plus avant. 

Le mcfme jour 29 les AmbafTadeil 
Je france reccurent, par un Courier o 
près, des dépêches de Ja Cour* fur le 
quelles ils drclfcrcnt un Mémoire qu'i 
donnèrent aux Ambafladcurs deHollaj 
de, par lequel ils faifoient connoiitre qt 
Ja (âtisfa&ion d'un Roy allié du Roy lei 
Maiitre, cllant la fin unique que Sa M; 
jcile s'eiait propofée d.ms l'affaire préfet 
te de la rétention des Places, elle admet : 
troit volontiers toutes les propolitior 
qui tendroient à cette fin, & que pou 
cet effet elle vouloit bien s'avancer jul 
ques à Saint Quentin , pour écouter 
que lesEllats avoient àluypropofer pa 
leurs Députez, les affairant qu'ils tr 
veroient en elle des fentimens ii équita 
bles, qu'ils n'auroient plus de fujet d 
clouter de la fincerité avec laquelle fl 
Majcfté avoit commencé cV continuoi 
d'agir pour avoir la Paix. 

Les Ambalfadeurs de Hollande n'a 
voient rien à répondre à ces propositions 
ils difoient qu'il ne voy oient aucun ex» 

pe 
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pedient pour terminer la difficulté qu'on 
ïaifoit fur la reftitution des Places : que 
fi les Ambalfadeurs de France en avoient 
quelqu'un , ils n'avoient qu'à le propo- 
fer; & que leurs Mai (1res ne croyoient pas 
qu'une deputation fur ce fujet pufteftre 
d'aucune utilité. 

Il {èmbloit que la deffianec que les 
Ambafladeurs avoient pris les uns ces 
autres, au fujet Je l'ob'!acle qui ar« 
refloit la concluilon de la Paix , cu(k 
pairéjulques aux Domeftiques: car l'ac- 
commodement, dont je viens de parler, 
qui s'efloit fait depuis deux jours, n'a- 
voit pas fi bien appaifé les uns ni les au- 
es,que la nuit du dernier Juillet,ce même 
ifferent ne donnât lieu à un démeled'une 
conftquence beaucoup plus dangereufe. 

11 y avoit ce foi r- là une grande Af- 
femblée chez M. d'Odyck; & comme' 
c'eftoit un Samcdy, on y devoit faire Me— ■ 
d'umoche Les Ambafladeurs de France y 
lurent avertis fur les dix heures, que les 
gens du Duc de- Saint- Pierre y avaient 
efte avec des armes. Us en firent incon- 
tinent donner avis \ M, le Nonce , que 
la fuite de ce démêlé regardoit. Auffi ne- 
manqua-t il pas d'y faire donner «ordre;.- 

G 5 Mais 



1^4 L r Hifioire des Negotïat. 
Mais fur les onze heures, des Pages dt 
Marquis de la Fuente , qui avoient eft< 
les premiers autheurs du premier diffé- 
rent , allèrent tirer quelques coups d< 
piftolets autour de la Maifon de M. Col- 
bert. Cela Ht que tous les DomefHqueî 
des Ambalîadeurs de France fe précau- 
tionnerent contre ce qui pourroit arriver. 

Comme toute la Compagnie eftoit à 
table chez M. d'Odyk , les Ambaiiadcurs 
de France s\ap perce uren: que tous les 
domeftiques des Lfpagno's eftoient au- 
tour de la table & rcmp'Hïoient la fa Ile, 
pendant qu'eux cfloicnt feuls , fuivani 
leur coutume, afin de ne pas embaraffer 
lesmaifons où ils alloicnt. Cela fit qu'ils 
envoyèrent dire à tous leurs Gentils- 
hommes de les venir trouver, de fe te- 
nir derrière eux , & de faire appeller leurs 
Pages pour les fervir. Ces ordres exécu- 
tez fur le champ, furprirent li fort les 
Jlfpagnols , <k les Dames fur tout paru- 
rent li fiilies, qu'on fut quelque temps 
fins parler. M. d'Od\ k crut cfti»e obli- 
gé de fe lever de table pour raffeurerlcs 
Dames, en les priant de manger: mais 
il ne fut pas plutofl debout que les Elpa- 
gnols ft levèrent, & toute la Compagnie.- 

avec 
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ce eux. Le Marquis de los Balbafes 
ce toute fa maifon , Se le Marquis de 
aFucntc, prirent congé dèfAflerriblee 
dans le mefine moment , & fe retirèrent 
tous dans quatre carroflTcs ,. fans dire 
pourquoy , ni fans demander aucun éclair- 
ci (Te m en t. 

Les AmbafTadeurs d'Efpagne pafloient 
devant la maifon de M. le Marefchal 
d'Eftrad^s, qui n'elloit qu'à deux cens 
pas de là; on y avoit enferme tous les 
gens de livrée des AmbafTadeurs de Fran- 
ce, dans la crainte de quelque defordre, 
où l'on avoit veu beaucoup de difpolition.. 
11 y avoit déjà trois orrofTes paffez, lors 
que quelques-uns de ceux qui eftoient 
dans le quatrième avec des armes, lâ- 
chèrent un coup de moufqueton dans la 
porte de M. îe Marefchal d'Eftradcs. 
Peut-eftre ne le firent-ils que parbrava-- 
de , croyant le pouvoir faire impunément, 
puis qu'ils la voyoient fermée ; mais 
a ce coup, dont les baies demeurèrent 
imprimées dans la porte, tous les dome- 
ftiques qui en" oient dans la maifon, fe fen- 
tant infultez, fe jetèrent fur ce qu*8$ pu- 
rent rencontrer d'armes , ouvrirent la 
porte, & coururent aux carroifes', d'où. 

G 6 cil an t 
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1^6 UIIiftoiredesKegctiitt. 
e fiant partis encore quelques coups, ceux 
cy y repondirent de mcfmc. 

Les ÂmbalTadcurs de France s'entra 
tenoient pour lors avec M. d'Odijk,..$ 1 
(c plaignoient du procédé extraordinatrçJ 
des Efpcignols , & de leur grande efeorte/" 
mais les Gentils-hommes qui eftoien 
avec eux, ayant entendu Jes premier: 
coups ,. y coururent avec précipitation. 
& ayant joint cette troupe de valets qu r 
alloient donner fur les Carroffes , les ar-G 
reflerent avec beaucoup de peine. Il efh 
confiant qu'ils y arrivèrent tres-à pro- 
pos; car ne voyant perfonne de blcfle de 
leur cofté, & qu'il n'y avoit de l'autre! 
que des Carrofles , ou y il avoit tant d 
Dames de qualité, parmy lefquelîes lau 
Duchefle de Saint-Pierre eftoit preft 
d'accoucher; ils firent cn-lorte, en me^ 
naçant leurs gens , que le delordre n'alîalj 
pas plus loin. 

Les Efpagnols curent fujet d'avoir peurt 
dans cette occafion ; leurs Laquais je- 
tèrent leurs flambeaux , & leurs Cochers! 
prirent le galop à travers la Place & dans 
une rue* qui va beaucoup en pente , au* 
bout de laquelle ils eftoient logez. Tou- 
xç h Ville fut alhrmcc eu bruit de ces 

coups a 
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oups tirez à deux heures après minuit : 



m 



.a Garde Bourgcoife ferma le Corps de 
}arde, & ne parut point ; toutlemon- 
ie courut aux teneftres. Mais ce defor- 
Ire fut arrefté en un inftant , & il n'y 
:ut parmy tant de gens qu'un Cocher 
Bfpagnoî blclTé au pied , & un laquais, 
François à la main. 
Les Médiateurs, & particulièrement 
1. le Nonce s'entremirent le lendemain 
our accommoder ce différent. Les Efpa- 
nols ne voulurent jamais avouer publiq- 
uement qu'ils eudent été les aggreifeurs. 
ependant comme c'eftoit un dcmeflé 
rivé entre les domefliques, on con- 
fentitde part & d'autre que les Ambafîa- 
leurs de France, & le Marquis de los 
Balbafcs , envoyaient chacimehez M. le 
once & chez M.Jcnkins, un Gen- 
til-homme avec quelques valus de li- 
vrées pour les leur mettre entre leurs 
mains , & les prier de les faire punir corn - 
me ils le jugeroient a propos , pour avoir 
•onirevenu aux défenfes de porter des 
armes. Mais comme les Ambaifadeurs 
de France n'avoient pas reconnu le Mar- 
quis de la Fucnte, ils ne voulurent pas 
<\ui\ fift faire aucune forte de fatis- 

faclion, 
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15$ UHiftoiredesNegotiat. 
faction, bien-que fès gens euflent e£ 
reconnus pour les premiers auteurs ci 
defordre. 

Cela s'exécuta le 3 du mois; ma 
comme les Dames Efpagnoîes avoient efl 
extrêmement inquiétées d'un accidett 
auquel elles ne s'eltoicnt pas afTuréme© 
attendues, les ' Ambatiadcurs de Franc 
leur en rirent faire un compliment à chacB 
ne en particulier. Le Gentil homme quA 
envoyèrent pour ce fujet , parla à la MarJ 
quifede los Balbafcs en préfence de M 
„fon mary , & Juydit en Italien : Qui; 
,, les Ambailadeurs Tes Maiftres eftoienî: 
„ fâchez que l'accident,qui cftoit inopiné- 1 
,,ment arrive jluyeuft pu donner queff 

queinquiétudc;mjis qu'ils ne doutoienf. 
„ pas qu'elle ne faft bien perfuadée qucJ 

comme ils avoient toujours contribué à 
„ maintenir La bonne correspondance, ils i 
„ ne condamnaient auffi tout ce qui pou- 
,,voit la troubler, & tout ce qui eltoit< 

contraire au refped, qu'ils faifoient pr<l~ 
,,felTion d'avoir pour les perfonnes de É 
„ qualitc.Ce Gentil-homme fit à peu prés : 
le mefme compliment à la Duchefïe de* 
Saint-Pierre & à la Marquifc de Quintair 
& quelques jours après les AfFcmblccsi 

de 
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divcrtiffemcnt , qu'on avoit crûentie- 
:mcnt rompues , recommencèrent com- 
ie auparavant. 
M. Borcel Envoyé Extraordinaire des 
.ftats Généraux , eftoit pour lors arrivé 
Nimegue: on prit fa venue pour un 
on augure de la Paix de Hollande ; car 
ÉEftats, comme j'ay dit , s'eftoient fer- 
is de luv pour porter le Duc deVilla- 
ermofa a accepter les conditions propo- 
ses par le Roy. Et comme les interefts 
e la ville d'Amiïerdam fa patrie, luy 
ftoient fort chers , on ne douta pas qu'il 
g fuft trés-bien intentionné pour la 

jkx. 

M. le MarcTchal de Luxembourg en- 
r oya dans ce mefmc temps à Nimegue 
e Sieur de Villevrar Capitaine de fes Gar- 
ies , pour faire une protcllation aux Me- 
liateurs contre la détention du Duché 
le Luxembourg, lequel tombant en que- 
loui'.le, doit luy appartenir par fa femme, 
:omme il le prouve par (a. Généalogie, 
par les Loix & Coutumes de ce 
Duché'. 

L'AmbafTadcur de Brandebourg ,qui 
ivoit veu par la copie du Mémoire 
^ue les Ambaûadeurs de France a voient 

donné 
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1 6p VHifioire des Negotiai. iS 
donné à ceux de Hollande , pour ji i 
ftificr la rétention des Places, que ,ii 
Roy y declaroit ouvertement que fo s 
deflein eftoit de s'en fervir pour port( 
la Guerre dans les ïllhits dcl\LIecteurfo i 
Maiftre, en faveur de la Suéde, fît unt 
grande remonftrance qui! donna au; 
AmbaiTadeurs des Eflars Généraux. 1 . 
leur faifoit voir que ce Prince leur v 
fin & bon amy, avoir tout rifquc 
beaucoup fouffert .pour la çonfervad 
& pour le refrabliiïemcnt de leur R 
publique; qu'il avoit fujetd cfpercrq 
les Lftats Généraux ne donneroient p 
les mains à des defieins G pernicie 
contre la foy de leurs Traitez ; mai 
c]u'au-contrairc, ils n'auroient pas moi 
de foin de fe faire une. barrière du coft 
du Rhin., qu'ils en avuient eu pourc 
obtenir une en Flandre; & que lacod 
fervation du Païs de Clevcs n'eftoit pj 
moins neceflaire à leur fureté que leursu. 
propres frontières. 

Le 2 Aouft, les AmbafTadeurs de Fran 
ce receurent ordre de la Cour , par un i 
Courrier exprés, de faire de nouvelles in- fl 
fiances pour porter les Ellats Généraux;}, 
àtnvoycr leurs Députez à Gand, avec| 

aflu-i 
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(ïurance qu'ils y trou ver oient de la part 
e Sa Majefté toutes les difpofitions qu'on 
voit defirer , pour furmonter les ob- 
ksqui arreltoient la eonelufion de la 
ix. On ne doutoit pas que le Roy n'eutt 
irabkment le deflein de fane cefler 
outes ces dittneuitez : Mais tous les Alliez 
'elTorccrent également pour empefeher 
Eftats de correfpondrc en toutes cho- 
aux bonnes intentions de Sa Majcfte ; 
panny toutes les raifons dont ils fe fer- 
firent pour les détourner d envoyer leurs 
Députez, celle de la honte qu'il y avoit 
if eux, difoient-ils, que leur Paix ne 
point par leurs Ambafladeursdans 
.Aflembiée générale deNimcguc, ne fit 
;:x5sajpas peu d'impreffion fur leur cfprit. 
- : jJF De- forte que par la réponfc que les 
RWllAmbalTadeurs & L'Envoyé extraordinaire 
««des Eftats donnèrent le 4, on nevoyoit 
;^|pas qu'il y euft efperancc de trouver des 
--lé moyens propres à faire cefler l'obftaclc 
( qui rctardoit la Paix : Ils difoient que 
.^filles Eftats eftoient ravis de voir que le 
li, «Roy témoignaft toujours une fincerc 
jjk inclination pour la Paix ; mais que c e- 
toit avec une extrême regret qu'ils la 
oyoient attachée à la fatisfaction de la 

Suc- 
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162 VHifioire des Negotiat. 
Suéde , de qui ny l'Efpagne, ny les EvWl : 
ne poffedoient rien de ce qui en devot# 
faire la plus grande partie ; qu'ils fe I 
roient toujours profeflion d'unprofo»» 
rcfpecl envers Sa Majefté, & qu'ils aiiJ 
roient pour elle toute la déférence qu'elbf 
pouvoit defirer d'eux ; rmis qu'ils » t 
voyoient pas qu'il pût eftre d'aucune utFii 
lité d'envoyer leurs Députez à S.Quentit|it : 
ni à Gand > puis qu'ils n'avoient aucun ex<4 : 
pedient à propofer , que l'évacuation de! 
Places; que s'il plaifoit à Sa Majefté d'e*| 
propofer quelqu'un pour la conclufioti 
de la Paix , ils eftoient prefts de la îlgnerrijr: 
qu'ils n'eftoient entrez dans des engage»!- 
mens contraires qu'avec cet égard pouii: 
Sa Majefté , qu'ils n'auroient aucun erfetyy 
qu'en cas , que pour obtenir la fatisfadiono 
delà Suéde , elle ne fe puft refoudre àt 
évacuer les Places , après l'échange des >l 
Ratifications. 

Tous les Alliez eftoient dans de gran-É; 
des inquiétudes de voir qu'il ne tenoit» 
qu'à une parole du Roy , pour ligner une* 
Paix , qui renverfoit tous leurs projets > § 
& leur faifoit perdre toutes les efperancesil. 
dont ils fe flatoient encore. Mais le Roy m 
avoit li hautement déclaré qu'il ne faifoit f 

qu'un 
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une feule affaire des interdis de la Suè- 
des ilcns, que fans un deiitkmcnt 
c cette Couronne, il ne pouvoit fc dé- 
tir de rengagement où il cltoit , pour 
Tocurer la fatisfaclion. 
_omme les Alliez ne fc perfuadoient 
as qu'un obftacle attaché à de telles con- 
fions, fe puft lever facilement, veu 
icfme qu'il ne reftoit plus que cinq jours 
u terme que les Eftats avoient pris pour 
titrer avec l'Angleterre dans des engage- 
riens dont ils ne pourroient plus fc re- 
irer : Ils ne defefperoient pas de voir 
choùcr la Paix de Hollande. La nouvel- 
. cependant qui fut apportée à Nime- 
;ue de la naiflance de l'Archiduc, leur 
ut à tous un fujet d'une très -grande 
oye, & fur tout aux Impériaux, qui 
à rirent éclater par des rejouïflances & par 
ics largeffes publiques. 

Cependant les A mbalfadeurs de Fran- 
ce receurent le lendemain un Courrier de 
Tcour, & fur les dépefehes qu'il leur 
ivoit apportées , ils drelTerent le Mémoi- 
re du 6 par lequel ils déclarèrent aux Am- 
! bafladeurs des Eltats Généraux , que 
comme le Roy n'citoit entré dans ledef- 
feinde retenir les Places, que parce que 

les 
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i 64 VUifimt des Negotiat. 
les Ambaffadeurs de Suéde l'avoientTrô. 
neceffaire pour Je reftabliiïcment de leurs' 
affaires, SaMajefte voaloit bien s'en déV 
filter àprcfentqueccs mefmes Ambaffa- 
deurs y confentoient : mais dans ce Mé- 
moire les Ambafladcurs de France ajoù-L 
terent que les VAlm Généraux envoyé- 
roient des Députez au \{oy , tant pour 
convenir des moyens de luy garantir l'ob- 
ligation de la neutralité, en laquelle ils 
promettoient que i'Efpagne entreroit, que 
pour concerter les expcdiens de procurer 
la fatisfaction delà Suéde. 

La défiance s'eftoit tellement emparée 
des efprits, & elle y avoit efté fi bien fo- 
mentée par ceux qui avoient fujet de 
craindre cette Paix, quai ne fut pas efton- - 
nant que cette propofition toute fimpîc ! 
quelle cftoit, cauhlt de nouveaux om- 
brages aux Hollandois. Ils craignoient 
qu'on ne les voulult engager plus avant 
qu'ils ne fouhaittoient, & îlsdifoient que 
puis qu'il avoit plu au Roy de lever le 
grand obfhcle qui avoit empefchc la 
Paix , les AmbaflTadeurs de France ne pou- 
voientpas perfifter plus long temps dans 
la demande qu'ils leur faiïoicnt d'en- 
voyer leurs Députez vers fa Ma j cité, que 

pour 
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pour quelques raifons qui cachoient 
aflurément des defleins tout diffé- 
rents du prétexte qu ils prenaient : De 
fôrte qu'ils parurent dans un plus grand 
éloignement qu'ils n'eftoicnt aupara- 
vant. 

Le mcfme Courrier rapporta la décla- 
ration que les Ambatfadeurs de Suéde a- 
voient donnée à ceux de France le 17 
Juillet, touchant le dcfiltcmcnt delà ré- 
tention des Places, mais ils n'en avoient 
voulu donner aucune communication, 
Ifans fçavoir li le Roy l'approuveroit de 
la manière quVile cltoit dreilec. 

Cette Déclaration portoit que quelque 
jufle d' généreux que fuît le delTcin du 
Roy pour procurer la (atisfaction du Roy 
leur Maifcre, ils îailïoient à h Mnjeile' 
Trés-Chrôftieoûc de voir, li après tou- 
tes les oppoiîtions qu'elle y trouvoit, il 
valoir mieux différer la reftitution des 
Places dans la veuë d'une Paix générale, 
que de l'accorder pour obtenir une Paix 
particulière avec l'E fpagne & la Hollan- 
de; que pour eux qui n'avoient point 
une libre correfpondance avec le Roy 
leur Maiftrc , & qui avoient des ordres 
ca gênerai de fe conformer aux voion- 

tcz 
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tez de la France , ils eltoicnt affun 
que le Roy de Suéde feroit fatisfait d 
tout ce que Sa Maiefté Très- Chrefticn 
ne trouveroit à propos de refoudre, J 
doutant pas que fa prudence Royale m 
luy fournifl: allez de moyens aulfi cor 
venables à fa gloire, &au rcirabliflemejJ 
de Ton Allié , que l'eftoit la rétention dch 
Places. 

Ces AmbafTadeurs ajoutaient enfumi 
fept raifons , pour faire voir qu'il cftoi 
du commun intereft des deux Couroni 
nés, de conclure incefiamment une Paixi 
particulière avec l'Efpagnc & la Hoîlan 
de , pour détacher ces deux Puiffances qu 
foutenoient leurs ennemis; & par fep„. 
autres raifons, ils montroicntque Sa Ma-f 
jefté Tres-Chreftienne pouvoit trouver 
fa gloire toute entière, en exécutant fes 
defleins par d'autres moyens , qui feraient 
connoiftre à tout !c monde la lincerité de r 
fes intentions , & qui luy donneraient r 
lieu en mefme temps de témoigner fon h 
reflentiment contre les mal-intention- 
nez , qui avoient voulu les rendre fuf- 
pecfces. 

Il fembloit en cela que les AmbafTa- 
deurs de Suéde fuflent auffi-bien in- 

ftruits 
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(fruits de l'avenir, comme ils pouvoier.t 
: lellrc du preferft ; quoy qu'il en foit, 
ils voyoient clairement que les obftaclcs 
5 la Paix eftoient autrement infurmon- 
tables, & puifqu'ils eftoient obligez de 
confentir à l'évacuation des Places, ils 
«voient efperer que le Roy ne man- 
queroit pas d'autres moyens, pour foi- 
re obtenir au Roy de Suéde une en- 
tière fatisfa&iaè. Ce Prince néanmoins 
avoit trouve la rétention des Places h 
importante au rcftàblitfcmcnt de les 
affaires , que n'ayant pu fçavoir dans 
le temps les prefiantes raifons, qui a- 
voient obligé fes Ambafladeurs de con- 
fentir à ce defiftemcnt , il avoit té- 
moigné deftre fort lâché de leur con- 
duite. 

Le Comte de Provana, Envoyé de 
Madame la Duchelfc de Savoyc, arriva 
à Nimeguc lehuiticfmc; il venoit de- 
mander aux Efpagnols le payement de 
la dot de l'Infante Catherine bifayeulc du 
jeune Duc de Savoye ; ou du moins il 
venoit faire reconnoiitre cette dette par 
un article du Traité qui devoit fe iairc 
kitre laPrance&rEfpagnc, ainlï qu'el- 
le l'avoit efte au Traité de Munfter, 
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1-68 LHifioir-edesNegotiat. 
& des Pyrénées. Quelque répugnant 
qu'il trouvait de la part des Efpagnol» 
les François luy firent obtenir l'effet d> 
fa demmde. 

Monfieur Temple , qui voyoit ap| 
procher la fin du terme que les EftaJ 
Généraux avoient pris , avant que d'en-i 
trer dans les engagemens du Traité , qu'i 1 
avoit ligné avec eux, Te rendit le hui- 
tiefme à Nimeguc. On eftoit fort pei 
fuadé qu'il n'y venoit pas pour appor- 
ter des facilitez à la îignaturede la Paix, 
& pour tacher de faire fortir les uns 
les autres de Téloignement où ils pa-i 
roiffoient cftrc encore touchant la con- 
clufion, Toutes les démarches qu'on lu 1 
avoit veu faire , eftoient trop oppo^ 
fées au caractère qu'il avoit de Média- 
teur , pour avoir lieu de croire ie C( 
traire. Cependant les AmbaOadeurs des' 
Eftats Généraux eurent le 9 au foir uncl 
longue conférence avec ceux de Fran-t 
ce. Ils leur alloient reprefenter le peuj 
de temps qui leur refeoit pour termi»r 
ner ce grand Ouvrage , dont Tac-' 
complilTemcnt n'eiloit plus empêché*] 
que par une difficulté, qui leur de-' 
voit paroiftre de peu d'importance , , 

en n ■ 
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: tance, en comparaifon des avantages que 
1 la Paix produiroit ; Et comme ils navoient 
; pas eu le temps de traduire en François le 
Mémoire qu'ils avoient à donner là-def- 
1 fus , ils fe contentèrent de leur en dire la 
fubfhnce. 

Les Ambatfàdeurs de France ne fai- 
Bbient aucune réponfe aux inftances des 
;• Hollandois, finon qu'ils avoient les mains 

• liées , & que fans de nouveaux ordres , ils 
m ne pou voient paOcr outre. Enfin on citoit 

, arrivé au 10, quieftoitla grande journée, . 
i qui devoit donner un heureux commen- 
.. cernent au repos de toute l'Europe ; ou 

• qui devoit en faire perdre l'efperance, 
pour un long-temps. On ne voyoit cc- 

• pendant aucune apparence que la Paix puft 
:• eitre lignée ce jour-là , & J'on ne compre- 
fl*pnoit pas comment le refus d'une Deputa- 

tion, qui n'eftoit point abfolument ne- 
cefiaire , pouvoit arrêter l'accompliire- 
ment d'un li grand bien. M. d'Odijck 
eftoit mefme retourné à la Haye dés le 
7. parce qu'il avoit perdu toute efpcrance 
de la Paix ; mais tant à caufe qu'il crut que 
le dixième pourroit apporter quelque 
changement aux affaires, que parce qu'il 
avoit ordre du Prince d'Oranqc de faire 

H le 
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■ijo UHîttoire des Neçotiat. 
le onzième une proteftation de la pan 
des Eftats , contre tout ce qui fe pour-; 
roit conclure, fi cette Journée s'eftoit 
paflee fans ligner la Paix : il fe rendit 
en diligence ce mefme jour -là à Ni- 
megue. 

M.. Boreel Envoyé Extraordinaire des 
Eftats. Généraux fut à neuf heures du ma- 
tin chez M. le Marcfi liai d'Eftradcs , Â 
luy remit le Mémoire du jour précè- 
dent, par lequel les Eftats Généraux re- 
mercioient Sa Majcfte du foin quelle 
continuoit de prendre à lever tous les ob- 
ftacles qui fe rencontraient dans la con- 
dulion de la Paix , tant avec eux , qu'avec 
l'Efpagne, & prioient Sa Majel^decon- 
fiderer que les ennemis de leur Eftat leur 
ayant reprefenté l'évacuation des Places, 
& la Paix en mefme temps comme def- 
efperée, ils avoient efté obligez d'entrer 
dans des engagemens avec le Roy de la 
Grande Bretagne , non pour éloigner la 
Paix; mais pour leur ofter le prétexte 
dont ils fe fervoient, & pour faire qu'on 
ne puft pas en attribuer ia caufe à Sa 
Majefté : Que pour cette fin ils s'e- 
ftoient refervé un temps dont le terme 
preft à expirer ne leur permettoit pas 

de 
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de faire la Dépuration que Sa Majcltc 
avoit defîrée; nuis que ne doutant pas 
que puifqu'on citait prefentement d'ac- 
cord de toutes les conditions , la Paix 
ne fuft lignée devant le onzième , ils ne 
manqueraient pas de faire une Députa- 
tion, non à S.Quentin, mais à Riris, 
pour témoigner à Sa Majcfte leur refpecl:, 
& la fatisf action qu'ils avoient de la con- 
clusion delà Paix. 

M. Colbcrt , & M. le Comte d' Avaux 
Hoient dans ce moment chez M. le Ma- 
réchal d'Lilrade , mais comme ils n'y 
vouloient pas rencontrer M. Boreel , par- 
ce qu'ils avoient deflein d'aller tous trois 
ce matin -là chez les Ambafladcurs de 
Hollande ; & leur expliquer leur der- 
nière relblution ; ils laiffcren: fortir M. Bo- 
reel fans le montrer. Ils montèrent in- 
continent tous trois en Carrofle 6c 
furent chez les Ambafladcurs de Hol- 
lande. 

On eftoit fi fort perfuadé que les Am- 
bafladcurs de France n'a voient pas pou- 
voir de ligner la Paix, que M. Temple 
mefme confeilloit à ceux de Hollande de 
les en prefler , parce qu'il croyoit effe- 
ctivement qu'ils ne le pouvoient faire. 

H z Mais 
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Mais dans cette Conférence les Ambafla t 
deurs de France leur déclarèrent qu'il j 
avoient pouvoir de figner leurs Traite: 
de Paix , & de Commerce ; & qu'il fal 
loit que ce fuft ce mefme matin-là , s'i 
eftoit poflible. Comme les Hollandois 
s'eftoient pas moins perfuadez , que les a 
très Alliez , que fans des ordres nouveaux; u 
les François ne pou voient rien conclure . i 
cette propolltion ne leur caufa pasmoinît 
de furprife , que de j oy e. L'on relut touî ( 
les articles fur lefqucls ilyavoit eu quel- j.. 
que conteftation , & l'on tomba d'accord u 
de figner la Paix ce jour-là. Mais comme r 
cette Conférence a voit deja dure depuis u 
dix heures du matin jufqu'à deux heures ". 
& demie après midy , & qu'il falloit enco~ c 
re beaucoup de temps pour mettre les* 
Traitez au net, la fignature fut remifè au £ 
foir. 

Les Ambaffadeurs de France avoient 
deja veu par expérience , combien le fecrets 
eftoit important, pour conduire une pa— s 
reille Negotiation à une heureufe fin, dans a 
une fi grande Affemblée, où ils avoient a 
prefque autant de perfonnes à craindre* % 
qu'il y avoit d' Ambaffadeurs, & où on m 
ne voyoit pas moins de dilpofition à con- -i 

cevoirt» 
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revoir des ombrages de la conduire delà 
France, qu'il fe trouvoit de facilite de la 
part des Alliez , à faire nailtre des fujets de 
défiance. Ce fut cette considération qui 
obligea les Ambafiadeurs de France à fein- 
dre jufqu'au bout de ne pouvoir ligner la 
'aix, fous prétexte d'unobftaclc tres-le- 
r, afin que la conclunon ne tenant, 
feir ainfî dire , à rien , ils pufient en un 
inftant furprendre ceux qui ne s'atten- 
doient à rien moins , qu'à un tel change- 
ment 

La feule longueur de la Conférence des 
François & des Hollandois, avoit déjà 
donné tant d'inquiétude aux Alliez , qu'ils 
en eftoient tous en mouvement, avant 
quelle fut finie : Mais leur déplaifir fut 
très - fcniible, lorfqu'ils feeurent que la 
Paix eftoit conclue , cV qu'elle devoir 
eftre lignée ce jour-là , f\ns qu'il leur fufl: 
poifibie d'y mettre aucun obllacle.Ils en fu- 
rent d'autant plus touchez qu'ils voyoient 
que l'Angleterre agitToit déjà en leur fa- 
veur de la manière qu'ils l'avoient fou- 
haité depuis long-temps. 

M. Temple ne put s'empêcher d'en té- 
moigner fon chagrin aux Ambalïàdcurs de 
France, qui l' allèrent voir tous trois l'a- 
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î 74 UHifloire des Negotiat. ~3 : 
prcs-diné, pour luy dire que s'il vouloir, ii y 
iigneroient le Traité chez luy ; car fou I 
prétexte de quelque indifpoiition , il k 
reccut en bonnct-de nuit , & en robbe à \ 
chambre, & il refufa abfolument leur : 
offres pleines d'honnefteté, Toit qu'il euf : 
des ordres pour en ufer ainii ; îbit qu> : 
quelque avancée que l'affaire parufteftre I 
il ne defefperaft pas encore que.dans cetti t 
mcfme journée il ne puftnaiitre quelque [ 
obftacle qui en rompift la conclufion. 

Ce Médiateur s'eftoit ii peu attendu;' 
que la Paix Fu il fîgnce ce jour-là; qui i 
tenoit un Courrier tout preft chez luy,-: 
pour le Taire partir à minuit, & portai : 
aux Effets la nouvelle de l'expiration duo 
terme, qui les engageoit à l'exécution c 
du Traité qu'ils avoient figné : Et pour v 
mieux témoigner aux Ambafladeurs dej 
France, que la Médiation n'approuvoit c 
point ce Traité, il les pria d'ofter du l 
préambule ion nom , & ecluy de fesîl 
Collègues , difant que le lloy leur Maiftre i 
ne les avoit pas Envoyez Médiateurs dans î 
uneAiTcmblee générale, pour ligner une 
Paix particulière. 

Ecs Ambafladeurs de Dannemark &3 
de Brandebourg, avec l'Envoyé de l'Evef- h 

que )$ 
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que de Munfter , firent de leur coite 
tout ce qu'ils purent, pour s'oppoferàla 
fonature de la Paix. Ils dreficrent une 
proteilation avec les termes les plus pro* 
près à exprimer leur reflentiment ; ils 
declaroient aux AmbaiTadeurs des Eitats 
Généraux, que la refolution qu'ils ve- 
noient de prendre d'abandonner leurs 
Alliez , fans leur en avoir donné aucu- 
ne communication, citoit contre la foy 
de leurs Alliances ii reliqieufemcnt con- 
tractées ; qu'ils les requeroient par tout 
ce qu'il y avoit de plus faint , de ne 
pas procéder avec tant de précipitation 
à la iignature d'une Paix particulière y 
dans un temps ou ils avoient tous pris 
des refolutions viçoureufcs , & confor- 
mes aux delirs des Eitats Généraux ,. 
en envoyant des Troupes très - nom- 
breufes aux Pais - Bas Efpagnols , pour 
tircrMons de l'extrémité où il cil: oit ré- 
duit. 

Ils ajoûtoient enfuite que cette con- 
uite précipitée eiloit indigne d'un Eftat, 
qui s'eftoit toujours gouverné par la 
raifon & par la juitice, & qu'une dé- 
marche fi extraordinaire feroit une tache 
'tcrnclle à l'honneur , & à la gloire des 

H 4 Eitats 
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Eitats Généraux ; que fi non-obitant c$f 
la , ils eftoicnt refolus de paffer outre , 
d'entrer dans une Neutralité li contrai 
à leurs engagemens, ils proteftoient con-ol 
trc ce Traité feparé j & de tous les malt 
heurs que la Chreflientc en gênerai , & le j 
Princes leurs Maiftresen particulier, pour* 3 
roient fouffrir de cette feparation. 

Ceux qui conlideroient fans piffion 1; c 
conduite des Hollandois , trouvoienut 
qu'on les aceufoit à tort d'avoir agi fans kl 
participation de leurs Alliez ; puiTque pact 
les déclarations publiques qu'ils avoienf 
données eux-mefmcs aux Ain bail ad cura 
de Hollande le 10. & le 20. du mois prece^ 
dent, on voyoit qu'ils entroient dans les. 
raifons de la neceffité , où fe trouvoient 1 J 
Provinces-Unies. Et les Eftats Généraux! 
eftoicnt bien éloignez d'agir aveeprecipi-ô 
tation , veu qu'ils ne fignoient la Paix que \ 
le dernier jour du terme qu'ils avoienti 
pris avec l'Angleterre , en cas que la France4 
levait, comme elle venoit de faire, tousi 
les obftacles , qui en arreftoient la ligna- i 
ture , depuis plus de fix femaines. Enfin ^ 
il eftoit bien aifé aux Alliez du Nord, d'ex- 4 
horter les Hollandois à attendre patiem- 4 
ment , eux qui leur avoûoient que leurs 3 

af- 
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affaires eftoient en meilleur eflat, & qui 
trouvoient tous les jours de nouveaux 
avantages dans la continuation de la Guer- 
re qu'ils faifoient à la Suéde ; pendant que 
maigre toutes les forces qu'il y avoit daiv 
les Pais-Bas, le Roy y prenoit autant de 
Places qu'il voulait , & que la Hollande 
achevoit de fe ruiner inutilement. 

Comme le defir des Eftats Généraux fe 
■ouvoit conforme aux imeeres intentions 
que le Roy avoit de taire h Paix; il n'y 
it rien quipuft en arrefter lalignature: 
Ton fit toute la diligence poifible pour 
nettre les Traitez en cllat > «Se à onze heu- 
res du foir les Ambaiîadeurs de Hollande 
fe rendirent chez M. le Maréchal d'Eftra- 
des avec deux Carrolfcs éclairez de plu- 
ficurs flambeaux : les deux Traitez de- 
Paix , & de Commerce y furent lignez 
entre onze heures , & minuit , avec un ar- 
ide feparé touchant la rcltitution de; 
biens que le Prince d'Orange pofiede dans 
les Provinces , qui font fous la domination 
du Roy. 

Les Ambafladcurs fe félicitèrent fur k 
rctabliifcmcnt de la bonne correfpondan- 
cc, qui avoit cfbé interrompue par la Guer- 
re, la joye fut grande & réciproque entre 

H 5 tout 
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tout ce qu'il yavok de gens à leur fuites 
mais elle éclatta fur-tout oarmy les Valets 
de ceux de Hollande , Icfquels en s'en 
retournant frappoient à toutes les portes 
des Bourgeois, & leur crioient en Fla- 
mand que la Paix cftoit faite. Des le len- 
demain le Marquis d'Eftradcs qui eftoit 
àNimegue, partit pour porter ces deux 
Traitez au Roy. Ht fes Ambaffadeurs. 
curent la fatisfaction de voir par les pre- 
mières depefehes qu'ils en recourent , avant 
mefme que cette nouvelle fuft arrivée à la 
Gour , que tout ce qu'ils avoient fait , fe— 
roit conforme aux intentions de Sa Majc- 
fté, laquelle après avoir feeu la fignature 
de la Paix , leur témoigna qu'Elle eftoit 
tres-contente de la fage conduite qu'ils 
avoient eue dms une fi grande affaire. 

Comme les Efpagnols s'eftoient ença* 
gez avec les Eftats Généraux d'accepter 
conjointement la Paix aux conditions 
propofecs par la France , & que ceux-cy 
par l'Article 1 3 du Traité qu'ils venoient 
de fjgner, demeuroient garants envers le 
Roy de toutes les obligations dans lef- 
quelles l'Efpagne devoit entrer , cV de cel- 
le fur-tout d'une tres-exacte Neutralité : 
AmbalTadeurs de Hollande ne voi> 
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lurent perdre aucun temps pour avancer 
la concluiion de la Paix d'Efpagne , fai- 
fants dans cette rencontre la fonction de 
Médiateurs , comme il eftoit neceflai- 
re qu'ils fiflent ; puifque les Anglois 
s'eftoient comme exeufez de la Media- 

• tion , en refuiant de propofer les condi- 

■ tions du 9 Avril , & de ligner la Paix de 
Hollande. 

Les nouvelles qu'on recevoit des avan- 

■ rages que l'Armée du Roy avoit tous lc<: 
) jours fur celle de l'Empire, faifoientcfpe- 

• rcr qu'après la Paix d'Ëfpagne, à laquelle 
on commençait de travailler avec beau- 
coup d'application; l'Empereur & l'Em- 
pire ne pourrenent pas eilre long-temps 
fans taire leur Traite. Le Maréchal de 
Grcqiii venoit de prendre & de ruiner le 
Fort de Kehl , qui eft à la fefte du Pont de 

■ t Strasbourg, du cofte de l'Allemagne , de 

ayant brûlé le Pont , & raie le Fort qui elV 
; de l'autre coué, i! incommodoit fort cette 
grande Ville , & hiv donnoit lieu de crain- 
dre le mcfme fort qu'a voient eu toutes cel- 
les que les Armes du Roy avoient voulu 
attaquer. 

Les Eitats Généraux cependant qui ne 
oient pas la Paix d'Efpaçnc tûoms 
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neceffaire à leur repos, & au rétabliife-j$ 
ment de leur Commerce , que leur propre i<: 
Paix , faifoient leur affaire particulière du a 
fuccés de cette Negotiation. On avoit me- >| 
me efperé en Hollande que ces deux Trai-if ' 
tez (croient lignez en mefme temps ; c'eft 4 
pourquoy la joye que le Peuple eut delà L 
conclufion de la premiere,fut beaucoup di- il 
minuce par la crainte qu'on eut de ne voir i\ .. 
pas la féconde finie auili-toft qu'on le fou- y 
haittoit : Mais comme de tous les coftez 2 
les defirs eftoient conformes fur ce fujet, : 
les Ambaffadeurs de France allèrent les îf 
premiers chez ceux des Eftats Généraux , 
& ils y rirent l'échange des Projets de Paix » À- 
entre la France & l'Efpagne. 

Pour pouvoir travailler à l'avancement j 
du Traité avec plus de facilité, & le ter- 4 
miner avec le moins de perte de temps I 
qu'il feroit poiTible ; on tomba d'accord de | • 
s'aflcmbler chez les Ambaffadeurs de Hol- j 
lande. Et pour cet effet , ils donnèrent $ 
une de leurs chambres , qui cfloit au bout mmr 
de leur fale d'Audiance , aux Ambalfa- L 
deurs de France; une autre dans laquelle .1^,:, 
on entroit par le veftibule, fut pour ksBfeJ! 
Arnbafiadeurs d'Efpagnc , & tout ce qu'il 



y avoit de Gentils-hommes des Ambaffa- 
deurs 
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de Nimgue. 181 
leurs de part & d'autre , fe tenoit dans la 
. aie d'Audiance qui fervoit de paflàge à 
VI. de Beverningh , lequel accompagne de 
VI. Haaren s'appliquoit avec beaucoup de 
ibin à applanir les diraxultez qui fe ren- 
: rontroient clans cette Negotiation , portant 
•^ui & rapportant d'une chambre à l'autre tous 
•.es Articles contenez. 

Comme M. de Beverningh eft un hom- 
•i me qui n'eft pas moins habile qu'expedi- 
tif, il arriva que des les deux premières 
^-i-!>» Conférences du 13, qui durèrent quatre 
heures le matin,& autant l'aprés-dince : une 
ûmigrande partie des Articles du Traité d'Ef- 
pagne furent arreftez & accordez; mais 
omme le 14 clloit un Dimanche, les 
: Conférences furent interrompues, & cha- 
i^'icun fut furpris cette journce-là , d'appren- 
dwldre que Monsieur Temple eltoit bruf- 
uement parti de Nimcgue à quatre heu- 
es du matin pour retourner à la Haye, 
il il ne dcfcfperoit peut- eftre pas depou- 
oir apporter quelque obftaclc àlaratiri- 
ation du Traite-, dont il n'avoit pu em- 
pêcher la lignaturc. 

Cependant comme il eft prcfquc im- 
poiTiblc qu'une affaire aulfi importante, 
que laNegotiation d'une Paix entre deux 

H 7 Puifc 
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ï S 2 VHifto&e des Negotiat. 
PuifTans Eftats, fc puiiïc heureufcmen 
terminer, fans qu'il anive des inciden 
imprévus, qui en retardent la conclu 
hon : il fe forma dans le cours de celle \\ 
cy divers obftaclcs, qui la prolongeren 
beaucoup au de-là du temps, dans leque \ 
on avoit crû , qu'elle dû ft cftre termin 
mince. On cfpcroit de recommencer le 1 
Conférences le 15. Mais ce jour-là les! 
Ambaffadeurs de Hollande rapportèrent 3 
à ceux de France, que le delïcin que le < 
R.oy avoit de retenir Bou vignes cV Beau- u 
mont , arreftoit le Traite , & pourroit le 1 
rompre entièrement , fi Sa Majefté s'at-G 
tachoit a la prétention de ces deux lieux , ï 
dont l'un eil: une petite Ville prefquc de'-i 
truite , fituée fur une montagne , du Y 
cofté de au-defîousdc Dinant; & l'autre t 
eft un Bourg fans Fortifications , qui avan- a 
ce du cofti de France dans le Païs d'entre^ 
Sambre & Meufc. 

Il cft vray que dans le Projet dePaixJ 
il n'efloit fait aucune mention de Bouvi- | 
gnes ny de Bcaumont, & que dans les-l 
conditions qu'on avoit imprimées , ils>i 
n'efloient pas énoncez. Mais lesAmbaf- 
(àdeurs de France repondoient à cela J 
qu'ils Fcfloicnt dans les conditions, dor.t> 

le- 
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de Niwegue. 18$ 
• Roy s'eftoit explique avec Sa Majcfté 
iritannique , qui en avoit fait donner 
: ommunication par Tes Ambaffadeurs à 
dus les Minières des Princes , qui 
ftoient à Nimegue; & que comme le 



loy avoit précilémcnt déclaré dans fes 
. onditions du neuf Avril , toutes les Pla- 
es qu'il vouloit rendre à l'Efpagne , 
ï non toutes celles que Sa Majelté re- 
iendroit; celles-cy fe trouvoient necef- 
airement parmy ces dernières , puis- 
qu'elles eftoient actuellement occupées 
nar les armes de France , & qu'elles 
rftoient d'ailleurs de trop peu d'impor- 
ance, pour cure nommées dans les con- 
itions. 

Pendant qu'on s'arrefloit à Nimegue 
ces difficultez , il s'y répandit un bruit 
le la défaite de l'armée du Roy devant 
Vlons, où I on afluroit qu'il eitoit en- 
é un grand fecours pendant le corn- 
ât. La vérité eftoit que le Prince d'O- 
range ayant aifemblé tout ce qu'il y avoit 
e troupes de Hollande, d' i fpagne, & des 
liiez, voulut tenter le fecours le 14 après 
idy.L'cfperancc qu'il conceutde rcùifir 
ans cette entreprife avec de lî grandes for- 
£s 3 ex de pouvoir terminer par une action; 

d'éclat, 



Él 



arn 
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1 84 VHifioire des Negoùaî. 
d'éclat, tant de Campagnes , jufques-lài! 
peu avantageufes , jointe aux preflant 
inftances du Marquis de Grana , Envoi 
extraordinaire de l'Empereur , fut u 
motif allez puiifant pour le porter à doi. 
nerle combat, & à profiter d'une fi bê- 
le occafion. Beaucoup de perfonnes 01 
voulu croire que ce Prince avoit appri 
par un Courrier exprès de Nimcgue qt 
la Paix y avoit efte conclue le 10. Ma 
quoy qu'il en foit, n'en ayant pas fee 
la nouvelle par le Canal des Eftats Gene 
raux , il eftoit en droit de l'ignorer. 

M. le Marefchal de Luxembourg , qi 
avoit reccu l'avis de la Paix, par un Cour 
ricr des ÀmbalTadeurs de France, ne pou 
voit fe perfuader que les ennemis , qu 
paroiiîoient fur les hauteurs de l'Abbay 
de Saint Denis, eu fient dcfîcin de l'atta 
quer; mais lorfqu'il n'eut plus fujet d'ei 
douter, 3c qu'il vit qu'ils avoient occu 
pé le village du Cafteau , il paffa le rui{ 
feau qui féparoit fon Camp de ce Pofte 
fuivi de quelques Régi mens de Cavale 
rie, de Dragons & d'Infanterie. Ces trou» 
pes conduites par les meilleurs Officiera 
de l'armée du R.oy , allèrent par des déi- 
fiiez, des ravines, cV des chemins imprati-îi 

quablcs?! 
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cle Nwerue. 185 
quables, de qui cftoient occupez a droite & 
. : à gauche par les ennemis. Le combat y fut 
(anglant; les François reprirent le Cafteau, 
& ils y mirent le feu , avec moins de per- 
te de leur coftéquede celuy des ennemis, 
la nuit feule finit cette action. 
Un Député du Prince d'Orange alla 
le lendemain du matin au Camp, pour 
" avertir le Marefchal de Luxembourg nue 
4a Paix avoit efté lignée le to entre la 
2 France & les Eftats Généraux ; & que ce 
Prince n'en avoit receu la nouvelle que 
nuit. Il demanda que puifqtie les affaires 
avoient change de face , il fofft permis d'en- 
- -voyer un convoy dans Mons. Mais ce Gç- 
: i lierai le refufa, ne pouvant y confentir, 
■ qu'il n'euft reccudes ordres de la Cour. 
L'action du Prince d'Orange fut diver- 
fement interprétée, & elle n'eut pas .une 
"P^flîentiere approbation des Lftats Gcne- 
•' raux , qui ne voyoient qu'avec regret, 
*- I j|;-quon euft inutilement facrific tant de 
•braves Soldats à des interefts particuliers. 
On en fut encore plus fâché en Angle- 
' terre; parce que deux mille hommes de 
vieilles troupes Angloifcs, qui cftoient au 
-1 fervicedesEftats,y avoient efté entièrement 
défaits. Le détail de ce combat raporté 





Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



1 8 6 VHifioire des Negoiiat. ~g 
à Nimcgue, y defabufa unchacun ck 
nouvelles que les Alliez en avoient repaie : 
dues d abord à leur avantage. 

Moniieur le Nonce, qui travailldi 
toujours avec beaucoup d'applicationi* 
l'avancement de la Paix générale, aver* 
porté tous les Alliez , par le moyen d» i 
Impériaux , à confentir à une TréV. 
d'un mois. Il efperoit que pendant c v 
temps-la , on auroit pu négocier avec fuc; 
cez; & cette Trêve alloit élire conclue! 
fi Moniieur l'Evefque de Gurck, qui rc 
vint pour lors d'un voyage qu'il avoir 1 
fait à Cologne, n'euft rompu toutes le 
mefures qu'on avoit prifes en Ton abin 
fènee. L'obltacleque les Alliez voyoiena 
à la Paix d'Efpagne, eftoit caufe qu'jfi 
penfoient moins à faire la leur : mais 1 1 
départ de Moniieur de Beverningh pou;c 
la Haye, donnoit lieu d'efperer que et 
Miniftre en rapporteroit quelque expe<q 
dient , pour faire ceflcrlesdirficultez , qu)f 
arreftoient cette Ncgotiation, & qu'il au-Ji 
roit en mefme temps les aflurances desl 
ratifications delà Paix de Hollande. 

Cependant, comme par la lettre quoi 
les Eftats Généraux avoient écrite au Royc 
le zz Juin, ils avoient fuppliéSa Majeftéfl 

d'ac-3 
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Je Nimegue. 187 
accorder des paffc- ports pour la fureté 
e leurs Vaitfeaux Marchands ; \Jn 
fourrier de la Cour en apporta pour lors 
rçrand nombre aux AmbailadetirsdeFran- 
e; mais ils ne voulurent pasles échanger 
Nimegue avec les Ambafladcurs de 
ollande contre un pareil nombre. Il 
illut que les Hollandais livraient aupa- 
avant les leurs à Mattricht , entre les 
-••mains du Maiftre de la Poftc de France, 
Se qu'on euft nouvelle de leurs réceptions: 
Ajaais commeil nauroit pisefté jufteque 
i\ss fujets des Etlats Généraux eu dent pu 
aiavigcr feulement avec les leuls paflTe- 
■ports de France, pendant que les fujets 
:du Roy auroient pu ettre endommagez 
::par les Armateurs llfpagnols j nonobitant 
:les pafle- ports des EftatSj les Ambafla- 
2 deurs des liftats de Hollande s'engage- 
::rent de faire donner par le Duc de Villa- 
.-hermofa, autant de paiîe- ports à la Fran- 
ce , que la France en donneroit aux 
ftats. 

Le Roy voulut' continuer de témoi- 
gner la iinecrité de les intentions, en 
^Ji ratifiant le Traité de Paix, fans aucun de- 
.yjM lay.Un Courrier en apporta la ratification 
; V:A Nirnegue le 11 , & SaMajefté nomma 
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ïSS UHiftoire des Negotiat. £g 
en mefme temps M. le Comte d'Avau 
pour fon Ambaffadeur extraordinaire au 
prés des Eftats Généraux. Les termes ci < 
la Lettre que le Roy leur écrivoit fur c 
fujet , marquoient l'afredion que Sa M: 
jefté avoit pour la République , par 1 
choix qu elle faifoit du fujet qu'elle ju 
geoit le plus propre pour rétablir les liai I 
fons d'amitié , que les derniers temps a ? 
voient interrompues. 

Les Ambafladeurs de Dannemarck t : 
de Brandebourg, qui ne pou voient voi 
fans un déplailir trés-fenfible la grand:' 
difpofition qu'il y avoit à la Paix d'Efpa« -j 
gne , firent le mefme jour une forte re<t 
montrance aux Ambafladeurs de cette; 
Couronne. Ilsloùoient la confiance quq 
l'Efpagne a toujours fait paroi rtre en ver r 
fes Alliez. Ils ne doutoient pas que h 
gloire qu'il y avoit à acquérir en ligna- r 
lant cette mefme fermeté, après la lignai 
ture impreveuë de la Paix de Hollan£ 
de , ne les rendifl: inébranlables da 
Tobfervation de leurs Traitez d'Allianc 
Ils dilbient que leurs Maiftres ne fou-j» 
haitoient rien tant que le repos de la 
Chreftienté : mais que l'ennemy leur prcK 
•pofoit des loix , au-lieu de fouffrir qu'od 

traitaftj 



ouït. 



(le Ninteçue. 



1S9 



-aitaft fous des conditions , qui pourroient 
Dnduire à la Paix eencrale. 

Ci 

Ces Ambafladeurs employèrent en fuite 
3Utc leur éloquence , pour détourner 
Efpagne de la démarche qu'ils luy 
oyoïent faire. Ils reprefentoient que la 
onltance de cette Couronne eftoit feu- 
capable de ramener ceux qui s'eltoicnt 
iiflez écarter de leur devoir, par la ca- 
le, & par la légèreté de certains ef- 
trits, qui ne connoifloient pas com- 
)ien la bonne foy doit eftre cherc à un 
iftat libre. Que ce que la France laif- 
i oit par cette Paix à l'Efpagne dans les 
i 5 aïs-Bc?s, elloit plutolt pour luy faire 
•puifer fes trefors , que pour luy en laif- 
èr une paifible j ouï il an ce. Qu'ils efpc- 
)icnt que cette Couronne ne voudroit 
)as céder à l'cnnemy commun la gloire 
i'eftre plus confiant qu'elle en faveur de 
Alliez. Enfin, que fi les Princes leurs 
Maiftres fe voyoient abandonnez & mal- 
raitez , ils n'auroient garde de courir une 
.autrefois à l'embrafement , pour en eftre 
" mal recompenfez. 
Le 24 on receut à Nimegue les Arti- 
du Traité , qui avoit efté fait entre 
des deux armées. Elles dévoient fe retirer 

en 
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190 UHiftoire des Negotiat. 
en mefme temps de devant Mons . &s' 
éloigner également : mais les troupes , qtp 
formoient le bloccus de cette Place , n 
dévoient décamper que deux jours aprés- 
L'on parloit cependant fort diverfemens 
de la Ratification des Eftats Generauxu 
Toutes les Provinces tenoient pour Ion: 
leurs Affemblees particulières , pour eia 
voyer fur ce fujet leurs avis aux Eltaql 
où il fembloit qu'il y eut! moins de difil 
pofition, que dans les Provint es, pou| 
repondre à la bonne foy , & à l'exactitiw 
de avec laquelle la France agi; oit à leur: 
égard, en exécution du Traite ligné. 

M. de Beverningh fut de retour à Ni-i 
megue le 27 , où après avoir conféré aveca 
M. Jenkins , qui avoit receu de nouvel-I 
les inftruclions d'Angleterre, il prit au-i 
diance des AmbalTudeurs de France, & ili 
voulut bien qu'ils comportent que fes 
Maiftres eftoient entrez dans de li grands w 
engagemens pour procurer la Paix à l'Ef- 3 
pagne, qu'ils feroient bien-aifes de voir cef- - 
fer toutes les difficultez qui en arretoient î 
la conclufion , avant que de ratifier celle a 
qu'ils venoient de faire, & que Sa Majefté 
Britannique leur avoit fait fur ce fujet 
en faveur de l'Efpagne , des inftances 

très- 



Aon f 





de JSimegne. 191 
rés-prc(îantcs par M. Hyde Ton Ambal- 
.àdeur Extraordinaire & Plénipotentiaire, 
qu'elle avoir envoyé exprès à la Haye. 

Il elr vrav que les exprclnons du Mé- 
moire que cet Ambafladcur donna aux 
Eftats Généraux le 25, ne repondoient 
point aux démarches que le Roy d'An- 
gleterre a voit faites jufques-icy , pour 
avancer la Paix. Ce Prince faifoit témoi- 
gner aux Eftats la furprife que luy avoit 
caufe la (îgnature de leur Traite particu- 
lier , fans l'incluiion de l'Elpagnc , & 
fans aucune garantie pour l'évacuation 
des Places dans le temps requis. Qucpuif- 
que les nouvelles prétentions que la Fran- 
formoit fur le Comte de Beau mont 
fur la ville de Bou vignes, retardoient 
accompli (le ment de la Paix , Sa Mue- 
tte Britannique croyoit que le cas porté 
par le dernier Traite cfloit echeu; 8c 
qu'elle de les Eftats Généraux eltoient e- 
galement obligez d'entrer conjointement 
en guerre contre la France : que fi les 
ftats vouloient refufer de ratifier ce qu'ils 
voient ligné àNimegue, Sa Majcfté Bri- 
annique offroit de déclarer actuellement 



I guerre à la France. 



Comme les Eftats Généraux avaient 

déjà 
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19 2- UHiftoire des Negotiat. J 
déjà fait de grandes inftanccs au Roy d' 
gleterre , pour leur faire obtenir du R 
Trés-Chreftien la Neutralité du païs 
Cleves & dejuliers, l'Ambafladeur de 
Majefté Britannique les alïuroit par 
mefme Mémoire , que le Roy fon M 
tre connoiflant qu'il n'eftoit pas moi 
neceffaire aux Eftats que leurs Provi 
ces fulTent à couvert de ce côté-là qu e* 
les dévoient l ettre de celuy de la Flandri 
il eftoit prefl de prendre avec eux fur 4 
fujet toutes les mefures qu'ils trouveroieii 
à propos , & qu'il ne dépendroit que d'eu 
d'obtenir cette fureté. 

Cependant les nouvelles troupes qu'oD - 
avoit levées en Angleterre pour le ki 
cours des Païs-Bas, palfoicnt incelfamt: 
ment en Flandre par Oftende. Il y en a< 
voit dans Bruges, qui av oient déjà caiw 
fé quelques defordres au fujet de la Re+ 
ligion ; de- forte que les Flamans , qui font! 
bons Catholiques, ne voy oient qu'à re-ô 
gret dans leur païs un fecours fi hors det 
faifon : mais les Efpagnols , qui trouvoientn 
dans leurs Alliez & dans ce Roy Media-£ 
teur tant de difpofition à foutenir leursi 
intercfïs, fe tenoient en repos de leuru 
cofté , & ne témoignoient plus aucun: 

em-f 
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empreflemcnt pour la condufion de la 

Ilstrouvoicntquc ce retardement leur 
produifoit quelque forte d'avantage ; car 
Iles Armes du Roy, qui s'eftoient reti- 
Jfées hors des terres d'Cfpagne par le Trai- 
ûxé dcMons, nefaifoient plus aucune en- 
Jtreprife, &dans l'incertitude où laFran- 
1 ce eftoit de ce qui arrivcroit de la Paix 
J d'Efpagne & de la ratification de celle 
Jde Hollande, les troupes ne pouvaient 
:1 paner en Allemagne, où elles avoicnt 
cri achevé de ruiner les affaires de Fflmpe- 
j reur & de l'Empire. De plus, par les 
J conteftations que les Efpagnols faifoient 
H naittre fur les difficulté! dans lesquelles 
ils fe voyoient fi-bien foutenus , ils fau- 
voient en quelque façon l'honneur de la 
Nation; & ils avoient au-moins l'avan- 
tage de ne pas recevoir la loy fans des 
difputes & des oppofitionS , qui bien-loin 
de rendre leurs conditions pires, ne pou- 
oient au contraire- que les leur faire 
obtenir plus avantageufes. 

Les Ambaffadeurs de France reccurent 
de nouveaux ordres le premier Septem- 
bre, par un Courrier exprès, 6c dans la 
Conférence qu'ils curent le mcfmc jour 

I avec 
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] 9 4 VHifioire des Negotiat. 
avec les AmbafTadeurs de Hollande, il 
leur témoignèrent que pour le bien ge* 
ncral de Ja Paix , ils avoient pouvoir d 
fe relâcher. De- forte que des le lendemai 
les Conférences recommencèrent chez le 
AmbafTadeurs des Eftats Généraux, qu 
portoient la parole aux François & aux? 
Efpagnols dans les Chambres feparées. Les2 
Articles qui eftoient en conteftation , fu-i 
rent réglez dans les féances du matin , 6ct 
del'aprés midy. On les continua le jourr 
fuivant: mais les difficultezqui fe firent t 
fur f eftat des Places que le Roy rendoit, I 
tant à l'égard des munitions cVdel'artil-* 
lerie, qu'au fujet des fortifications, fu- • 
rent caufe qu'on n'avança pas beaucoup 
Je Traite. 

Ceux qui avoient le plus d'intereft 
d'empefeher la conclufion de la Paix d'Ef- 
pagne, n'oublioient rien de tout ce qui 
elroit capable d'y apporter quelque ob- 
fbclc; & fous prétexte que la France ne 
s'en tenoit pas aux feules conditions du 
9 Avril, ils faifoient grand bruit en An- 
gleterre, & engageoient infenfiblement 
Sa M ajefté Britannique fi avant par tant 
de démarches conformes à leurs inten- 
tions , que dans la fuite il luy feroit diffi- 
cile 



de Nimegue. ï9S 
cile de fe feparer cfe lettre interefts. Un 
des principaux moyens, dont ilsfcfervi- 
rent à Nimeguc pour rompre la conclu* 
fïon de la Paix d'Efpagne, fut de fàrè 
I propofer par les Médiateurs une Trêve de 
fixmois, pendant lefquels ils fe promet- 
toient que les differens de tous les Princes 
qui eftoient en guerre , pourroient eftre 
heureufement terminez. Mais ils avoienc 
eu jufqucs-là desfentimens bien contrai- 
res à ceux-cy, puisqu'ils a voient rcfufé 
toutes les Trêves qu'on leur avoit oller- 
tes. Les Alliez du Nord faifeient cepen- 
dant de grands préparatifs pour l'exécu- 
tion d'une nouvelle entrcprifefurnfledc 
Rugen. 

Il fembloit pour lors qu'une difficulté 
terminée en duft ncccilairemcnt faire 
naiftre une nouvelle , & qu'une aulli gran- 
de production que celle de la Paix , ne 
peufr. éclorre qu'avec des efforts extraor- 
dinaires. Le 7 & le 3 fe paflerent en de 
fréquentes allées & venues de M. de Bc- 
vcrningh,pour demander aux Ambafla- 
deurs de France l'éclairciffement de plu- 
îicurs doutes, que les Efpngnols formoient 
r toutes les claufes du Traité , difant 
qu'ils recevoient des avis feercts , lefquels 

I z n'eftant 



mt 
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jp<5 LHifloiredes Negotiat. 
n'cltant que confus, Us rendoient fert 
puleux & défiants fur les moindres a 
parenecs. Ils demandèrent enfin une e 
plication fur la Chatcllenie d'Aath,laque 
le fut le fujet d'une difficulté guère moi 
grande que celle de Bouvignes & de Bea 
mont. 

Depuis que cette Châtellenie avoit èft 
cédée à la France, par leTraitéd'Aix-la. 
Chapelle, le Roy en avoit démembra 
plulicurs villages , pour les joindre au 
Gouvernement deTournay, & c'cfioit en> 
Tefrat où Je trouvoit cette Chatcllenie 
que le Roy avoit prétendu la rendre 
mais (bit que les Ambafïadcurs d'iifpagnc 
le f Liflent cux-mcfmes avifczde deman-c 
<zier éclairciflcmcnt là-defîus; foit qu'ilsi 
en euflent receu l'avis d'ailleurs, ils enr 
voulurent mettre une claufe particulière' 
dans le Traité ; & fur le refus qu'en fi-î 
rent les AmbalTadeurs de France , ils dre£| 
ferent un Mémoire, qu'ils donnèrent aux 
Edats Généraux. 

Ils difoient que le démembrement 
que le Roy Trés-Chrcftien avoit fut de: 
la Chatcllenie d'Aath , en abforboit la i 
principale partie; qu'il ne s'agifïbit pas? 
moins que de foixante & dix villages, & de I 

la 
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la ville deLeuze, qui n'cft disante que 
ad'une lieue Se demie de ceîled'Aath. Que 
ipuifque Sa Majefté Trés-Chreftienne 
j n'a voit Fait dans ces conditions aucune 
(referve des dépendances de cette Chatei- 
lenie, comme elle avoit fait de la Verge 
de Menin , dépendant de Courtray , les 
Ambafladeurs de France, en refufant ht 
Tclaufe qu'on leur demandoit, ne pou- 
rvoient avoir qu'un motif cnptieux , poujr 
] ne rendre à l'Ffpigne qu'une partie d'une 
J Chitellenie li coniiderable. 

On eftoit fort en peine de fçivoir ce 
qui pouvoit avoir donné lieu aux E(pa- 
'j gnols de faire pour lors cette reflexion 
1 fur le démembrement de la Chàtcllcnie 
1 d'Aath, & de penfer que le defftin efes 
3 François eftoit de fe prévaloir de l'omif- 
: : fion , qui en au r oit efté faite dans le 
" Traité. Il eft vray que les Lfpagnols 
n'auroient pas eu lieu de fe plaindre, en 
leur rendant Aath & fa Chàtcllcnie en lè> 
tat qu'elle eftoit depuis Ci îong-tcmp<. 

On ne pouvoit s'imaginer ce qui avoit 
donné occafon à ce nouvel incident: 
mais il fut aifé de juger que le Prince de 
Lignes, qui a de grands biens dans la 
partie démembrée de cette Chàtcllcnie, 

I 3 ayant 
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198 LHtftoire des Negotiat. 
ayant envoyé un Secrétaire à Nimegueri? 
à caufc de l'intereur qu'il avoit que feu 
terres retournaffent fous la dominatioDf' 
d'Efpagne; il falloit fans doute, que o [•'. 
fuft de-là que les Efpagnols euflent tiniji 
les lumières de cette affaire, & connu l;i 
neccfTité qu'il y avoit d'en faiFe une clau-ïf • • 
fe dans le Traité. 

M. de Beverningh n'agi (Toit pas dans* 
cette negotiation avec la mefme chaleuut 
qu'il avoit fait paroiftre auparavant. Les>f 
dégoûts qu'il avoit receus à Ton dernier* 
voyage de la Haye, le faifoient allerî 
beaucoup plus lentement, que Ton zelelt; 
ordinaire ne îuy permettoit: Car aprésî 
toutes les peines qu'il s'eftoit données!:: 
pour terminer une guerre, que les Pro-1: 
vinces Unies nepouvoient plus foutenir,ri 
il ne s'eftoit pas attendu qu'on euft dûi 
trouver à redire à fa conduite. On avoit 
toutefois taché de luyfiire voir qu'il y 
avoit plulieurs défauts & plulieurs omif- 
Uons conliderables dans ce Traité qu'il 
avoit 11 "né. 

L'on y en remarquoit cinq princt- h 
paux. Le premier , que dans le préambu- 1 
le le Roy paroiffdit eftre le Protecteur des 
Eftats Généraux, bien-qu'il n'y ait au- 
cun 
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tjcun terme , qui ne ioïc conforme au 
ïftile des Lettres de Sa Majefté, & des 
jRéponfes des Eftats. Le fécond, que la 
:jNeutralité dans laquelle les Eftats Géné- 
raux eftoient engagez par le Traité, eftoi: 
r iindefinic , & que par confequent elle pou- 
aï voit s'eftendre au de-là de la guerre pre- 
l fente. Le trciiîeme, que M. dclkver- 
cil ningh avoit outrepaiïe fon pouvoir , en 
jrj ûipulant la garantie de la Neutralité d'£(- 
J pagne. Le quatrième , qu'il avoit omis 
un article de l'Amniftie, qui doit cftre 
réciproquement accordée dans tous les 
Traitez de Paix. Et en dernier lieu , qu'il 
avoit oublie de faire mention de la barric- 
re,quele Royaccordoit àTEipagne, en 
:> coniîderation des Eftats Généraux, & en 
mefme temps pour leur fureté. 

Bien- que la plufpart de ces defuits 
fuffent autant fondez fur le chagrin de 
ceux qui n avoient veu qua regret la 
conclusion de la Paix , que fur l'im- 
portance de quelque confequenec dan- 
gereufe. Le Roy voulut néanmoins fatis- 
raireles Eftats Généraux, en ce qui pou- 
voit les toucher d'avantage. Et comme le 
terme indéfini de leur Neutralité , ék la 
garantie de celle dans laquelle l'Efpagnc 

I 4 de- 
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devoit entrer ,eft oient les points qui leuisl 
paroilfoient les plus importans , l'explicao| 
tion que les Ambafiadeurs de France eir 
donnèrent à ceux de Hollande, confor<^ 
mcment au defir des Eftats, fut ap-jfj 
prouvée & ratifiée par Sa Majefté H 
Fontaine- bleau le 5 Septembre, de-mêrr 
me que fi elle euft efté inférée dans h ? 
Traite. 

Les AmbafTadeurs de France connu-jf 
rentpar les dépefches d'un Courrier, quiif 
arriva le g qu'on eftoit trés-perfuadé à M 
Cour qu'il y auroit plus de difficulté à ? 
finir le Traité d'Efpagne, qu'on ne fe* 
l'eftoit d'abord imaginé, & c eftoit en par-** 
tie à caufe de cela que le Roy donnokir 
ordre à Monfieur le Comte d'A vaux de>| 
fe tranfporter auplutoft à la Haye, oùj} 
Sa Majefté le jugeoit neceflaire. Mais corn- i 
mêles chofes paroiffoient eftrepour Iorsi 
à Nimegue dans une meilleure difpofi- 4 
tion qu'on ne croyoit à la Cour , cet m 
Ambairadcur ne partit point. Mais le 10, X 
un autre Courrier ayant apporté un Corn- -p 
promis du Roy, par lequel Sa Majefté i 
remettoit à l'arbitrage des Eftats Gène- 4 
raux la decifion de tous les dilfercns , qui i 
retardoient l'accompliflement de la Paix 1 

d'£f- 
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jEfpagne; Monfieurle Comte d' A vaux 
:"!fe rendit le n à la Haye, où il ne luy 
affût pas difficile de s'appercevoir qu'il ne 
Nmanquoit pas d'y avoir des efprits trcs- 
: ^difpofcz à apporter , s'ils avoient pu quel- 
que changement àleftat, où la fignatu- 
.re de la Paix a voit mis les afraires de Hol- 
Mlandc. 

On fçavoit déjà néanmoins que tou- 
rtes les Provinces avoient donné leur 
. , confentement aux ratifications de la Paix, 
■] les unes abfolument, & les autres tous 
j des conditions , dont elles fc rapportoient 
y auxEftats: de- forte qu'avant l'expira- 
v tion des fix femaines , les ratifications 
pouvoient élire échangées, s'il n'y avoit 
£j plus de difficulté qui arrcflaftla conclu- 
il lion du Traité d'Elpagne. 

L'on prenoit cependant de grands om- 
brages en Hollande , de tant de troupes 
Angioifes qui paftoient dans les Pais- Bas: 
le peuple ne fçavoit à quoy pouvois eftre 
bon un fecours , qui nevenoit qu'après h 
Paix.Et comme Ton neftoit pas encore re- 
venu des doutes qu'on avoit çonceus de la 
fincerité de la France, non plu? que de 
l'ombrage que quelques-uns avoient de la 
grande autorité du Prince d'Orange* la 

I 5 i? luf - 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



ioi UHiftoirc des Ncgotiat. ^f j 
plufpart ne fçavoient fi la Paix qui avcwf 
été faite, ne devoit pas élire une occail 
lion pour les faire plus facilement tombelf 
fous unepuiilance dont la plus grande augi 
mentation eftoit pcut-eltre une des rai/j 
Ions , qui leur a voit fait embralfer la Paix a 

Enfin le 13, un Courier ayant appor â 
te la Dépefche du Roy, par laquelle Siï ■ 
M.ijefté levoit tous les obitaclcs, quicm-t 
pefchoient la conclulionde la Paixd'Efi 
pagne, M. le Comte d'Avaux revint 1er 
17 à Nimegue, & dans la Conférence^, 
qu'il y eut ce jour-là chez les Amba(Ta4- 
deurs de Hollande jufques à deux heurel 
après midy, tous les Articles furent arrcM: 
tez ; & Ton tomba d'accord de ligner lij 
Traité le foir. Les Ambaflfadt urs d'iifpa-î :. 
gne le Hrcnt traduire en Efpagnol, & lai 
traduction en fut examinée par M. Col-I : 
bert, qui trouva deux ou trois mots 
reformer , Icfquels ne répondoientpas ju- 
gement au fens François. 

Comme les AmbaiTadeurs des Eftats 
Généraux avoient elle les Médiateurs det 
h Paix entre la France & l'Efpagne, on 
ne pouvoit trouver de lieu plus conve-^ 
nable pour figner la Paix que chez eux. Us î| 
firent préparer leur Salle d'Audiance pour 1 

cette i 
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-icette cérémonie. On y entrait par une 
.'grande porte , qui repondoit dans le mé- 
fiai. Le dais eftoit a un bout du cofté 
^•gauche en entrant , & la cheminée vis 
, à vis à main droite. La Chambre des 
S Ambafladcurs de France communiquent 
:i dans la Salle par le cofté de la chemi- 
v i née ; & celle qu'on deftinoit aux A Blbafc 
.:■ fadeurs d'Efpagne y avoit entrée par le 
d collé du dais. On mit une longue ta- 
b!e en travers dans le milieu de la Salle, 
un des bouts tourné vers la porte, & 
l'autre vers les feneftres : Mais comme 
les François ne voulurent pas que le dais 
fuft du cofté des Efpagnols , il fallut 
|>ofter : & la cheminée qui eftoit à droi- 
en entrant , faifant une trop grande 
iiftinction de ce cofté-là, les Ambaffa- 
deurs de Hollande la firent couvrir d'u- 
ne tapfflèrte , pour ne donner chez eux 
aucun fujet de méeontentement à per- 
fonne. 

Les Amb.VJadeurs de France fe ren- 
dirent chez ceux des Eftats Généraux à 
neuf heures du foir, avec plufieurs ear- 
. roilcs remplis ce Gentils-hommes. Hshe 
furent pas plutoft dans leur chambre, que 
M. de Beverningh les avertit que tout 

1 6 cftois. 
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204 VHifiohre des Negotïat. ~% 
eftoit prcft: , & ayant luy-meime les Trai^TLî 
tcz en main , il s'alla mettre au haiiEii 
bout delà table, & M. Haaren Ton Co)i 
lègue à l'autre bout. On ouvrit les pool 
tes des deux chambres en mefme tempsjf 
& les Ambaffadeurs s'avancèrent éga< 
lement de part d'autre, marchan 
tous trois de front. On trouvoit quifc ; 
dans cette difpolîtion les Ambafladeurcf • 
d'Efpagne avoicnt deux defavantages i 
Le premier, qu'ils eftoient à gauche er 
entrant dans la falle : Le fécond , quojv 1 
pour marcher dans le rang qu'ils ck»|- 
voient tenir à la table, le Marquis dd 
los Balbafts eftoit obligé de d nner lij 
droite à fes Collègues , fans quoy il;i~ 
n'eufr pas efté alTis vis à vis du Marefchabb 
d'Efhades , ni au haurboutde la table. L - 

Tous les Ambafladcurs s'alfirent en» 
mefme temps, les Gentils-hommes de{ 
part & d'autre refiant debout derricrelé 
leurs chaifes. M. le Marefchal d'Efrradesip* >■ 
& M. le Marquis de los Balbafes prirent»:. - 
chacun une plume , & lignèrent en même - • 
temps le Traité, queM.de Beverningh L « 
leuravoit prefente. Les autres Ambafîa- 4 
deurs prirent enfuire le Traité & la plu- 
me, fuivant leur ordre,& ils lignèrent fous 

une 
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une mcfme colomnc , chacun à main 
idroitc de fon Traire ; ils les échangèrent 
i après la première fignature. Les Fran- 
çois fignerent celuy d'Lfpagne , & les 
vEfpagnols celuy de France fous une co- 
> lomne à gauche de la première , y lait 
i fant l'efpace pour les cachets , que les 
i Secrétaires eurent le foin de mettre vis 
a à vis de chaque nom. Tous les Ambaf- 
fadeurs fe levèrent, & fe firent des com- 
plimens tout debout pendant un demy 
,cj quart-d' heure; après quoy ils rentrèrent 
dans leurs chambres comme auparavant, 
k d'où chacun fe retira de fon colle-. 

Le jour après la fignature de la Paix 
j d'Lfpagne* Monfieur le Comte d'Avaux 
,i partit de Nimegue en bateau, avec tout 
fon train , pour fon Ambaliade extraordi- 
: à naire auprès des El tats Généraux, qui luy 
à firent fçavoir en arrivant, que la ratifi- 
;: cation du Traité eitoit envoyée à Ni- 
i megue , où l'on en fit échange le 20 avec 
; tous les témoignages d'une fatisfaction 
ci réciproque entre les AmbaOadeurs , qui 
1 donnèrent des marques de leur bonne 
. intelligence, par lesfeftcs & les réjouïf- 
M fanecs qu'ils firent entr'eux. 

Les Alliez du Nord eftoient alors plus 

I 7 dif- 
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lo6 L'Hiftoire des Negotiat. l ~ 
difpofez que jamais àconlèntir uneTré*! 
ve ; mais les Suédois n'en convenoienaf; 
pas abfolument : ils l'auroient bien ac^i 
ceptée en Pomeranie , parce qu'ils m 
voient fujet de craindre que les grandaf 
pertes qu'ils avoient faites, ne fufTenuJ 
îliivies par d'autres encore plus confideraA 
bles; mais ils ne la vouloient point enë 
Schanie , où leurs affaires eftoient ei 
meilleur eftat, par la prife de Chriftian-i 
flatjdont ils s'eftoient enfin rendus maîJ:' 
très. Toutefois les pertes qu'ils faifoierAa 
en Pomeranie , dévoient leur paroî-ïj. 
tre d'une importance bien plus gran-i 
de, que tout ce qu'ils pouvoient gagner 
ailleurs. 

La nouvelle qui arriva pour Ion à Ni- 
meguede la mort de l'EvefquedeMun« 
fier , furprit fort les Alliez : ils avoient I 
à craindre qu'elle n'apportait quelque! 
changement aux projets qu'ils formoient.l 
Toutefois les grands préparatifs que fai-j 
foient le Roy de Dannemark & l'Elen 
cteur de Brandebourg contre l'Ifle dci 
Rugen, n'en furent pas retardez. L'E-i 
lecleur fit embarquer fes troupes fur plu- j 
fîeurs VahTeaux, & fut prefent luy-mê-l 
me à la defcente , qui fut fi heureufe-l 

ment! 
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ment conduite , qu'en moins d'une jour- 
îée il fe rendit maiftredc toute rifle, & 
'ans perdre temps , il alla aflicger S tral fon- 
de, & la prit deux jours après qu'il eut 
commence de la faire battre. 

La Paix de Hollande fut publiée à la 
aye le 28 Septembre, &les réjouïflan- 
:i Sices ne s'en firent que le 5 d'Octobre dans 
q 1 toutes les villes des Provinces- Unies , ex- 
cepté à Nimegue ; parce que cette ville- 
- là eftant neutre & deftinée à l'Aflem- 
" blée de la Paix générale , il ne paroiOoit 
^ J pas à propos que ceux, qui par unTrai- 
•: té particulier fortoient des malheurs de 
"alla guerre, s'en réjouïfTent enprefencede 
ceux qui y reftoient encore. Ce fut fur 
ce fondement que les Ambafladeurs de 
■'rJ l'Empereur & ceux des autres Alliez, 
m prièrent les Ambaftadcurs desEftatsGe- 
:m neraux, d'empefeher qu'il ne fe fifr. au- 
ne® cune réjou ï tlance publique j ufqu'à la con- 
clufion de la Paix générale. 

Le Roy , qui ne deiiroit pas moins 
la Paix de l'Empire que celle d'Efpagne, 
fe mit en eftat d'y faire confentir les 
Princes qui s'eftoient engagez dans cette 
' <o| guerre ; & pour cet effet il fit entrer un 
corps conliderable de fes troupes dans le 

' s3 f K pais 
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20S UHiftoire des Negotiat. £M 
païs de Juliers, fous le commandemeri? 
de M. Calvo, qui occupa Aix la Cha n 
pelle, où Ton tranfporta une partie dJ 
munitions de Maftricht, qu'on évacuoin 
pour le rendre aux Eftats Généraux, & 
l'autre partie fut portée par la Meufe jf 
Huy, quon rétablit autant qu'il eftoh 
neceffaire pour la fureté des magazins. 

Quelque facilité cependant que le Roy < 
apportai!: à la Paix d'Allemagne, les Mi- 
nières de l'Empereur s'eftorçoient touJ 
jours de perfuader à la Diettedc Ratis-4 
bonne, que le Roy ne vouîoit point la 
Paix, puisqu'il propofoit une Alternative,^ 
dont les deux ptrties eftoient également! 1 
impraticables. Ils difoient que l'Empe- 3 
reurne pouvoitpas rendre Phiîipsbourg,, j 
parce que par les Traitez d'alliance qu'il 
avoit faits avec la plufpartdes Princes de 
l'Empire, il s'eftoit obligé de le démo- 
lir , comme une Place préjudiciable à 
leur liberté , & que s'il cedoit Fiïbourg, 
c'eftoit biffer tout le Brisgauw & les vil- 
les foreftieres dans la dépendance de la 
France , & mettre les François dans l'Em- 
pire avec plus d'avantage , qu'ils n'y t- 
toient auparavant par la poffeffioR de 
Phiîipsbourg, 

Pour 



I 
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Pour détruire toutes ces railons , qui 
Veftoient que des prétextes pour éloi- 
gner la Paix, & rendre fufpe&es les inten- 
tions du Roy , les Ambafladcurs de 
rance déclarèrent de la part de Sa Maje- 
}é quelle confentoit à la démolition de 
i ?hilipsbourgi & que pour ofter à l'Empe- 
'eur& à l'Empire tous fujets de jaloufie 
& de crainte touchant le Brifgaw & les 
^villes foreftieres, elle fe contentoit de 
la feule ville deFribourg, avec trois vil- 
lages qui en dépendent. Cette propofi- 
-:4ion rendit vaines toutes les raifons d'im- 
poflibilité , qu'on avoit voulu trouver 
'ans la pratique de l'Alternative, d'où 
épendoit la Paix d'Allemagne. 
On apporta cependant toute la dili- 
gence poflible pour mettre Maftricht en 
eftat d'eftre reftitué auplutoft auxEftats 
Généraux , en exécution du Traité de 
i'aàflPaix. Et en effet Monfieur le Comte d'A- 
b:t!S,(vaux ayant donné parole aux Eltats Ge- 
M*jneraux qu'elle leur feroit rcmifele6, ils 
lij en prirent pofleflion ce jour-là, avec d'au- 
ua* tant plus de fatisfaclion pour les Hollan- 
dois, qu'il ne manquoit pas d'y avoir des 
ï| gens parmi eux, qui ne ccfioient d'y fc- 
mer encore la défiance a & de vouloir per- 

fuader 
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fuader aux peuples que la France n'<§ 
voit cherché qu'à les tromper, & qui 
le Roy ne leur rendroit point Maftrichîf 

Les armées du Roy, qui occupoieDl 
prefque tous les bords du Rhin , dora 
noient de grandes inquiétudes à tous 1< \ 
Princes voifins, qui eftoient engagez danr 
la guerre. Le Duc deNeuhourg, qui À 
voit le plus à craindre, fut le premier qui 
demanda aux Eftats Généraux d'eftrlj 
compris dans leur Traité, & de jouir dt* 
bénéfice de la Paix qu'ils a voient faite ave* 
la France, fuivant l'Article 19, qui leur 
permettoit de déclarer leurs Alliez dant 
1 efpace de fix femaines , pour eftre inclur 
au Traite. Ce Prince efperoit d'autant 
plus aifément de fe pouvoir mettre à com4 
vert par ce moyen; qu'il eftoit véritable**! 
ment Allié des Eftats , & qu'il avoit dé-J 
claré qu'il acceptoit la Paix , avant l'expi-j 
ration des fix femaines. 

Les Electeurs de Mayence& deTrH 
ves firent la mcfme déclaration , & 1" 
mefme demande aux Eftats Généraux, 
par un Mémoire que le Baron de Leyen 
prefenta de leur part à la Haye. Mais 
quelques inftances que les Eftats fi fient 
en faveur de ces Princes , & quelques af- 

fuj 
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ûranccs qu'ils donnaifcnt que l'Empe- 
eur mcfme ne feroit pas long-temps (ans 
accepter la Paix, ils ne purent rien ob- 
; enir en une chofe qu'ils crurent néan- 
moins jufte, & conforme a l'Article de 
teurTraité, jufqu'à ce qu'ils euflent en- 
•i endu les raifons , qui faifoient voir clai- 
rement le peu de fondement qu'il y a- 
•,/oit dans cette prétention. 

Le jodu Mois le Marquis de los Bal- 
j jafes retourna de Bruxelles , où il eftoit 
. iillé depuis la lignature de la Paix d'Ef- 
../pagne. On croyoit qu'il apportoitla ra- 
tification du Traité , parce que le terme 
ide fix femaincs , dans lequel s'en devoit 
:;faire l'échange, eftoit expiré le jour 
.^précèdent. Cependant il ne l'apporta pas: 
.mais le Roy ayant envoyé fes ordres à 
j. Monfieur le Comte d' A vaux par un Cou- 
,rier exprés, cet Ambafladeur déclara le 
5 aux Eiïats Généraux que Sa Majefté, 
. nonobftant la négligence inexeufable de 
rillpagne , vouloit bien , à leur confi- 
deration, prolonger le terme de l'échan- 
-;ge des ratifications jufqu'au 20. Et par 
î m le premier Courier on apprit qu'en con- 
séquence des inftanecs que les Ambaf- 
. fadeurs des Eftats Généraux a voient 

faites 
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212 URiftoîre des Neç-otiat. 
faites, Sa Majefté avoit accordé le mo t 
entier. 

Le Plénipotentiaire de Lorraine d< 
clarapour lors que fon Maiftre acceptoit Û 
Paix aux conditions propofées par le Rojdl 
Je 9 Avril, & il fit choix en mefmetemri 
de la féconde partie de l'Alternative, pdj 
laquelle Nancy demeuroit à Sa MajefWf 
qui en échange luy donnoit la Ville <Jf 
Toul, aux charges & conditions énonJ 
céesdans T Article du Projet du Roy qui 
regarde ce Prince. M. le Nonce qui t\ 
promettoit que toutes ces acceptations parj 
ticulieres de Paix , alloient fê terminer paî 
ia conclufion de la Paix générale , al 
cefloit de s'employer avec beaucoup dd 
foin & beaucoup de zele , pour porter M 
Ambaffadeurs de l'Empereur & les Minw 
ftres des autres Princes Catholiques , à ne 
pas différer davantage l'accomplilTemenii 
d'un fi grand bien. 

Le Roy voyoit bien cependant que ce 
Princes de l'Empire ne confentoient (êpa-J 
rément à la Paix, que dans la veiiedefe 
mettre à couvert de fês armes, & noral 
dans le deffein delà conclure fous les con-J 
ditionsqui regardoient l'Empire en genc-i 
ral , puis qu'ils ne demandoient que d'eftrej 

in 
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Ticlus au Traité de Hollande, & qu'ils 
e confentoient point au rétabliffement 
<:es Traitez de Weftphalie, qui accor- 
ioient dans l'Empire un paflage auxtrou- 
■ ;es de Sa Majefté toutes les ibis qu'il fe- 
„oit befbin de les y faire paffer , pour Pexe- 
• Jution de ces mefmcs Traitez. C'eftpour- 
v|Uoy le Roy n'acquiefça pas aux deman- 
des de ces Princes , bien que les Eftats Ge- 
îeraux , qui fe faifoient un point d'hon- 
leur de les pouvoir faire jouir du bénéfice 
le leur Paix au milieu de la Guerre , pre- 
kndifïent avoir droit de les inclure dans 
. jeur Traité. 

}) M. le Comte de Bauveau d'Efpenfe à 
qui le Roy avoit permis le Printemps der- 
nier, de faire un voyage à Berlin , pour y 
... :;/oir M. l'Electeur de Brandebourg fon an- 
xien Maiftre, revint pour lors à Nimeguc : 
. Quelque attachement qu'il euft eu pour 
rfon Alteflc Electorale avant la Guerre, Sa 
JMajefté n'en prenoit pas pour cela moins 
de confiance en luy ; car depuis qu'il eftoit 
jâç retour de Berlin , & qu'il eftoit allé 
itrouver le Roy en Flandre après la prife 
->de Gand ; Sa Majefté avoit agréé qu'il 
lia fuivift , dans le deflein qu'il avoit de 
Trofiter de toutes les occalions qui fc pour- 

roient 



P 
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214 UHiftdire desNegotiat. ^ 
roient prefenter de faire rentrer M. TEia 
deur dans les bonnes grâces du R.o* 
vint-il à Nimeeue avec des inftrir! 
dions particulières de la Cour , pour cod 
tribuer à cette Paix ; & les Ambafladeuu 
de France n'agirent que de concert aver 
luy dans ce qui fe patfa à Nimegue touc 
chant cette Negotiation. 

Les AmbafTadeurs de l'Empereur n 
pouvoient encore fe refoudre à confentir 
à l'entier retabliffement des Traitez d> 
Weftphalie : c'eftoit ce qui leur faifoic 
le plus de peine , & qui eftoit le plu* 
préjudiciable à l'authorité que FEmpe* 
reur s'eftoit acquife pendant cette guerre: 
Ils declaroient comme les autres , que Sar 
Majefté Impériale acceptoit la Paix ; mais 
ils ne confentoient point aux palïages des 
troupes de France dans l'Empire , & ils 
ne defefperoient pas mefme de pouvoir 
donner quelque atteinte à ces Traitez, 
par ceux qu'ils dévoient fairejavec la Fran- 
ce & avec la Suéde. Et quant à l'Alterna- 
tive de Fribourg & de Philipsbourg,ils dé- 
clarèrent que l'Empereur cederoit Fri- 
bourg au Roy , de la manière que les 
Ambafkdeurs de France s'en eftoient ex- 
pliquez. 

Comme 



78. 
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Comme les Eftats Généraux préten- 
, oient toujours d'eftre bien fondez de 
onner un acte d'inclufion à tous les Prin- 
es,quieftant leurs Alliez, avoient deda- 
; dans le terme de fix femaines depuis l'é- 
tiange des ratifications qu'ils acceptoient 
iPaix. Le Roy leur fit connoiftre par le 
emoire que M. le Comte d' A vaux leur 
„onna à la Haye le t8 Novembre, que 
.,ans cette occalion les Princes particuliers 
s .e l'Empire ne pouvoient pas eftre con- 
. derez feparément de l'Empereur & de 
.Empire, & qu'ils ne pouvoient pas mê- 
le accepter feparément la Paix fous les 
onditions propofées par le Roy , puifque 
a Majefté n'avoit point fait de condi- 
tions pour eux en particulier , mais feu- 
:ment pour l'Empereur & pour l'Em- 
ire en gênerai , & qu'ils dévoient tous 
.;.ftre compris dans un mcfme Traité. 

Cette raifon n'euft pas efté 11 forte à 
égard de l'Empereur , dont il cftoit fait 
mention exprelfedans le projet du Roy,, 
suffi les Eftats Généraux fe feraient vo- 
lontiers reftraints à l'inclure feul ; mais on 
leur fit encore voir que Sa Majeftc Impé- 
riale eftoit plus éloignée qu'aucun autre 
Grince de pouvoir jouir du bénéfice de la 

Paix 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 




116 VHiftoire des JNegrtiat. 
Paix d'Hollande, puifque le terme de fi 
femaines depuis l'échange des Ratifier 
tions , s'eftoit écoulé , fans que les Ami 
bafladeurs euflent formellement declar- 
qu'ils acceptoient les conditions de Paix: 
en la manière quelles eftoientpropofees» 
car l'Empereur n'avoit pas encore con; 
fènti au paflage que les Traitez de Wefti 
phalie donnent au Roy dans l'Empi< 
re; de- forte que le manque de confente* 
ment au rétablifïemént de ces mémo 
Traitez,dont l'exécution devoit donner le 
repos à l'Allemagne , rendoit nulle l'ac 
ceptation que l'Empereur avoit de h 
Paix. 

Les Eftats Généraux Te defîfterent deb 
cette prétention , & comme ils voyoientn 
que les Efpagnols ne ratifloient point, 
& qu'on ne fçavoit à quoy abouti- 
roit ce grand retardement , ils commen- 
cèrent à craindre , que fi le delay accor- 
dé par le Roy fc paflbit fans que la Paix 
d'Efpagne fuit ratifiée , la Guerre ne 
recommençait dans les Provinces qui 
leur eftoient voifines, & qu'ils ne fut» 
fent privez par là du plus conliderable 
avantage qu'ils a voient attendu de leur 
Paix. Cette confideration porta les Eftats 

à fup- 
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fupplier Sa Majefté de proroger encore 
le terme de 1 échange des ratifications ; 
mais le Roy ne leur rit pas feulement fea- 
voir le ^o. qu'en leur confideration il vou- 
loit bien accorder encore quinze jours 
pour le dernier delay ; mais Sa Majefté les 
afluroit qu'Elle eftoit difpofée à leur ofter 
toutes les appréhendons qu'ils avoienc 
pour les Villes d'Efpagnequi font à leurs 
frontières , & mefme qu'elle leur mettroit 
entre les mains celles qu'elle vouloitbien 
rendre à l'Efpagne pour les garder jufqu'à 
l'accompliflement de la Paix de cette Cou- 
ronne. 

Dans ce mefme temps le Roy fit de- 
mander aux Iiftats Généraux qu'en exé- 
cution du Traite de Paix , on luy fit 
payer le refte des contributions du pays de 
Kuyck, de la Mairie de Bois-le-Duc > de la 
Baronnie deBrcda, de du Ivlarquifat de 
Bcrg-op-zoom , & leur fit dire en mefme 
temps qu'ils fiffent fortir leurs Troupes du 
pays de Liège; qu'autrement Sa Majefté 
•auroit fujet de prendre pour une infraction 
du Traite , & pour un fecours tacite don- 
né au Prince de Liège fon Ennemy, le plus 
long fejour que leurs Troupes feraient 
dans ce pays-là. 

K La 



2 1 3 V Hiftoire des Negotiat. ~ \ 
La Negotiation de la Paix de l'Empire» 
alloit toujours fort lentement , ik les Efpa-nc 
gnols ne fehaftoient point de fournir leur 
Ratification ; C'en; pourquov le Roy fit Bj 
déclarer aux Ambafladcurs de l'Empereur il 
que fi dans tout le mo : s de: Décembre ils "i 
ne concluoient la Paix , Sa Majefté ne !a : 
feroit plus aux mefmcs conditions : Etrî 
pour obliger l'Efpagne à ratifier pîutoft, le >1 
Roy ordonna que dans Gand de dans le 1 
pays de Waas , on levait des fommes pro- e 
portionnées au grand nombre de troupes j 
qu'il eftoit obligé d'entretenir dans les 3 
Païs-Bas jufqucs à la Ratification de la l 
Paix : De-forte que tout le Païs qui devoit i 
cftrerenduà l'Efpagne, fouffrit plus pen- < 
dant ce peu de temps , qu'ils n'avoient faÎDk 
pendant tout le cours de cette guerre; Et £ 
cela, afin qu'il ne fuftpasdit que lesEfpa- 1 
noîs eulfent abandonné l'Empereur en a 
ratifiant leur Paix avant que celle de Sa s 
Majefte Impériale euft efté conclue. 

La terreur eftoit pour lors il grande 9 
dans tout le Duché de Cleves , qu'au bruit 1 
de l'approche des troupes Françoifes, la i 
plufpart des habitans abandonnoient le i 
pays , ne doutant pas que quelque Trai-^Hj 
te qu'ils culfent fait pour les contribu- ? 

tions, i 
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: tions, le Roy ne vouluil occuper le Du- 
chedeCleves, pour obliger l'Electeur de 
.: Brandebourg à fatisfaire la Suéde , dont les 
i; affaires ne pouvoient al 1er plus m al qu'el- 
les alloicnten Pomeraflie, puifqueGrips- 
.walde, qui eftoit la feule Place qui reftoit 
îux Suédois dans cette Province-là, s 'cftoit 
:nduc à l'Electeur de Brandebourg, 6c 
Lie par ce moyen les Suédois efloient en- 
tièrement hors d'Allemagne. 

Le Roy de Dannemarck voyoit bien 
néanmoins que quelque avantage que fes 
armes & celles de fes Alliez putfcnt 
voir fur la Suéde , la France s'eftoit 
op déclarée d'en vouloir l'entière ftfis- 
àclion , ev elle en foutenoit trop hau- 
cment les interefts , pour s'imaginer qu'il 
uft jamais remporter de cette guerre , 
'autres avantages que ceux que la Fran- 
voudroit luy accorder. Dans cette 
iie Sa Majefte Danoifc faifoit feerctte- 
ent negotier par fon E.nvoyé à la Haye, 
,avec M. le Comte d' A vaux : Ce Prince 
. proteftoit qu'il remettait tous fes inte- 
refts entre les mains du Roy; qu'il ne 
ouloit point d'autre Médiation que celle 
Sa Majefté , & qu'il en pafl croit par 
ut ce qu'il luy plairoit d'en ordonner : 

K 1 Mais 
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no ISHiftoire des Negotidt. ~ 
Mais à toutes ces proportions générales, o 
ne faifoit point de réponfe pofiti ve ; il fà 
loit parler plus precifement fi l'on voulo>! 
fortir d'affaire. 

Les Ambaffadeurs d'Efpagne receu. 
rent la Ratification de la Paix au commet 
cément de ce mois : Mais comme le Ro> 
leur avoit accorde jufqu'au 15 pour e 
faire l'échange, ils voulurent tâcher d 
tirer quelque avantage du temps qui leu 
reftoit encore, difant qu'ils ne pouvoien : 
délivrer la Ratification, qu'on ne leu" . 1 
euft accordé l'interprétation qu'ils deman 
doient de quelques Articles du Traité, S 
fur tout que les Meflinois fuffent exclus d* 1 
l'amniftie dans laquelle ils fe trouvoien 
compris par l'Article du Traité qui éten- . 
doit î'amniftie fur tous les fujets rebelles de 
Sa Majefté Catholique. 

La raifon qu'on donnoit de l'inftancc 
que les Efpagnols faifoient pour empefeheu 
lesMeffinois de pouvoir jouir de la grâce 1 
que le Roy leur avoit procurée par le Trai 
té , eftoit que plufieurs Grands d'Efpagner 
avoient obtenu la confiscation des princio 
paux fugitifs deMcffine, &que l'intereft* 
qu'ils avoient de faire enforte qu'à lafa< 
veurdu Traité ils ne peuffent difpoferde'3 

leurs 



1 
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Jleurs biens , eftoit une des principales rai- 
i fons qui avoit fait fi long-temps différer 
la Ratification, 6c qui avoit par confe- 
"bent ruiné un fi grand nombre de parti- 
culiers en Flandre. 

Les Efpaqnols demandoient auffi qu en 
cas que les Commiflaircsqui feroient dé- 
butez de la part des deux Roys , pour faire 
^ïe'change des Villages qui fe trou veroienr 
Rapporter quelque obftaclc au Règlement 
aides limites, ne puffent convenir enfem- 
ible touchant l'équivalent des échanges, le 
Wifferent fuft remis au jugement du Roy 
y d'Angleterre : Mais fur toutes les deman- 
ei des que les Efpagnols faifoient hors de fai- 
j£bn , les Ambafïadeurs de France ne fc re- 
lâchèrent en aucune manière, refolus de 
«rompre plutoft que d'innover la moindre 
chofe aux Articles dont on eftoit demeu- 
J ré d'accord. 

LesEftats Généraux firent mefme decla- 
i rcr à M. le Comte d' Avaux , le 1 3. que non 
feulement ils fe deliftoient de l'inclufion 
[u'ils a voient prétendu donner à l'Em- 
. pereur & aux Princes de l'Empire , mais 
■à encore qu'ils abandonnoient les Efpa- 
J gnols, s'ils ne ratifioient dans le 15. ne 
voulant plus importuner le Roy pour leur 
X K faire 
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211 L'Hiftoire desNegotiat. ~ 
faire accorder de plus long delay ; & qu'il 
efperoicnt de porter l'Empereur dans pet 
de temps à confentir à la Paix. 

En effet, les Impériaux avoient donn 
des le 12. leur Contre-projet , danslcqut 
néanmoins on voyoit qu'ils ch.mgeoien 
de fentimens fur l'option qu'ils avoien 
déjà faite de Philipsbourg, & qu'ils ajou- 
taient pluiieurs Articles qui n'e Soient paîT 
conformes à ce dont on cftoit convenu 
avec les Médiateurs. Ils demandoient 
que le Roy indemnifaft tous les partictrj 
liers de l'Empire, qui avoient foufferî; 
quelques dommages pendant la guerre; i 
Que les Princes de Furflemberg fiflent s 
par leurs fournirions une fatisfacîion pu- 
bîique à l'Empereur, & à l'Empire pour J 
avoir efté dans des interefts contraires ; &< 
que le Roy n'eufl: point en Souveraine-) 
té toutes les routes qu'il avoit demandées)! 
en Lorraine. 

Ces proportions toutes contraires au i 
projet que les Ambaffadeurs de France z 
avoient donne' aux Médiateurs, qui enit 
avoient approuvé tous les Articles, fai-t 
foient douter que le defir & la conduite 
des Impériaux fulfcnt fincercs , ou du 
inoins elles faifoient voir leur irrelofution 

ordi- 



rie Nimegue. M 5 

ordinaire, particulièrement touchant le 
choix de l'Alternative , fur laquelle s'efhnt 
une fois déclarez , ils ne dévoient plus 
élire receus à changer. Mais la vente cirait 
j qu'ils ne s'eltoicnt jamais imaginez que le 
J Koy n'aymafl: mieux Philipsbourg que 
J Fribourg , & qu'en optant le premier , ils 
j embarralTeroient SaMajefté, enforteque 
J le defir qu'elle aurait de faire changer leur 
j choix , leur produirait quelque avan- 
~ tage. Mais ils ne fe trouvèrent pas moins 
,1 trompez fur ce point , que fur 1 efpcrance 
y qu'ils avoient conceiie d'inférer de nou- 
veaux Articles dans le Traité : Car les Am«. 
... baffadeurs de France n'en voulurent ja- 
mais admettre aucun , ny déroger de quel- 
.., que manière que ce puft eilre aux Trai» 
^ez de Weflphalie, excepte' en cequire- 
gardoit l'Alternative de Fribourg & de 
Philipsbourg. 

Les defordres qu'on voyoit commen- 
. cer en Angleterre, faifoient voir à tous 
., les Alliez le peu de fondement qu'ils 
^ - avoient dû faire fur le fecours d'un peuple 
-, aulfi inconfbnt que celuy-là. Lapreten- 
.a due confpiradon tramée par les Catholi- 
ques contre le R.oy, le gouvernement & la 
cligion, fe trouvoit véritablement n'e- 

K 4 ftre. 
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214 UHjftoire des Negotiai. 
tre autre chofe qu'une conspiration conti 
l'authorité du Roy , formée par ceux d 
pais , qui cherchoient tous les moyens c 
la diminuer. L'impunité cependant, dot 
les délateurs font aiTurez dans ce Roya 
me-là, ne porta pas feulement les Oatesl 
Ecdlow à faire périr parleurs aceufatior : 
Je Secrétaire du Duc d'Yorck , & plulicuj 
autres innocens Religieux , qui n'avoiid 
rent jamais rien en mourant; mais encol 
rc elle fit aller leur témérité jufqu a ac 
eufer la Reine mefme, afin de faire con > 
fentir le Roy à la cruelle perfccution, qu p 
leur haine particulière a excitée contre le 

^atnouques. 

LesEfpagnols fe voyoient au bout du 
dernier delay que le Roy leur a voit aca 
cordé, ils ne trouvoient aucun moyen di . 
différer d'avantage rechange des ratifica? 
lions; & la fermeté des Ambaffadeurs do* 
France leur avoit lait perdre 1'efperance do 
pouvoir obtenir la moindre chofe de col 
qu'ils avoient demandé depuis la lignatu-Jî 
re du Traité: de- forte que le 15 ils dél- 
ivrèrent leur ratification, dont l'échange^ 
fe fit fans aucune cérémonie chez les Km-% 
baffadeurs des Eftats Généraux, où Ies>| 
Secrétaires les allèrent prendre. Mais com4 

moi 
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me les AmbafTadeurs de France trouvèrent 
que la ratification d'Efpagne neftoit pas 
tout-à-fait dans la forme quelle auroit dû 
eftre , ils déclarèrent qu'ils ne l'acceptoicnt 
qu'entant quelle feroit agrée par le Roy 
leur Maiftre. 

Les Impériaux de leur cofte, quitrou- 
ient les Amhaffadeurs de France aufïi 
inflexibles à leur égard , qu'ils l'avoicnt 
fté envers les Efpagnols , defcfpererent de 
pouvoir obtenir de changer le choix qu'ils 
avoient déjà fait fur l'Alternative: ainfi ils 
déclarèrent le 24 qu'ils s'en tenoient à Po- 
tion qu'ils avoient faite de Phiîipsbourg ; 

pour ne pas laiiTer écouler tout le mois, 
après lequel les AmbaOadeurs de France 
leur avoient fait entendre que le Roy ne 
tiendroit plus les conditions du 9 Avril, 
ils entrèrent en Conférence publique pour 
travailler tout de bon à la conclulion du 
Traité. Ces conférences fe firent dans 
riioftel de Ville, où les Ambaiïàdcurs de 
l'Empereur, ceux de France & de Suéde, 
&: M. Jcnckins Médiateur, avoient leurs 
Chambres feparées. 

Bien-que M. le Nonce fc fuft trés-uti- 
lemcnt employé à l'avancement de cette 
Paix, il ne parut pourtant point dans la 

K 5 Mfcr 
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n6 UHîftoire des Kegottat. 
Médiation publique, à caufe que celle 
de Rome tk celle d'Angleterre eftoicntn 
incompatibles, & que celle-cy eftoit re->l 
connue de tous les autres Princes quÎJi 
prenoient interefl: dans cette Negotia-r's 
tion. Les AmbafTadeurs de Danncmarcky 
& de Brandebourg* tachèrent d'abord t> 
d'arrcfler le cours de ces Conférences, 
& reprefenterent fortement aux Impe-aj 
riaux que toutes les démarches qu'ils fai-| 
foient , eftoient autant de contraventions a 
aux Traitez d'Alliance que Sa Majefte 1 m- > 
periale a voit faits avec les Princes leurs 
Maiftres. 

Les AmbafTadeurs des Eftats Géné- 
raux qui voyoient que dans le peu de 
temps qui reltoit de ce mois, il n'eftoir 
pas poiTible de terminer un Traite, où 
des le commencement on remarquoit tant i 
dedifficukez , prièrent les AmbafTadeurs \ 
de France de prolonger le delay que le j 
Roy avoit accordé. Ils repondirent qu'ils \ 
n'avoientpas le pouvoir de le faire, mais i 
qu'ils croy oient néanmoins que fi on- j 
mettoit le Traité en eftat d'eftre figné, A 
Sa Majefté pourroit donner un nouveau 
dclay v " 

X)ans la première Séance des Conferen- 



M 



, les quatre premiers Articles du Projet 
les Impériaux furent réduits à un leul ; les 
François ne voulant pas remplir le Trai- 
té d'Articles inutiles, & qui fur tout ne 
concernoient que des chofes que la France 
pretendoit avoir e'Té fuffifamment réglées 

• parles Traitez de Wcftphalic, dont clic 
demandoit le r.tablifiemcnt & 1 exécu- 
tion. Et comme par le Traité, lTmpc- 
Ifcur, & tous les Princes de l'Empire ne 
dévoient pas feulement demeurer dans une 
■tacte neutralité , n 1 i ; encore ils dévoient 
ofter aux ennemis de la France 8fc de la 

uede tous moyens de tirer aucune com- 

• modite, ny aucun avantage des pays de 
:; | l'Empire, pendant que le Roy pourroit 

s'en prévaloir pour le rétabliffement de 

• la Suéde, Sa Ma jette fit demander par fes 
>i Ambafiadcurs les Places dont elle avoit 

: befoin après la Paix de l'Empire , pour en ; 
faire une route depuis fes frontières juf- 
qu'au R hin. 

Le 5 Janvier les AmbaiTadeurs de Fran- 
ce déclarèrent que les Places que le Roy 
pretendoit retenir , eftoient le Caffc- 
let , Huys , Vcrvicrs , Aix-la-Chapel- 
le, Duren, Linninch, Nuys &Ordin- 
j&n. Cettç route effoit la plus droite & h 

K 6 plus 
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1 1 S VHifioire des Negotic.t. 
plus courte que les troupes du Roy pu fient j 
tenir pour aller jufquesauRhin. Sa Ma- I 
jefte cftoit déjà en poflèffion de tous cdT 
poftes, & Ion voyoit qu'eftant tous de*') 
lieux ouverts & fins fortification , le def-oï 
fein que le Rov a voit , nefcoitqucdesW 
iervir pour obligera l'exécution des Trai-ti 
tez de Weilphalie les Princes, qui, coflîP 
tre la foy de ces mcfmcs Traitez , nevou-f 
loient continuer la guerre , apivs la Paix 
de lTmpire , que 'pour tacher de feb 
maintenir en la poueiTion des païs , dont ils: : 
avoient dépouillé la Suéde, pendant que. j 
Sa Majefté pour procurer la fatisfacxiom 
de ce Roy fon Allie , avoit bien voulu cé- 
der un grand nombre de bonnes Place 
& faire la Paix dans un temps où elle pou 
voit tout attendre de la puiflance & du 
bonheur de fes armes. 

Lon apprit pour lors que l'armée d 
Suéde cftoit fertie de laLivonie. Il y a--, 
voit deux ans entiers qu'on parloit de fa; 
marche, fans qu'elle euft fait encore un'L 
feul pas : mais enfin , elle eftoit entrée en ; . 
la Pruffe Ducale , & ayant occupé des paf- 
f .gcsfurla rivière de Memel, elle s'eito' 
avancée jufqu'au milieu de cette Provin 
te. Il v avoit d'autant plus d'apparence 

que 





~ de Ktwegue, 229 

1 que rentreprife des Suédois contribueroit 
•fcMàleur Paix avec l'Elc&eur de Brandc- 
<'mà. bourg, que pendant que ce Prince faifoit 
marcher tout ce qu'il avoit de troupes en 
MaPomcranic & en Allemagne pour s'oppo- 
fer à cette irruption: ildonnoit ordre en 
efme temps à M. de Maindcrs , Ton Mi- 
jîiftrc & Concilier d'Eftat , de fe rendre 
au pîutoft auprès du Roy , qui luy avoit 
accordé un paffe-port pour ce fujet. M. 
pe Maindcrs efloit alors à Nimcgue , de 
ctour du voyage qu'il avoit fait vcrsl'E- 
lectcur fon Maiftre au fujet des propofi- 
tions que M. le Comte d'Efpenfes avoit 
apportées : mais comme ces proportions 
contenoient principalement la claufe de 
L'entière reflitution de toutes les Conquê- 
tes que l'E'edeur avoit faites fur la Suéde, 
. les obitacles qui fe rencontroient dans la 
i conclulîon du Traité, efioient fi difficiles 
,i à furmonter , que fon Altcife Electorale 
lerut qu'il luy feroit beaucoup plus avan- 
tageux défaire négocier fiPaix auprès de 
J SaMajcfi:c ? que de traiter à Nimegue. Ce 
. .] Prince fe refolut d'autant plus aifément à 
À prendre ce party , que ceux qui reftoient 
,1 encore en guerre, penfoient chacun de leur 
4 codé à faire leurs Traitez feparez, 

K 7 U§ 



2 VHtfloire des Kevotiat. 

Les Conférences cependant fe contitn 
nuoient à l'Hoitel de Ville , entre le4 
Ambafladeurs de l'Empereur & ceux do 
France , & l'on commençait d'cfperer unir ! 
heureufe ifluë de cette Ncgotiation ; L 
Plénipotentiaire du Duc de Lorraine von 
lut pour lors tâcher d'obtenir ce que les! 
AmbalTadeurs de l'Empereur avoient inu-r 
tilement tenté : il fuppoia que Ton MaihVe: 
n'a voit pas entendu que les routes queleh 
Roy avoit demandées de Nancy à Mets , >î 
en AHace,cn la Franche Comte & en Fran-fte 
ce, dùflent appartenir à Sa Majefté en;) 
pleine Souveraineté : Et fous ce prétexte il \% 
pretendit changer l'option qu'il avoit faite i : 
de l'Alternative, & prendre Nancy au-lieu i 
deToul: Mais comme la raifon qu'il al- h 
leguoit , n'avoit pas la moindre apparence 3 - 
de fondement, il ne put non plus obtenir 
la liberté de faire un nouveau choix, que 
ceux de l'Empereur, après qu'ils eurent 
une fois accepté Philipsbourg ; Dcforte i 
que le Duc de Lorraine eutfujetde con- 4 
noître> dans tout le cours de cette Nego- } 
tiation , qu'il s'eftoit trompé , lorfqu'il 1 
avoit efperé de trouver des avantages beau- I 
coup plus confiderables , s'il entroit en i 
poffçffion de la Lorraine avec la prote&ioii i 
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de l'Empereur, que s'il ta recevoit de la 
?race & de la généralité du Roy. 
\i Comme il fetrouvoit tous les jours de 
..x nouvelles difficultez dans la Negotiation 
•de la Paix de l'Empire , le Roy voulut 
.bien prolonger jufqu'à la fin du mois le de- 
/!ay qu'il avoir accordé : Mais cela rallen- 
Jtitplus le coins de la Negotiation, qu'il 
•n'avança le Traité: car outre que les Im- 
périaux, qui avoient toujours paru tres- 
, irrefolus (ur la concluficn,nc demandoient 
-. pas mieux que de ne point prelïcr Icsaffai- 
«res, quand ils avoient du temps devant 
eux : Us avoient efte d'ailleurs li feniiblc- 
'•ment touchez des conditions onereufes, 
(bus lefquellcs le R oy accordôit cette pro- 
ijrogation, que s'ils avoient veu aux maux de 
J'Empire quelque autre remède qu'une 

• iprompte Paix avec la France , ils n'auroient 
pas dilTimule leu r reiTentiment. Le Roy ne 

• rconfentoit à ce dclay, qu'à condition que 11 

• ;la Paix n'elloit pas {ignée dans tout le mois , 
. Philipsbourg ferait démoli pour le dé- 
dommagement des frais que Sa Majcfté 
îbftoit obligée de faire pour l'entretien 
«de fes troupes : Et li le mois de Fé- 
vrier fe pafîoit encore fins que la Paix 

conclue , Sa JVLijcfté vouloit avoir 



de 
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2 $2 VHifioire des ISegothit. 

de plus tout le Brifgau pour le mefme débl 

dommagement. 

Il eft vray que pour impoferune telltat 
ncccflité aux Impériaux, il falloit eftrcijj 
comme le Roy, l'arbitre de laPaix&di 1 
la Guerre. Cependant, foit que la craint< u 
de fe voir expofes à fubir ces conditions, 01 > 
qu'un fincere defirde dclivr;r au-pîutof?o: 
l'Empire d'une Guerre ii ftcheufc, fifll 
agir les Ambaiïadeurs de l'Empereur, lei 
Negotiations de la Paix s'echaurrerent pluiij 
qu'auparavant: On s'aiTemblcit lefoir&J 
le matin ; les Conférences eftoient fort! 
Longues. M.Jcnkins avoit beaucoup af-1 
faire à aller & venir incelîamment, pour! 
tacher de lever les obflacles qui rerardoienttr 
la Negotiation : on n'en fui oit néanmoins* 
guère plus de chemin vers la Paix. 

Les Impériaux formèrent de grandes! 
difïicultcz fur le 16 ex 27 Article du Trai-4 
té ; Et comme elles tendoient toutes à leuré 
principal but , qui eftoit d'anéantir les! 
Droits que laFrance s'eft acquis dans r£m-f 
pire, par la Paix de Weftphalie, & furj 
tout ceux qui luy ont efté cédez fur les dix! 
Villes d'Alface, les conteftations qu'il yl 
eut fur ce fujet , fuient grandes & difficiles! 
à furmoûter. 

Com-J 



Jain 



de Nimecxc. 



Comme les Ambaifadeurs de l'Empe- 
reur virent qu'ils ne gagnoient rien par ces 
JUAfonteilations , & que les Ambaifadeurs 
. .de France ne confentiroient point qu'on 
touchai!:, par ce Traité, à des chofes qui 
4*5 avoient efte arrêtées par la Paix de Mun- 
er: Ils s'efforcèrent d'obtenir au moins, 
ue les Points dont les François ne vou- 
ient pas demeurer d'accord , tufient mis 
n compromis. Mais tout cela ne leur fut 
pas moins inutile, que l'extrême répu- 
gnance qu'ils rirent paroître à confentirà 
la Neutralité que l'Empereur feroit obligé 
de garder dans l'Empire pendant que le 
Iley y pourre-ir porter Tes armes pour le 
fecours de fes Ai liez. Cependant tous ces 
toints furent enfin accordez de la maniè- 
re que les Amballadeurs de France le dc- 
: mandoient. 

Les réjouïifances du Carnaval cfloient 
.] pour lors tres-grandes à Nimegue , où le 
peuple , qui depuis le changement qu'il y 
peu en la Religion & au Gouvernement , 
n'eft point accoutumé à voir des mafea- 
rades , prenoit beaucoup de plailîr à ces 
Jbouveautez, & fur tout à une fefte des 
Efpagnok qui eftoient magnifiquement 
deguifez , & qui alloient par toute la Ville 

en 
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LHiftoire des Nerotiat. '££ 
en traîneaux fur la neige. A une aflemblé 
qu'il y eut le 24 chez l'Ambalfadeur d 
Dannemarck , il parut deux mafques vé 
tus en Capucins, undefquels après avoi 
danfé avec la Nièce dfe lîAmbafladrice d 
Dannemarck, prefenta b main à Made 
moifelleColbcrt; mais M. C'olbert qui f 
trouva prefent, arreftalemafquc, & Iw 
dit,que ce neftoit pas la coutume en Fran- 
ce de danfer avec de pareils habits, &qut: 
s'il eftoit chez luy > il Je feroit traiter com 
me il meritoit. 

L'avancement de la Paix de l'Empin 
donnoit beaucoup à penfer aux Alliez dt 
Nord; car quelque union qu'il y euft en- I 
tr'cux, lors qu'il s'agiuoit de s'oppoferà 
ceux qui fe mettoient en eftatde faire leuu 
Paix feparément, on voyoit néanmoins! 
qu'ils ne laifloient pas de fonger à leurs in- 
térêts particuliers. Le voyage de M.MainJ 
ders Envoyé de M. l'Electeur de Bran-r 
debourg en France, leur donnoit bcau-£ 
coup d'ombrage, & leur faifoit craindre" 
qu'une Paix particulière de ce Prince, nei 
perdift entièrement leurs affaires : C'eft; 
pourquoy ils penferent chacun de leur 
cofte à prévenir le defavantage qu'il y au- 
roit à refter le dernier en Guerre. Mais leur; 

Paix 
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t& Nimegiic. 235 
Paix dcpcndoit des Suédois, lcfquels fe 
voyant 11 hautement foutcnus parlaFran- 
:e , ne paroiffoicnt pas moins fiers à tou- 
les proportions qu'on leur faifoit, que 
s eulfent efté eux-mcfmcs en eftat de 
onncr la loy à leurs ennemis. 

Les Conférences du 29 & du 30 furent 
■és-lon^ues le matin & le foir ; les Ambaf- 
deurs s'y virent & parlèrent enfemblc: 
-de-forte qu'on ne douta plus de l'heureux 
~ ccez de la Ncçotiation. Monfieur Tem- 
le , qui , fur l'avis qu'il avoit receu que 
Traité eftoit fur le point de la conclu- 
ion , eftoit parti de la Haye le 29 , arriva 
le 30 à Nimegue pour ligner cette Paix. 
1 reftoit néanmoins encore plufieurs 
ioints a régler. Les Ambaffadcurs fu- 
rent à THoftcl de ville depuis huit heu- 
res du matin jufques à deux heures apres 
midv. Et comme l'on ne doutoitpasque 
' ce dernier jour du mois ne terminal!: ce 
•; grandOuvrage,on attendit avec impatience 
• la lin de la Conférence du foir , qui com- 
t mençi à quatre heures ; mais elle dura juf- 
; qu'au lendemain cinq heures du matin, fans 
que la Paix fut encore en eftat d'être fignec. 

Les Affaires de M. le Duc de Lorraine 
occupèrent long-temps les Ambafladeurs. 
I M. Strat- 
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i$6 L'Hiftoire des Negotiat. ~£ 
M. Stratman fit dans cette Conferenc 
un long & très- beau Difcours en Latin 
furies prétentions & fur les interefb de c 
Prince: Bien que M.Colbert ne s'y fui 
pas attendu , & qu'il n'euft pas le temp 
de fe préparer à y répondre, illefitneai 
moins fur le champ avec tant de force & a< 
netteté, que toute l'Affemblée en demeu a 
ra furprife. 

, Il fembloit que les Impériaux voyants 
expirer avec le jour précédant le delay ac- î 
cordé par le Roy , avoient voulu à de(Teir . 
fe laiflêr entraîner audc-làdcce terme pai: 
la continuation des affaires , afin qu'on; 
ne pufl: pas dire qu'ils l'eufient laiffé écou-n 
1er fans conclufion , & qu'ils fuffent tom-i 
bez dans les peines que le Roy avoit mifçs3 
à une féconde prorogation. Il ne reftoid 
plus d'autres interefts à régler que ceux dei 
la Maifon de Furftemberg , & la poflcfTiom 
du Duché de Bouillon , & qu'à accorder; 
la demande des Ambafladcurs de France, 
qui vouloient que dans le Traité il fuft 
fait mention du Refultat de la Diettcde; 
Ratisbonne, par lequel on pouvoit voir* 
que les Ambafladcurs de l'Empereur i 
efloient fuffifamment authorifez pourfii-- 
puler au nom de tout l'Empire. 

ComJ 
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de Niœegue. 237 
Comme les plus grandes difficultez 
*ïftoient enfin terminées , les Ambalfa- 
1 leurs de France déclarèrent qu'ils avoienÉ 
Pouvoir de prolonger de deux jours le der- 
Hflier terme que le Roy avoit donne. Mais 
Mes Ambaiïadeurs de Dannemarck & de 
«Brandebourg voyant qu'aucun obflacle 
'ne pouvoit empefeher la conclufion delà 
'aix de l'Empire, (quelques affeuranecs 
ue les Minières de leurs Maiftres qui 
i-'eftoient auprès de l'Empereur , Ieurdon- 
£naiîcnt du contraire par toutes leurs Let- 
tres ; 6V quelque proteftation que leur fif- 
nt les Ambafladeurs mefmcs de Sa Maje- 
é Impériale àNimcgue, de n'agir à leur 
ard qu'en fidèles Alliez) : Ils firent le 
remier Février à onze heures du foir une 
longue ex forte Remontrance à l' Ambafla- 
4de Impériale, pour tacher autant qu'il 
èleur eftoit polTiblc , de parer le coup qu'ils 
Jivoyoient alors de plus pre's; qu'ils n'avoient 
encore fait. 

Ils difoient aux Ambafiadeurs de l'Em- 
reur , que toutes les démarches qu'ils 
leur voyoient faire avec l'enncmy com- 
mun , les allarmoient d'autant plus que 
dans le lieu où ils s'enfermoient , ils ne 
pouvoient approcher de leurs perfonnes, 

pour 



M 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



238 UHifloire des Negotiat. 
pour leur témoigner îc iènhble dcpîaifiu^ 
qu'ils avoient de voir qu'ils leurs fifletpi) 
des feercts de ce que l'enncmy fçavoit bieid 
rendre public ; qu'ils confideraifent lafbytf 
de leurs Alliances, les Décrets de l'Empireiii; 
& le tort qu'ils feroient aux Princes leur j 3 
Maiftres, s'ils remettoient la Suéde o i 
poflelîion des Traitez de Weltphalie , ai 
préjudice des concluions folemnelles qup, 
les en déclarent déchus; qu'ils les prioienroi 
fur tout de ne rien donner de cequileu/x 
appartenoit, & de ne pas permettre qu«p 
fous le nom de la Paix, la guerre fuftpor^ 
tée dans les quartiers de l'Empire , ou lelj. 
forces de l'enncmy n'a voient encore pqj 
pénétrer. 

Ces Ambafladeurs ajoutoient mefrne il 
leur remontrance une cfpecc de menace» 
difant que fi les Impériaux les abandon-* 
noient à ladiferetion de leurs ennemis, il», 
ne dévoient pas trouver mauvais qu'ils feJ 
fervment de leurs propres malheurs, poml 
en obtenir quelque fatisfaction contre! 
ceux qui auroient voulu les facrifier dcl 
cette forte. Enfin, ils les conjuroient paA 
la Majefté du Saint Empire , de ne rienl 
conclure contre les droits de leurs Maî-1 
tres, puifqu'ils eftoient prefts de faire lai 

Paixa 



ir de Niweguc. 2 59 

>aix conjointement avec eux à des con- 
ditions équitables, ou de prendre toil- 
es les mefurcs neceflaires pour une vlgou- 
sufe refiftance. 

î Cette remontrance efroit faite fort à 

• ropos pour les Alliez, puifquc la Con- 

• isrence, d'où les Ambaffadeurs de l'Lm- 
ereur&duRoy ne faifoient que de for- 
t, scfloit terminée par une entière 
tpture, & avec tant d'aigreur départ Se 

l'autre , que ceux qui foiîhaitoient fince- 
fement la Paix , avoient fujet de craindre 
lu'on n'en puft reprendre le Traité que 
:>ien difficilement : mais nonobftant cela, 
".. J enkiiK , qui n'a pas fait paroiftre moins 
prudence que dezele dans fa conduite, 
eut li bien hirc, que les Conférences 
ommencerent des Je lendemain 2 du 
tois. 

Comme le différent qui reftoit tou- 
ant le Duché de Bouillon, cftoit celuy 
ui portoit alors le plus grand obftaclc à 
conclulion de la Paix, e jufques-la mc- 
ic qu'on le croyoït capable de rompre le 
pake. M. le Nonce, qui craignoit que 
:ttc feule difficulté ne fifl perdre tout le 
uit d'une fi longue &fi difficile negotia- 
~n , fit en-forte que les Sieurs Charnu & 

Van- 
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240 UHiftoire des Negotiat. — \ 
Vanderveck Envoyez du Prince & d> ' 
Chapitre de Licgc , déclarèrent que puisi 
qu'il netenoit plus qu'à la prétention qui 
leur Maiftre avoi'tfurle Duché de Bouil: < 
Ion , que la Paix ne fe tift , ils confentoien: 
qu'on ne retardait pas d'avantage le bkl 
& le repos de tout l'Empire, pour ce feu 
intereft particulier. Tout fut ajufté parc 
moyen , & dans cette mefme Conférence/ 
qui dura jufqucs à minuit, les AmbaflaJ 
deurs convinrent de ligner le Traité. 

Encore que la Paix arreftee entre l'Emît, 
pereur & la France , pourveufl: furTift 
ment à la feuretc & à la fatisfaction de 
Suéde , puis qu'elle rétabîiiToit cette Ccuït 
• ronne dans tout ce que les Traitez dt 
Weftphalie luy donnoient dans l'Empire > • 
il falloit néanmoins un Traité feparé pour* 
la Suéde , parce quelle avoit efté déclarée! 
ennemie de l'Empire & décheuë de tous le 
avantages qu'elle s'y elt acquis par la Paix* 
de Munfter. On travailla donc à ce Traité 
avec beaucoup d'application & avec tout 
le fuccez dont pouvoit eftrc fuivi le foini 
particulier que le Roy prenoit des interefti l 
de fon Allié. La Paix deWeftphalie futi 
eftablie pour la règle & le fondement deb 
celle-cy , tous les A&es, Décrets & Man-n 

de-: 
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de Nimeo-ue. ixi 
démens faits au contraire, demeuroient 
* nuls & caliez par ce Traite, comme des 
»' changcmcr.s introduits pendant les trou- 
4 bles de la Guerre; la neutralité de l'Em- 
pereur, & le retablitfcment du Duc de 
Holflein Gottorp y furent ftipulcz, &c 
d toutes les proteihtions qui pourroient 
>• eftrc laites au contraire déclarées de nulle 
: < valeur. 

Les Amb-ïdadeurs de Danncmarck 8c 
de Brandebourg qui voyoient la Paix tout- 
à-fait conclue, firent leur proteftation 
*j le 3 du mois. UsfepîaignoientquclcsAm- 
,; bailadeurs de l'Empereur enflent confen- 
u ti à des choies qui touchoient de fi prés les 
n Princes leurs Maiftrcs ; que non fculc- 
•i ment ils en euffent ne<zlii?c tous les inte- 
4 relis : Mais encore qu'ils euffent donne 
raj la liberté aux ennemis de leur porter la 
i Guerre jufquesdans le cœur de leurpro- 

4 pre païs • Qtfis euffent traité des Droits 
Â de tous les Eilats de l'Empire, mefmc 

jufques à en abolir les Décrets , fins h 
«j participation des Princes, qui y eftoient 

5 les plus intereifez. Enfin ils proteftoient 
À folemncllement contre cette Paix parti- 
:'\ culiere qui devoit cure tenue* pour nul- 

p, fins pouvoir jamais préjudiciel' à leurs 

L Trai- 
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tqi VHifloire des Negotiat. j£zï$ 
Traitez d'Alliance, ny aux Décrets do. 
l'Empire. 

, Ces mefmes AmbalTadcurs ne voulmli 
rcnt pas omettre (aucune des formalité»* 
qu'ils jugcoient neccifaires pour foutenûnt 
les prétentions de leurs Mai (1res. Dansic 
cette veue ils firent le 4 une Proteftationos 
conditionnée contre la Paix de l'Empe-K 
rcur avec la Suéde , parce qu'ils la voyoientî- 
fur le point d'eftre conclue & d'eftre fini 
gnée le mcfme jour que celle de l'Em-rr: 
pereur avec la France. Ils difoient qu'ilsi'; 
pouvoient d'autant moins fe perfuadeiol 
que l'Ambalfade Impériale vouluft faire» 
une pareille injuftice aux Princes leurs». 
Maiftres ; que la Suéde avoit efté traitéex 
dans cette guerre comme un Eftat &Mem-a 
bre de l'Empire coupable d'infraction dei 
la Paix publique , & en cette qualité» 
ajournée & condamnée par l'Empire dansn 
toutes les formes. De- forte que de quel- L 
que manière que l'Empereur puft fe re— 3 
concilier avec cette Couronne , ils avoient* 
droit de protefter de nullité contre cet-*! 
te Paix, & de tous les dommages en me- -a 
me temps, que lcuçs Maiftres en pouvoient ri 
recevoir. 

J-es Miniftres cV Plénipotentiaires des» 

Prin-i 
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Princes de Brunfwick-Luncbourg,qui jul- 
ques icy n'avoient fait aucun a&e public 
de leur fonction, protégèrent contre ces 
deux Traitez le mefme jour, dans Jes 
hefmes termes & fous les mcfmcs prétextes 
que les AmbaMadcurs de Danncmarck 8c 
c Brandebourg. Peut-.cftre ne fçavoicnt- 
s pas que les Princes leurs Maiftres con- 
: cluoient chtz eux leur Paix particulière 
avec la France 8c fa Suéde, pendant qu'ils 
jnoient li hautement à Nimcgue 
contre celle de l'Empereur. Toutes ces 
procédures néanmoins n'cmpcTchercnt pas 
lie la Paix ne fuit fîçnée le lendemain, en- 
ore que les Ambaffadcurs dcITaTipercur 
chaffent , fous divers prétextes, d en faire 
iffcrerlafignaturc. 
Le 3 à midy ces Ambaffadcurs envoyè- 
rent prier ceux de Prance, par l'Audi- 
teur de M. le Nonce, de remettre la cho- 
fe au jour fui vaut , fur ce qu'il y avoit tant 
à écrire pour mettre le Traité au net , qu'il 
n'eltoit pas poiïible qu'il fuft preft pour 
élire ligné le foir. Mais ils n'en curent 
point d'autre réponfe , fi non qu'il y avoit 
plus de temps qu'il ne falloit pour mettre les 
hofes en efiat,cV que fi à dix heures la Paix 
'cftoit fignée , ils a voient ordre du Roy 

L % leur 
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244 VHifioke des Negotiut. ^ 
leur Maiftrc de ne la pas ligner le lcndebt: 
main. 

Il fembloit que les Médiateurs fuffenjl 
deftinez à ne ligner aucun Traité de Paix il 
v Ils avoient rcfufé de ligner celle deHol 1 
lande , parce qu'elle cftoit particulière , ô f . 
qu'elle avoit efté negotice Tans leur parti i 
cipation ; & ils ne s'étoient point mêlez d< . 
celle d'Efpagnc , qui eltoit une fuite de L î 
première : Mais comme ils avoient eft< ' 
les Médiateurs du Traité de l'Empire , il . 
ne croyoient pas que rien duftlcs empe«Q 
fcher de ligner cette Paix. Cependant ! 
comme les AmbaiTadeurs de Sa Majeftd 
Impériale n'avoient point cédé les hon» < 
neurs aux Anglois en qualité de Me- I 
diateurs, fuivant ce qui s'elloit pratique) 
à Cologne & à Nimegue , & que cela n'ap-p 
portoit aucun obltade & ne faifoit naiftrc'i 
aucune difficulté dans le cour s de la Nego- j 
tiation; les Impériaux ne s'ciloient point i 
expliquez nettement , lors que les Media-;» 
teurs leur avoient fait demander commenta 
ils pretendoient en ufer dans la lignaturet 
du Traité. 

Mais lors qu'on fut fur Je point d aller 
ligner, les AmbalTadeurs de lTmpercurk 
déclarèrent politivement qu'ils ne con-r 

fen 
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^ntiroient pas que les Anglois fignafferit 
les premiers : De- forte que ne pouvant 
aligner, ou que comme Médiateurs , au- 
tqucl cas ils dévoient avoir le premier rang, 
jue les François leur accordoient en cette 
^Iqualitc- , ou que comme Anglois , & pour 
Mors ils nepouvoient avoir que latroifie- 
tfme place : il ne fut pas polîible de trouver 
4aucun tempérament. Ainfi il arriva que 
^ M. Temple n'avoit jamais dit plus vray 
••toque lors qu'il avoit proteflé, il y avoir 
Hdéja quelque temps, qu'il ne figneroit 
' Si point la Paix, tant que les affaires de la 
^France feroient en eftat de la faire con- 
clure avantageufement pour cette Cou- 
ronne: Aulli ne rapporta-t-il autre fruit 
-À du voyage qu'il avoit fait àNimcgueavec 
•: beaucoup de diligence, pour aller fîgncr 
•(une Paix fi avautageufe à la France, que 
* le déplaiiîr de seftre mis en chemin pen- 
dant la rigueur du plus grand froid qu'il 
>l euft fait en Hollande depuis plus de vingt- 
1 "! cinq ans. 

Sur le refus que les Ambaffadeurs de 
I France avoient fait de différer au lende- 
ïj main la fignature de la Paix , les Impc- 
A riaux ne perdirent point de temps , & tout 
•Ifut preft pour le foir. Sur les dix heures 
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itfi UUiftohre des NegotLit. 
tous les Ambafladeurs fe rendirent àl 
l'Hoftel de Ville avec plufieurs Carroffesît 
éclairez d'un grand nombre de flambeaux : f 
Auili-toft que les AmbalTadeurs deS 
France furent entrez dans leur Chambre,3ir 
ils envoyèrent faire un Compliment à) 
ceux de l'Empereur , & leur dire que l 
quand il leur plairoit, ils fe rendroientd 
dans la Salle qui eftoit prcparcc pour la.l 
iignature delà Paix. Les Impériaux leuri 
repondirent par un femblable Compli- 1 
ment. Les François entrèrent les pre-4 
miers dans la Salle qui eftoit en haut visf 
à vis de leur Chambre , & ils fe pbcerent 'è 
auprès de la Table du cofté gauche eni 
entrant. 

Les Ambafladeurs de l'Empereur mon- f 
terent incontinent dans la mefme Salle, &1 
k mirent vis à vis de ceux de France, i 
Les portes cllcicnt ouvertes, un grand S 
nombre de Gentils- hommes des deuxl 
Nations , & plulieurs autres perfonnes que è 
h curiolité de voir cette illuftre Cere- f 
monie , avoit attirez à Nimegue , eftoient | 
debout derrière les Ambaffadeurs.M.Strat- t 
man portoit le Traité de l'Empire , & I' 
M. Colbert celuy de France. M. le Com- I 
te d'Avaux ne put quitter pour lors les 

aftai- 
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Nimegue. 247 
fFaircs de la Haye pour aififter à cette 
"gnaturc. Les deux Traitez croient c- 
Its en Latin; & pour les collationner , 
. Stratman en commença la Lecture: 
ais après qu'il en eut lu quelques pa- 
cs , M. Col bon s'off rit de le foulager , 8c 
ut le Traité ayant ainli cité lu alterna- 
vement, les Impériaux le lignèrent fui- 
•«Tant Tordre de leur rang, furunemefme 
fcolomne a main droite : Ils prirent enfui- 
te ecluy de France, qu'ils lignèrent delà 
.efmc manière , pendant que les François 
îgnoient celuy des Impériaux fur une 
efme colomne a main gauche, ainli qu'ils 
rirent fur le Traite de France. Mais com- 
me M. le Comte d'Avaux eftoit abfcnt, 
. on laiila un endroit en blanc pour Ton nom, 
1 comme l'on avoir mis un fauteuil à la place 
ou ildcvoitcllre. 

M. l'Lvcfquc dcGurck témoigna en- 
a fuite par un Compliment la joye qu'il avoir 
Ide voir enfin heureufement terminée une 
iffaire auffi grande qu'eftoit celle de la' 
- : Paix de l'Empire , qui alîoit donner le 
/repos & la tranquillité à tout ce qui 
teftoit encore en guerre dans la Chreftien- 
• té. Les Minières des Princes du Nord 
r qui n'eitoient pas compris dans cette Paixv 
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24$ VHifioiredesKegotiût ~ï 
partaient bien d autres termes , d.ins le dé^fc 
plailir que leur donnoit la conduite deb 
Impériaux. M. Heug Ambatfàdeur do. 
Dannemarck en témoigna publiquement^ 
fon chagrin des le lendemain chez M. lu 
Maréchal d'Tfiradcs. Il ne feignit pas dft" ^ 
dire en pleine alfembléc, & de krepetert 
mcmic pkmeurs fois, que s'il plaifoit aïs 
Roy, il cftoit aiïcz autoiifj pour con-n 
dure un Traité avec Sa Majefte Tres-îj: 
Chrcftiennc , de le iaire ratifier a Soi ifi Ans 
Majefte Danoife, qui s'obiigeroit de faircasictt 
la Guerre a riimpsreur de la manière • 
auffi long-temps que Sa Majellé Tres-î 
Chrefricnne le def remit. 1 ; 

Comme les AmbafTadeurs de l'Empe-fa^ 
reur n'avoient pu obtenir de ceux de Fran-fi 
ce , qu'il fui: mis dans le Traité un Arti-ifc " 
de, par lequel le Roy confentiroit dePf»« 
mettre en arbitrage les difficultés qu'ilsfi 
formoient touchant les droits des dix Vil-i 
les d'Alfacc , de la Noblelfe Immédiate def 
cette Province-la, & des trois Evefchczi 1 
de Lorraine , ils firent , avant que de llgncrf 
la Paix, une proteftation pour eftre in- r 
ferée dans les Cahiers de la Médiation,! 
afin qu'on vift que quoyqu'ils euffentl 
droit de prétendre que ces choies fuffent| 

mites 




H 



de iSmeguc. i^j 
,° ;{ 4miies en compromis , ils aimoient toute- 
fois mieux confentir qu'il n'en fuit fait 
ucune mention dans le Traite- , que de 
i différer davantage la conclufion de la 
Paix pour des choies dont les Ambafïà- 
deurs de France refufoient abfolument 
d'entrer en connoifîancc, fe contentant 
de protefter que cette omiilion ne pour- 
roit porter aucun préjudice aux droits de 
l'Empire. 

Les Ambaffadcurs de Suéde avoient 
aufli rcfufé d'énoncer dans leur Traite avec 
l'Empereur la déclaration verbale du fens 
qu'ils donnoient au troiféme Article, en 
avouant qu'ils ne pretendoient pas que 
cet Article duft obliger les Princes de 
l'Empire qui reftoient en guerre , au rcta- 
■<• bliiïement des Traitez de Weftphalic 
pour ce qui regardoit la Suéde, recon- 
jnoilfant que c'elloient-lades intereftsqiu 
i dévoient eflre réglez par des Traitez par- 
>. ticuliers. 

Sur le refus toutesfois que les Ambalfa- 
deurs de Suéde faifoient de mettre cette 
r interprétation dans le Traité , l'Ambalfade 
- ,1 Impériale pria les Médiateurs de faire men- 
'Jtion de cette explication dans leursCahiers, 
d'y marquer par forme de prote- 
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250 LHtftoire des Negotkt. 
ftation, que fi dans le Traité de l'Empe-w 
reur avec la Suéde , il n'eftoit pas parlé ddm 
la douane qui fe levé à Termeude, des» 
droits des Ducs de Mecklebourg , nydeif 
ceux de la Ville de Brème ; Ce n'eftoit queif : 
parce que les Ambaffadeurs de Sucdelfc 
a voient foutenuque pour n'avoir pas une à 
libre correlpondance avec Sa Majefté Sue- 1: 
doife, ils n'avoient pu eltre inftruits fur| 
ces Points , pour lefquels TA mbaflade Im-4' : 
periale n'avoit pas voulu différer la ligna--}: 
ture de la Paix , puifque mefme fans cette ifc 
claufe , ces droits n'en eftoient pas moins m- 
feurement établis , fous l'authorké & fous-îj 
la protection de l'Empire. 

Bien-que le Traité de Paix fait entrel 
l'Empereur & la Suéde ne fut figné quel 
le 7, on le data néanmoins du mefme jour I 
que celuy de l'Empereur avec la France 
parce qu'il y en eftoit fait mention fous la.] 
mefme date : & l'on apprit quelques jours 
après que la Paix de la France & de la Suc- 
de avec les Princes de la Maifon de Brun£ | 
wick-Lunebourg , avoit efté lignée le 6 
a Zell par M. de Rebenac , qui depuis que 
les Suédois eftoit entièrement hors de la 
l 3 omcranie, s'eftant arrefté à Hambourg,. 
«Aioit. allé par ordre du Roy à la Cour da 

ces^ 
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ces Princes, Icfqucls par ce Traité relK- 
r^f: tuent à la Couronne de Suéde le Duché 
de Brème, & toute la part qu'ils avoient 
eue aux dépouilles des Suédois, excepté 
: a:c lle Baillage de Tcdmghaufcn, qui atou- 
jours elîé en quelque conteftation , par- 
ce qu'il eft méfié dans les terres de h 
Maifon de Brunfwick , & la Prcvofté 
de Dowen , qui eâ entre le Wcfcr & 
l'Elbe. 

Les Suédois cèdent encore 3 ces Princes 
uelques revenus de bien d'Eglilc , confi- 
ftant en des Dixmes qui leur appartenaient 
à caufe de l'Evéfché de Brème eV de quel- 
ques autres Bénéfices. Mais le Ro\ vou- 
lant pleinement indemnifer la Maifon de 
Brunfwick & affermir tout-à-fut la Paix 
îdans l'Empire, SaMajefté promet par ce 
1 Traité de faire compter à ces Princes trois 
cens mille écus au temps que la reftitution 
ïfe fera a la Suéde de la manière dont on eft- 
-convenu. 

M. de Meycrkron continuoit de faf- 
tre des Proportions à la Haye, ou ihu> 
>roitbien voulu lier une negotiation avec 
;|M.lc Comte d'A vaux ; mais les olfres qu'il 
ifaifoit , cftoient toujours Ci générales, qu'il 
m'y avoit pas lieu d y répondre précifé- 
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5 5 1 VHiftotre des'Kegoîiût. ^ 
ment: C'eft pourquoy cet A mba (fadeur jî : 
luy fit la mefme déclaration que les au*ui 
très Ambaffadeurs de France a voient fai-:*; 
te à Nimegue, luy dhant que pour eftred 
plus favorablement écouté, il falloit que il 
le Rov de Dannemarck commençaft par a 
mettre en liberté les troupes Suedoifes , ir 
qui depuis le naufrage qu'elles avoient fait i 1 
a l'Ifle de Eornholm, citaient non fcu-:j 
lement retenues contre la foy des Pa(fe-J 
ports quelles avoient ; mais qui fotif-ii 
froient encore tous les jours des violen- 
ces , qu'on leur faifoit à deflein de les obli- J 
ger à prendre party, ou à deferter. Que le ' 
Roy de Dannemarck fe difcuîperoit par-fc 
là des foupçons de ce naufrage , que le Koy rf 
vouloit bien néanmoins attribuer au 
zard , plutoft qu'à un deflein premedi-i;. 
té, & à l'erreur des Pilotes ; mais qu'ilf r - 
eftoit cependant impoffible de ne pasT 
trouver étrange la manière inhumaine; 
dont on traitoït & on retenoit ces trou--j 
pcs. 

Quelques inflanccs qu'on euft faites 1 
depuis le commencement de rAifcmblée, : f 

6 quelque expédient que la France &i| 
l'Angleterre eulfent propofé pour procu- 
rer aux Ambafladeurs de Suéde la liber- 
té 




i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



i££ de Nmenm» 253 

te des Courriers , ou du moins celle des 
feules Lettres de Sa Majefté Suedoife , on 
n'avoit pu l'obtenir du Roy de Danne- 
marck ; cela faifoit craindre que la rigueur 
qu'on tenoit dans ce Royaume-là fur ce 
fujet , n'empefehaft de faire paffer en Sué- 
de le Traite qui venait d'eltre ligné avec 
l'Empereur, & que la Ratification n'en 
fuft por:t apportée dans le temps qu'il 
falloit : C'elr. pourquoy les Ambafladcurs 
de Suéde firent louer, fous main , une Ga- 
liotte à Amfterdam, qui porta le Cour- 
rier à Gottembourg, d'où il pouvoit al- 
ler par terre en quelque endroit que fuft la 
Cour de Suéde. 

Comme les Ambafladcurs de l'Empe- 
reur n'avoient ftipulé pour tout l'Empi- 
re , dans les Traitez de France & de Suéde, 
qu'en vertu de la conclufion de la Diète de 
Ratisbonne, du^i May 1677. l'Ambafla- 
deur de Brandebourg en avoit fait lever 
une Copie , qu'il produillt à Nimegue 
le 1 S du mois avec une .nouvelle protefta- 
tion, foutenant que cette conclufion de 
l'Empire nefloit pas conforme au fens 
qu'on luy avoit donné dans le 36 Article 
du Traité de l'Empereur avec la France, 
& dans le 11 de celuy de l'Empereur avec 

L 7 1 la 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 F 24 



m 




m 



254 UHifioire des Negotiat. 
la Suéde , & que bien-loin que l' Ambaiïà»* 
de Impériale fuft: par ce moyen fuffifam. 1 
ment authorifce pour traiter au nom dé» 
tout l'Empire , l'Empereur y eftoit ausi 
contraire requis de ne rien conclure à Ni*f ; 
mcgue, fans en avoir fait donner com-J 
munication à la Dicte , pour en délibérer;» 
& que les Ambafladeurs de Sa Majeft# 
Impériale, en ajoutant dans ces Articles}- 
que toutes les Proteftations qui fepour-<y' 
roient faire dans l'Empire contre cet-* i 
te Paix, dévoient eftrc de nulle valeur,f:: 
a voient commis la plus grande de toutes: 
les infractions, & avoient manifestement 
contrevenu à la Bulle-d'Or , aux Capitula- 
tions Impériales , aux Conflitutions de 
l'Empire, & aux mefmes Traitez de Weft- 
phalie , fur lefquels on prétendoit établir 
la Paix de l'Empire. 

Quoy que le Roy de Dannemarck & 
l'Electeur de Brandebourg fe viffent feuk 
en guerre, abandonnez de tous leurs Al- 
liez & expofez à tout ce que la France 
pou voit entreprendre contre eux par mer 
&par terre, ils ne pouvoient néanmoins 
fe refoudre à reftituer toutes les Conquê- 
tes qu'ils avoient faites fur la Suéde ; ils» 
faifoient négocier auprès du Roy & au- 
près 
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de Kiweguc. 255 
■es de Tes Ambaffadeurs : mais Sa Majefté 
:nr rcpondoit , & leur faifoit repondre 
n mefme temps , qu'elle ne pouvoit é- 
:outer les proportions qu'ils luy faifbicnt; 
u'elle n'avoit rien à démêler avec le Roy 
e Danncmarck, ny avec l'Electeur de 
landebourg; qu'ils donnaflent fàtisfa- 
ion à la Suéde, & que lors que cette 
ouronne feroit contente, SaMajcfté le 
jroit auffi. 

Mais le Roy nefe contenta pas de ces 
mpics démarches; car après que la Paix 
"t efte lîgnœ , Sa Majefté délirant de 
nner au-plutoft le repos au refte de 
•''Allemagne , fit déclarer le 24 Fevr. par 
•es Ambafladcurs > à M. Jcnckins Média- 
teur d'Angleterre, que fi dans tout le 
•mois de Mars, le Roy de Dannemarck 
k l'Ele&eur de Brandebourg n'avoient 
donné une fatisfaction entière à la Suéde, 
£a Majefté pretendoit d'eftre libre alors 
de demander de nouvelles conditions , qui 
feroient que Lipftad fuft remis à l'Electeur 
de Cologne,& que le Roy de Danncmarck 
- p l'Electeur de Brandebourg payaient à 
a Majefté tous les frais de la guerre. 
Cette déclaration du Roy & les répon- 
• &s que Sa Majefté faifoit à toutes les pro- 

po- 
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25 6 UHiftoire cks Negotiat. 
pofitions qui n'alloient point à l'entière fa- V 
tisfaction de la Suéde , eftoient d'autant n 
plus fàcheufes pour l'Electeur deBrandc-b 
bourg, qu'il venoit d'obliger l' Armée Sue- 0 
doife d'abandonner la Pruffc & de retour- a 
nerenLivonie avec beaucoup deprecipi-q 
tation , mais plus affoiblie par les maladies ii 
& par les longues marches , que par les per- 1 
tes qu'elle cufl faites dans les diverfes efcarv» 
mouches qu'il y avoit eu dans cette re- "J 
traite entre l'Arriere-garde de l'Armée*. 
Suedoife, & les detachemens des troupes deb 
l'Electeur. 

Les Ambafradeurs de Suéde qui depuis t 
la Paix voy oient leurs affaires dans unen 
meilleure difpofition , ne croyoient pasi 
devoir rien rabattre de leurs prétentions : i 
Aufliils attendoient patiemment les effets t ; 
queproduiroit la déclaration du Roy, Sci 
ce que Sa Majelté fe mettoit en eftat d'exe-4 
cuter en leur faveur. Ils ne doutoient pas! 
que fâns qu'il fuft befoin que la Suéde fiftl 
de grands efforts , tout ne fe terminait à fal 
fatisfàclion. Ils voyoient que les forces du ( 
Dannemarck s'alloient affoiblir en Scha-i 
nie , parce que l'Evefque de Munfler re- 1 
demandoit déjà les troupes que fon Predc- * 
ceffeur avoit envoyées à Sa Majcfté Da-t 

noi-. 4 
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xnoifc, laquelle fans ce fecours, auroitde 
la peine à refifter en Schanie aux forces de 
: la Suéde. Les Suédois contoient deja pour 
; fait le Traire de cet BveUque 5 qui a verita- 
..vbîemcnt les inclinations portées à la Paix, 
. mais qui- a néanmoins toute la vigueur & 
. .toute la fermeté d'un grand Prince pour 
•-Ton tenir les juftes prétentions par la voye 
.des armes: La conclufion de fon Traité 
::ne tenoit en effet qu'à cent mille écus , 
ce Prélat fe contentoit en attendant le 
: payement de cette fomme, que la Suéde 
iv laiffaft en engagement le feul Bailliage 
;rfldeWilshoufen. 

M. l'Electeur de Bavière faifoit repré- 
senter de Ton cofté à la Dicte de Ratis- 
>onne la ncceffité qu'il y avoit de ren- 
Ire le calme à l'Empire par la Paix du 
ford, & que cela ne fe pouvoit faire 
•:que par le rérabliflement des Traitez de 
/ YVeilphalie & la fatisficlion de la Suéde, 
à laquelle tout l'Empire devoit s'interef» 
;;ier. Les Miniirres de l'Empereur qui 
nettoient a cette Diète , avoient trouvé 
[que la proteftation que l'Electeur de 
••Brandebourg y avoit fait frite , bleffoit 
l'autorité de Sa Majefté Impériale : La 
•<plufpart des Princes d'Allemagne voyoient 

clai- 
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2 s 8 LÏHiftoire des NegoUn-t, 
clairement qu'il 'n'y a voit que ceux qup 
rrouvoient leur avantage clins la contka 
nuation de la guerre , qui nevouloient pa«<| 
la Paix: de-forte qu'il y avoit lieu d'efpe- c 
rcr que les interefts des particuliers cède- h 
roient enfin à ceux de tout l'Empire, & 
que la paflion que ces Princes a voient do 
dépouiller la Suéde, ne pourroit paséloi-iO 
gner pour long-temps une Paix après la-l 
quelle tant de peuples foupiroient ii ar-u 
demment. 

L'Empereur avoit déjà témoigné com-fe ci 
bien il s'intereflbit à la fâtisfa&ion de lal 
Suéde, par le defir qu'il avoit de procu-»j 
rer le repos à l'Empire. La lettre que M. * 
l'Electeur de Brandebourg avoit écrite a 
Sa Majefté Impériale le 24 Novembre,) 
avoit donné lieu à une réponfe, qui lu y 1 
fàifoit clairement connoiltre qu'il n'avoitî 
pas fujet d'efpercr que l'Empire appuyaftl 
fes interdis. Il seltoit plaint de la difpo-f 
fition que l'Empereur avoit fait paroi- 1 
tre pour la Paix , à lexclufion des au- 4 
très Princes, qui reftoient en guerre, &f 
que le projet de la Paix de l'Empire, 4 
que les Ambafladetirs de Sa Majefté Im- 1 
periale avoient donné à Nimegue , orfrift I 

continft des conditions que ny la France l 
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ï la Suéde n'auroicnt pas voulu deman- 
=r, dans un temps fur tout, où après 
roir eu l'avantage de mettre les Suédois 
ut à fait hors de l'Empire, il en avoit 
aire' la tranquillité pour toujours. 
Mais toutes les raifons que Son Al- 
e Electorale allcguoit pour porter l'Em- 
reur à continuer la guerre , & à luy 
nire obtenir de meilleures conditions, é- 
ient renverfées par cette reponfe , qui 
oit que Moniieur l'Electeur de Bran- 
ebourg euft beaucoup mieux fait de ne 
as croire que l'Empereur euft jamais 
delîdn d'agir contre l'équité, ny de 
ire quelque démarche , qui ne fuit con- 
nue aux concluions de la Diète de l'Em- 
irc ; que Sa Majefté Impériale voyoit 
videmment que tous fes Alliez n'a- 
oient fait la guerre que pour leurs pro- 
pres interefts ,puifqu'ils n'avoient fait leur 

• } aix particulière que pour l'abandon- 
ner; mais qu'elle n'agiiïbitpas de même, 

• >uilqu'elle ne vouloit pas feparer fes intérêts 
le ceux de tout l'Empire,fur lequel Elle au- 

• "oit fans doute attiré les derniers malheurs, 
1 Elle avoit fuivi ces excmples.De-plus,quc 
ians le Traité d'Alliance, qui eftoit en- 
ire Sa Majefté Impériale & Son Alteffe 

âo- 



m 
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260 VHifioire des JSegoUat. ~~ 
Electorale , il ne fe trouveroit rien qup 
obligeaft l'Empereur à faire obtenir à foiêl 
AltefTela pofleffion des conqueftes qu'elMà 
a voit faites fur la Suéde; qu'au-contrainir 
les conftitutions de l'Empire vouloienM w 
que cette Couronne en fuft toujours uiu 
des principaux membres. Enfin , qucij 
l'Empereur mefme, bien-loin de fè laifleiB 
aller aux raifons qu'il auroit de continuent 
la guerre , cedoit volontairement une par** 
tie de fbn propre bien pour avoir la 
Paix. 

Dans cette mefmc reponfe l'Empereuij ; 
faifoit fouvenir M. l'Electeur de Brande4 
bourg, qu'après avoir pris des engagemensi 
avec les Eftats Généraux des Province»' 
Unies dans le commencement de cette*, 
guerre, avec le confentement del'Empe-é 
reur & de l'Empire ,. il avoit enfuitei: 
changé de conduite contre toutes forte»: 
de raifons , & s'eitoit rangé du parti dcl 
la France, fans leur participation; que S» 
Majefté Impériale n'avoitpule retirer dc-fc 
là fans beaucoup de peine , (ans s'attirer defc 
grands ennemis , & fons luy faire des avan-ir 
tages trés-confidcrables ; qu'en menaçant,*: 
comme il avoit fait , de conclure fon ac«4: 
commodément particulier , toutes les foi»i 

1 
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uc Sa Majefté Impériale luy avoit fait faire 
es propolîtions de Paix par fes Minières, 
luy avoit donné fujet luy-mefme de pen- 
;r à traiter la ilenne & de le biffer agir 
1 fon cofté, comme bon luy femblcroit. 
"n un mot , que ce n'eftoit pas le bien de 
.'Empire que la Suéde, en perdant les fiefs 
qu'elle y pofledoit , demeurait, occupée I 
.^échercher les moyens de les recouvrer, 6c 
ifuft toujours appliquée à troubler pour 
:r.r|ce fujet la tranquillité publique , fiî par 
confequent qu'il fèroit fort bien de fon- 
ger à s'accommoder avec cette Cou- 




tonne. 



Bien-que les Ambaffadcurs dcDannc- 
arck & de Brandebourg neulfcnt pas fu- 
ît de faire beaucoup de fondement fur 
mîtes leurs Ncgotiations , & qu'ils vilfent 
clairement que les conditions de la Paix 
"ependoient abfolumcnt delà volonté du 
Loy, ils ne laiiloient pas néanmoins de 
tfairc à Nimegue toutes les procédures qu'ils 
.liugeoient neceiTaires pour foutemr leurs 
rétentions. L'Ambaifadeur de Brande- 
>urg, qui voyoit que la déclaration que 
eux de France avoient faite le 24 , mena- 
it fon AlteiTe Electorale de la perte de 
pftad , & du rembourfement des frais 

de 




i6i UHiftom des Negotmt, ~ 
de la guerre , s'il ne concluoit la Paix dath 
tout le mois de Mars, fit le 26 une cfpeoq 
de fommation aux AmbaiTadeurs des Prin 4 
ces , qui avoient fait leur Paix avec d 
France, pour leur faire voir l'obligatioh 
dans laquelle ils eftoient de garantir h ■ 
Traitez d'Alliance que fon Altcffe Ele&cf: 
raie avoit faits avec eux au fujet de la gueu 
re prefente. 

Toutes ces déclarations eftoient à pcq 
prés en mefmcs termes; mais dans celb 
que cet Ambafiadeur donna àceuxd'EU. 
pagne, il difoit que la rigueur que 1 
Roy faifoit paroiftre à 1 égard de Soi>c 
Altefle Electorale, eftoit un effet do 
Traitez particuliers que quelques-uns deb 
Alliez avoient faits avec la France , aiï 
préjudice de fon Maillre, & il dcclal 
roit qu'avant que de répondre aux Amf 
baffadeurs de France, il eltoit neceifaird 
qu'il feeuft comment Sa Majeilé Catho«$ 
lique prétendoit s'acquiter de lobligai 
tion dans laquelle elle eftoit entrée avedj 
l'Electeur fon Maiftre, par les 14 & 1% 
Articles de leur Traité d'Alliance, paé 
lefquels le R.oy d'Efpagne devoit non* 
feulement procurer la Paix à Son Al«| 
tefTe Electorale; mais encore la dedom^- 

magetj 



(Kl 
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00 À\iwegue. 26^ 
lagcrdes pertes qu'elle pourroit fouffrir 
ans le païs dcClcves. Et comme le ter- 
îe que la France preferivoit à fou Maî- 
•e eftoit fort court, il prioit les Am- 
Hàdeurs d'Efpagne de vouloir au- plus* 
R l'informer de l'intention dcSaMajc- 
é Catholique fur l'accompliifcment de 
es deux Articles, afin qu il Jccuft com- 
KM il devoit répondre à la déclaration 
u R.oy Trcs -Chrcllicn. 

Toutes ces formalité/ n'cfloicnt point 
1 véritables démarches qui conduililTcnt 
la Paix. Les Amballadeurs du Nord fe 
attoient mefmc encore , que la ratifica- 
ion de la Paix de l'Empereur pourroit 
■ouver d'alfa: gçândî obfracles dans la 
iétedcRatisbonnc, pour fiire changer 
eftat des affaires. L'on vovoit cepen- 
lantdans cette Diète imcdifpôlïtion tou- 
■ contraire , ce il n'y avoit que les in- 
refts du Duc de Lorraine , qui appor- 
taient quelque retardement à cette rati- 
cation de la part de l'Empereur. 
Je dois faire fouvenir icydeecque j'ay 
marque cy-devant, que le Roy après a- 
oir accordé cinq Pleinpouvoirs "differens 
fes Amballadeurs , pour traiter avec les 
:inq principaux Alliez qui eftoient en 

guerre 
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264 VHiftoire des Negottat. 
guerre avec Sa Majefté , n'en a voit pom 
voulu donner de particuliers pour ce qi 
regardoit le Duc de Lorraine (quelque im 
ftance que tous les Alliez euflent faite fur c u 
fujetpar le moyen des Médiateurs) c'ei 1 
pourquoy ce Prince ayant cfté obligé d 
fe ranger fous quelques-uns des Alliez ,a< 
voit remis Tes interefts entre les mains dà 
Ambaiïàdcurs de l'Empereur, lefquelsîj 
dans le Traité qui avoit cfté conclu cntrtl. 
l'Empire & la France, ayant fb'pulé pour Cè\ 
prétentions, c'eftoit a l'Empereur à fournir 
la ratification des Articles qui regardoien: 
le Duc de Lorraine. 

L'Ambalïàde Impériale déclara néant 
moins le 12 Mars , que les con< 
tions , qui concemoient ce Prince , é- 
toient li dures , que fi la France ne U 
vouloit pas modérer , pour les rendre pli 
recevables , il falîoit les rayer du TrM 
té, ou déclarer qu'elles raflent cenfée 
comme non comprifes*, puifque l'Empd 
reur ne pouvoit les faire agréer : ny pn>| 
mettre par confeqttent d'en fournir H 
ratification. Les AmbalTadeurs de France 
répondirent que la ratification du Roy ; 
qu'ils avoient entre leurs mains , cftanl 
pure & fimplc, celle de l'Empereur. deJ 

voit! 
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wierut 



roit l'efire aulTi. De-forte que le Duc 



le Lorraine 



WÈà 



iu en 



tre Tes intereits , il n avoit pas au eipcrer 
d'obtenir des conditions auiTi avantageu- 
fes que celles qu'il auroit pu avoir du 
Roy , s'il s'en fuit rapporté à la gencrolité 
de Sa Majeur. 

L'AmbaOadeur de Brandebourg avoit 
pris pour prétexte la reponfe qu'il atten- 
doit des autres A mballadeurs , pour dif- 
férer celle qu'il devoit faire à la déclara- 
tion de ceux de France, jufqu'à ce qu'il 
euft les ordres de 1 Electeur Ton Mailtre: 
de-forte que bien qu'il euft répondu le 1 1, 
il avoit déclare que ce n'eftoit qu'en at- 
tendant , & afin qu'on ne puft tirer avan- 
tage de fon lilence. Mais l'on voyoitquc 
ne voulant pas fe plaindre directement 
de la France, il rcjeutoitfur la Suéde la 
caufe de toute la dureté qu'il trouvoit 
dans la déclaration du 24 Février. 

Cet Amballadeur difoit qu'une dé- 
claration de cette forte ne pouvoit avoir 
efte faite qu'aux inftances de la Suéde; 
que fon Altelfc Electorale feroit bien lur- 
prife, de voir que cette Couronne luy 
imputait de n'avoir pas voulu accepter 

M des 



quelq 



plus d 



ues 



>rouv; 
mains 
- , il n'avoit pas 



une fois 
euft du met- 
dû efpc 
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2 66 VHiftoire des Kegoîiat. IS^ f 
des propoiitions de Paix raifonnables,puikij 
que les Ambaiïadeurs de Suéde ne pou*j 
voient difconvenir que c'cftoient eux quûj 
n'avoient pas voulu répondre aux projets? 
qu'il en avoit remis à M. Jenkins Mc-3| 
diateur d'Angleterre , par les ordres ex-^ 
prés defon Maiftre; que d'ailleurs il neri 
croyoit pas que l'intention des A mbafla- 
deurs de France fufl: de faire croire que* 
la fatisfaclion que fon AltefTe Electorale, 1 
pretendoit , portoit atteinte aux Traitez 
de Weitphalie , ny que ce que la Suéde* 
pofledoit dans l'Empire , fuft devenu in 
lienable, puifqueles Eftats & les Ten- 
de l'Empire ne peuvent pafler d'une main 
à l'autre de fes membres , fans violer ces 
Traitez. Que ce n'eftoit que fur ce pied, 
que Sa Majefté Trés-Chreftienne venoit 
de conclure la Paix avec les Princes de 
laMaifon de Brunfwik, à qui il reftoit 
quelque partie de ce que la Suéde pofTe- 
doit cy-devant dans l'Empire , & que 
l'Electeur fon Maiftre pouvoit préten- 
dre avec beaucoup plus de jufrice, une 
fatisfaction de mefme nature. Il ajoûtoit 
encore que Son Altcfle Electorale fe- 
roit fort eftonnée d'apprendre qu'on 
prçtendift dé luy faire paver les frais de 

la 



rie N, 



wegue. 



i6j 



:1a Guerre, & fur tout de h depofleder 
"e Lipftad fans aucune formalité, con- 
*e les Conftitutions de l'Empire , & con- 
., trelcs mefmes Traitez de Weflphalie , & 
cela avec d'autant moins de raifon , que 
le Comte de Lippe, à qui la moitié de 
Lipftad appartient, navoitrien à démê- 
ler avec la Suéde. 

Tous ceux qui s'interefloient moins 
que la France au rétablittcmcnt de la Sué- 
de, & les Médiateurs mefmes difoient 
hautement, que le trop d'opiniaftrete 
avec laquelle cette Couronne s'attachoit 
à la reftitution entière de tout ce qu'elle 
avoit perdu pendant cette Guerre, fe- 
M *j roit pour la Paix un obftacle infurmon- 
[ »r table. Qu'il ne falloit pas s'attendre que 
la Sucde fe hâtaft de finir fi-toll la Gucr- 

• re, puifque les huit cens mille écus 
; de fublides qu'elle tiroit de la Fran- 
' ce, luy valoient beaucoup plus que ne 

• ci "jfaifoient les revenus de la Pomcranic, 
' & de tout ce qu'elle pofiedoit en AUc- 

• magne. Que li le Roy ne faifoit de 
i^lplein droit la Paix de la Suéde , cette Cou- 
-■'••tronne ne feroit jamais aucune dc'mcr- 

' chc pour y parvenir, fur tout pendant 
jqu'elle fe verroit fi bien foute nue par 

M 1 les 
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268 U Hiftoire des Negotiat. ~$ 
les armes , & par les fubfides de lai 
France. 

Cependant , les Ambatfadeurs du! 
Roy ayant veu la réponfe que celuy de 
Dannemarck avoit faite, trouvèrent 
propos d'y répliquer le 14: difant qu< 
dans le deflein que le Roy avoit eu d< 
rendre générale la Paix de l'Empire^ 
Sa Majeïté y avoit fait {Hpuler qu'elle! 
employeroit de fon cofté fes offices au-j 
prés du Roy de Suéde, & l'Empereuri 
les liens auprès de fes Alliez, pour les2 
porter à confentir à un Armiftice con-( 
venable, pour arriver à la Paix. Quel 
les Ambaîïadeurs de Suéde y avoienri 
confenti les premiers, par le Traité mé-j 
me, pendant que ceux de Dannemarckl 
& de Brandebourg, bien-loin de don- 
ner les mains à ce qui avoit elle fh'pulé 
en leur faveur, avoient au-contraire,l 
protefté contre ce Traité, & n'omet-fe i 
toient encore rien de tout ce qui pou-< 
voit porter l'Empire à préférer laconti-l 
nuation de la Guerre , à la ratification de(: 
la Paix. 

Les Ambafladeurs de France ajoû- 
toient enfuite , que ceftoit ce procédé 
àes Aliicz , qui avoit donné lieu à Sa 

Ma- 
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Majeflé de prendre des mcfurcs plus 
efficaces, pour parvenir à la Paix Géné- 
rale, aufli promptement que le requeroit 
le bien des peuples, oc de faire pour ce 
fujet la déclaration du 24 Février, la- 
quelle eftoit d'autant plus jufte dans les 
prétentions qu'elle contenoit ; que tou- 
tes les raifons de l'équité vouloient que 
ceux qui ont eu le plus de part aux in- 
commoditez de la Guerre, en tirent 
auffi les plus grands émolumens. Que 
Monlicur l'Electeur de Cologne, avec qui 
la Paix eftoit faite , fe trouvoit prefen- 
tement le plus expofé au paifage des trou- 
pes: Et comme Sa Majefté ne defirok 
pas fe prévaloir de l'avantage de fes ar- 
mes au préjudice de l'Empire , elle vou- 
loit pouvoir en gratifier celuy de tous 
les Princes, à qui la continuation d'une 
Guerre , que la feule obftination de Mon- 
iteur PEle&eur de Brandebourg faifoit 
curer dans l'Empire, eftoit plus pré- 
judiciable. Enfin, les Ambafladeurs de 
France declaroient qu'ils ne confentiroient 
jamais à aucune proportion., que fous 
l'acceptation de l'entier rétabliflement des 
Traitez de Weftphalic. 

Ù n'y a voit perfonne qui ne regar- 

M 3 daft 
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270 UHiftoire des Negotiat. 
datt, comme le moyen le plus propre 
pour arriver à la Paix du Nord, l'Armi-i 
ftice, dont les Ambafladeurs de l'Em- 
pereur & du Roy avoient fait mentiont 
dans le Traité qui avoit efté figné entrel 
l'Empire & la France. C'eft pourquoy; 
l'Ambafladeur de Brandebourg, qui 
voyoit que ceux de France le chargeoient 
dans leur réplique de n'avoir pas voulu 
accepter cet Armiftice , & qu'ils luyde- 
claroient en mefmc temps qu'ils ne pou- 
voient admettre.aucune proposition, qui 
n'euft pour fondement les Traitez de 
Wcftphalie, crut devoir répondre fans 
delay , comme il fit le 16. . 

Il difoit que fi par des oppofitions , qui 
font ordinaires en pareilles rencontres, 
il avoit defoprouvé ce que l'Ambaflade 
Impériale avoit conclu avec la France au 
préjudice de fon Maiftrc, on ne pou- 
voit pas inférer de- là qu'il n'euft. pas 
voulu accepter l'Armiftice, puifqu'il a- 
voit fait fçavoir aux Ambafladeurs de 
France, par ceux d'Angleterre, qu'il 
eftoit preft de le conclure à des condi- 
tions équitables. Que comme le Roy de 
Dannemarck & l'Electeur de Brande- 
bourg avoient fujet d'eftre trés-fatis- 

faits 
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its des Médiateurs , leurs AmbatTa- 
eurs n'avoient pas du , fans ordre ex- 
rés, avoir le mefme égard aux Offres 
e l'Ambaflade Impériale , que ceux, 
e Suéde dévoient avenir aux foins que 
es Ambafladeurs de France prenoient 
es interefts de cette Couronne , d'all- 
ant plus que fi dans cette rencon- 
re la France executoit ponctuelle- 
ent le Traité d'Alliance, qu'il y a- 
''v'4voit entre elle & h Suéde, ileltoit con- 
-iitant que 1* Empereur violoit celle qui 
.eftoit entre luy & les Princes qu'il aban- 
donnoit. 

Cet AmbalTadeur ajoutoit que l'Eie- 
icteur fou Maiftre ne s'eftoit engagé dans 
ette Guerre que pour maintenir la Paix 
de Weftphalie contre l'invafion de la 
i Suéde. Que Son Altelfe Electorale vou- 
^tloit concourir à ce que cette Paix ne 
;:xs|puft jamais rien perdre de fa vigueur: 
£>|mais que comme la mefme Paix veut que 
ceux qui l'auroient violée au préjudice 
de ceux qui y font compris, en fafTcnt 
a réparation , fui van t ce qui feroit ar- 
Tîlrefté par l'Empereur & par l'Empire, 
^Iricn n'eftoit plus jufte que de faire exé- 
cuter F Arreft que l'Empereur & l'Empire 

M 4 avoient 
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%JZ L'Hiftoire des Negotiat. ~, 7 £j 
avoicnt prononcé contre la Suéde dans lai 
caufe prefente; & qu'il y avoit bien plus 
d'obftination à refufer ce qui eiloic raw 
fonnable, qu'il n'y en avoit à prétendre 
ce qui eftoit dû légitimement. 

Les Médiateurs cependant & les Am- 
baflàdeurs de tous les Princes , qui avoient 
fait leur Paix, voyant que le mois de 
Mars, que le Roy avoit donné pour 
tout delay à Monfieur l'Electeur de 
Brandebourg , fe paflbit en conteftations 
par écrit, fans qu'on s'attachait aux vé- 
ritables moyens de conclure la Paix, 
folliciterent les Ambaffadcurs de Fran- 
ce de confentir à une cefTation d'armes, 
pendant tout le moisfuivant, ne doutant! 
pas qu'avec ce delay on ne puft enfin ter-J 
miner toutes les difficultezquiferencon-j 
troient dans l'accomplnTement de laPaiaT 
générale. 

Ces follicitations firent que les Am- 
bafiadeurs de France déclarèrent le 16 aux 
Médiateurs, qu'en confequence des In- 
ftances qui leur avoient efté fûtes tant 
par eux, que par Moniteur l'Evcfque de 
Gurck, au nom des Ambatîadeurs de 
Danncmarck & de Brandebourg, à ce 
qu'il fuft, convenu d'une fufpenlion d'ar- 
mes 
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mes jufqucs au premier jour de May; ils 
confentoienr pour le Roy leur Maittre 
& pour Tes Alliez , à un Anniilicc pen- 
dant tout le mois d'Avril , en cas que 
les mefmes Ambafladeurs de Pannemmk 
& de Brandebourg l'acceprai r cnc fans au- 
cun delay, difant qu'il n'avoir point te- 
nu à eux ny à leurs Alliez , que cette 
Trêve n'euft cité accordée des lorsqu'ils 
envoient ligne la Paix avec l'empereur, 
fuivant les offres qu'ils y en avoient fai- 
5* tes ; mais que les feules Protestations 
■ ; des Ambafladeurs de Dannemarck & de 
Brandebourg en avoient retarde l'ef- 
fet. 

Les Ambafladeurs de France decîa- 
roient en mefme temps aux Médiateurs 
que non feulement ils avoient receu la 
ratification de la Paix , qu'ils avoient 
lignée avec les Amballadeurs de l'Em- 
pereur le 5 Février: mais encore que Sa 
Majefté Très-Chreftienne délirant voir 
au-plutolt cette Paix exécutée pour le 
repos de l'Empire, elle leur avoir en- 
voyé la Corn million pour l'exécution 
du Traité , de-forte que puis qu'il ne 
tenoit point à elle que l'Empire ne 
jouïit inceflammenr des fruits d'une Paix 

M ,5 il 
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274 UHiftoire des Negotiat. 
fi fouhaitée , s'il arrivoit que la ratifica-1 
tion de 1 Empereur ne fuft pas échangée 
dans le temps porté par le Traité, ils de- 
mandoient dés cette heure au nom du 
Roy , que la démolition de Philispbourg, 
& la ceflion de tout le Brifgaw fuffent 
accordées à Sa Majefté, & ajoutées au 
Traité, pour la dédommager des frais 
qu'elle eltoit obligée de faire. Et à le- j 
qard du Duc de Lorraine , que fi ce Prin- 
ce ne ratifioit purement & Amplement 
dans le mefme temps tout ce que TAm- 
baflade Impériale avoit ftipulé pour luy; 
Sa Majefté fe tiendroit alors dégagée de 
toutes les conditions qu'elle luy avoit ac- 
cordées. 

La circonftance que les Ambafla- 
deurs de France avoient ajoutée à leur 
déclaration, de l'inftance qu'ils difoient 
leur avoir efté faite parMonfieur l'Evê- 
quedeGurck au nom des Ambafladeurs 
de Dannemarck & de Brandebourg, 
& en confequence de laquelle ils con- 
fentoient à l'Armiftice, fut un point 
fi fenfible à ces deux Ambafladeurs , 
que fe perfuadant que leur honneu* 
en fourTroit une atteinte trés-confidera- 
ble, ils prirent beaucoup de peine à 

faire 
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de Nimegue. 275 
ire voir le contraire, par les longues 
réponfes qu'ils firent fur ce fujet le dix- 
huitième, foutenant qu'ils n'avoient ja- 
mais ny rejeté l'Armiftice ; mais que 
eanmoins pour n'omettre de leur part 
aucune des chofes ,qui avoient la moin- 
re apparence de pouvoir conduire à la 
aix, ils acceptoient la Trêve aux con- 
^«ditions , dont on conviendroit de part 
d'autre. 

Jamais Ambafladeurs n'ont plus ai- 
^Imé à écrire que ceux de Dannemarck 
& de Brandebourg : Leurs contclla- 
tions avoient déjà donné lieu à pref- 
» que autant d écritures publiques, pen- 
dant le feul mois de Mars, qu'il s'en 
• eftoit fait pendant la Negotiation de 
r;?Jf|tous les autres Traitez enfemble. Les 
Ambafladeurs de France cependant, 
voulurent fur un point fi lèniible , 
donner à ces Ambafladeurs toute la 
fatisfaéh'on qu'ils pouvoient délirer. Et 
;<^pour cet effet ils déclarèrent le vingt* 
neuf. 

Que puifque les Ambafladeurs de 
Dannemarck & de Brandebourg fe te- 
*Jnoient oflenfez , qu'on les pull foup- 
nflçonner d'avoir demandé, ou fouhaitc 
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L'Hiftoire des Negotiat. 
une ceflation d'armes , ils confentoient 
qu'il leur en fuft donné un acte par la 
Médiation , pour cftre joint aux Protefta- 
tions qu'ils avoient faites contre la Paix 
de l'Empire, pendant qu'eux au-con- 
traire eftant bien perfuadez que toutes 
les démarches que le lloy faifoit pour 
l'avancement de la Paix Générale , dans 
le temps qu'il cftoit en eftat de faire la 
Guerre avec avantage , aequeroient à 
Si Majefté une très-grande gloire ; ils 
ofFroient encore l'Armiftice aux mefmes 
conditions qu'ils avoient communiquées 
à la Médiation d'Angleterre , fans dé- 
roger toutefois à leur déclaration du 
24 Février , en cas que la Paix ne fuft 
pas lignée dans le mois de Mars , & 
qu'ils n'acceptaient pas TArmiftice: mais 
que s'ils y confentoient pour tout le 
mois d'Avril , Sa Majefté vouloit bien, 
que, pendant tout ce mois, le Roy de 
Dannemarck , & l'Electeur de Brande- 
bourg, fuflent dans la liberté de con- 
clure la Paix , fans exiger les nouvel- 
les conditions qui leur avoient efté de- 
mandées. 

Enfin , après tant de conteftations & 
de procédures peu necelfaires , le Traité 

d'Ar- 
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chNiwegue, lyy 
d'Armiftice fut ligne à Nimcgue le der- 
nier Mars, pour durer jufques au pre- 
mier May , & l'échange en fut fait tant 
au nom de Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, que du Roy de Suéde, entre les Am- 
baffadeurs de France d'une-part , & ceux 
de Dannemarck 3c de Brandebourg , de 
l'autre. Mais comme avant ta ligna- 
ture de ce Traité , l'Intendant de Fran- 
ce avoit fait demander des contributions 
au Pais de Cleves qui cft delà le Rhin, 
& que les Ambaffadcurs de France ne 
pouvoient pas promettre qu'elles ne fe- 
roient pas prétendues , nonobftant la 
conclulion du Traité d'Armiftice, ces 
Ambaffadeurs confentirent, par un Ade 
public, que les Ambaffadeurs des Eftats 
Généraux donnaffent parole pour eux, 
qu'ils en écriroient au Roy, pour Ra- 
voir fes intentions , & que cependant il 
ne fe feroit aucune exécution pendant 
quinze jours , après lefquels , fi Sa Ma- 
jefté avoit jugé que ces contributions 
duffent eftre exigées, ils s'engageoient 
de donner encore trois jours de temps 
aux Habitans du Pais , pour prendre 
telles mefures que bon leur femble- 
roit. 

M 7 Au- 
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Au- lieu que la Trêve qu'on venoitde 
fîgner , euft dû fervir à avancer la Nego- 
tiation , elle en arrefta au-con traire le 
cours pendant tout le temps qu'elle du- 
ra; parce que les AmbailadeursdeFraJ^ 
ce s'en tenant à leurs déclarations , il $ 
n'y avoit plus rien à repondre: de- forte A 
que les deux Princes qui eftoient encore s 
en guerre, jugèrent plus à propos de ne-* 
gotier leur Paix auprès du Roy , qu'à ( 
Nimegue , ne doutant pas qu'ils ne dû£» « 
fent fe promettre quelque forte d'avan- I 
tage de traiter leurs interefts auprès d'un i 
fi grand Prince , plutoft que de s'opiniâ- 
trer à les foutenir à Nimegue, par une i: 
longue fuite de procédures , dont ils n'a- 
voient pas fujet d'efperer un heureux 
fuccez. 

M. l'Electeur de Brandebourg avoit 
déjà envoyé pour ce fujet M. Mainders 
à la Cour , & Sa Majefté Danoife don- 
na ordre pour lors à M. de Meyerkoon 
fon Envoyé auprès des Eftats Généraux, 
de fe rendre incefTamment auprès du Roy. 
Cependant une grande partie de l'Europe 
eftoit allarmée des Vaifleaux que le Roy 
fàifoit équiper : l'Italie, & fur tout la 
Republique de Gènes en eftoit dans de 

gran- 
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de Nimegue. 279 
i^fcrandes inquiétudes. Le Dannemarck 
raignoit une defcente dans le païs de 
riolftein , & le Parlement d'Angleterre, 
'où les efprits eftoient fi agitez , que le 
^'nfDuc d'York avoit efté obligé de fortir 
du Royaume après s'eftre déclaré Ca- 
olique,) concevoit de grands ombra- 
es de l'armement de mer qu'on faifoit 
n France. 

Cependant comme les Ambaffadeurs 
Suéde avoient envoyé au Roy leur 
laiftre, par deux differens Courriers, 
par des routes contraires, le Traité 
Paix qu'ils avoient ligné avec l'Em- 
ereur, afin que par ce moyen, malgré 
i feverité que les Danois avoient tou- 
liant la liberté des palTages , ils en pur- 
ent recevoir la ratification à temps, ces 
*4 deux Courriers arrivèrent de differens 
endroits à Nimegue le 17 & le 18, avec 
a ratification en bonne forme ; Mais 
a Majefté Suedoife refufa celle du 
raité, qui avoit efté conclu avec les 
rinces de Brunfwick ; parce qu'on 
; trou voit en Suéde qu'on leur avoit beau- 
coup trop cédé, d'autant plus que le 
iRoy Trés-Chreftien indemnifoit tous ces 
Princes de fes propres deniers. 

En 
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En ce mefme temps le Prefident Ca-£ 
non Plénipotentiaire du Duc de Lorrai-I*^ 
ne renouvela fes Offices auprès des Am-i^f" 
bafladeurs de France, pou r tâcher d'ob-d • 
tenir quelque modération des condi-i> 
tions, qui a voient efté ftipulées pouru. 
fon Maiitre. Les A mbafladeurs de l'Em- n: 
pereur firent auffi des inftances pour coicBtë' 
îujet fans aucun fuccez : De-forte qu'ils |ktë* 
fe contentèrent de déclarer que Sa Ma je- 
tte Impériale ne pretendoit pas eftre plus :i«K. 
obligée aux Articles qui regardoient ceAotçira 
Prince, que Sa Majefté Très - Chrê-4fciî 
tienne avoit Elle mefme déclaré y eftre mm, 
obligée , & ils demandèrent que cette Ato: 
paix fût remife à un autre temps; de-4-ki 
forte que les Impériaux ne voulant pasèifei 
laifTer expirer le terme porté par le Xrai- *ff*a^ 
té, fans échanger les Ratifications, à wïebcs 
caufe des prétentions que les Ambaifa- 1^ 
deurs de France avoient formées dansl^J 
leur dernière déclaration du 26 du pafle , Jj^u 
ils fe refolurent d'en faire l'échange le L- 
19 Avril. 

Il fe trouva une difficulté qu'on L*,.! 
n' avoit pas preveuë touchant l'échange mL. 
de ces Ratifications : Car les Médiateurs, lu; 
qui n'avoient pas figné le Traité dej. 

Paix, 
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de Niwegue, 281 
Paix , ne voulurent pas s'en charger : 
M. le Nonce s'exeufa aufli de le faire; 
parce qu'il avoir fait les proteftations 
contre cette mefme Paix; à caufe qu'elle 
eftoit conclue fur le pied des Traitez de 
- ?ïtf Wcflphalie , contre lefquels Rome avoit 
: '&k [alors protefté au fujet des biens d'Eglifc, 
r v ^{; qu'on fut obligé de fecularilèr , & de 
:, t«a'è . céder aux Protcftans, fans quoy il euft 
•bfcfté impolTible de donner la Paix à Y Al- 
lemagne. De-forte que le tempéra- 
ment qu'on trouva fut de faire léchan- 
ge des Ratifications par les mains des 
' :3| Secrétaires , qui furent réciproquement 
v^ej Envoyez de part & d'autre. Et comme 
les Ratifications de Suéde eftoient heu- 
reufement arrivées le jour précèdent, 
l'échange s'en fit de la mefme manière , 
fi-bien que ce fut la journée des Ratifi- 
cations ; puifque celles du Traité de Paix 
conclu entre la France & l'Evefque de 
Munfter furent échangées le mefme 
jour. 

L'Envoyé de Lorraine protefta le 2.0 
devant les Médiateurs, que le Duc fon 
Maiftre ne pretendoit pas eftre obligé aux 
Articles ftipulez pour luy dans le Trai- 
té de l'Empire, &huit jours après il dé- 
clara 
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l8z UHiftoire des NegoUat. g 
clara aux mefmes Médiateurs , que bien-* 
que fon Altefle de Lorraine euft creuy 
qu'il ne luy convenoit pas d'accepter ,T 
ny de ratifier les Articles qui le regar-fl 
doient , il n'entendoit pas pour cela deb 
demeurer ny de devoir eftre cenfé en-n 
nemy de la France , ny de Sa Majeftéfl • 
Trés-Chreftienne 3 de laquelle il pro-o 
teftoit d'cftre trés-humble ferviteur; lai 
mefme déclaration fut faite verbalementfl 1 
aux AmbalTadeurs de France, parlemê-3 1 
me Envoyé , qui ajoûta qu'il la faifoit par % 
ordre exprés de fon Maiftre, & non par i 
forme de compliment. 

Cependant les Troupes du Roy , qui 
eftoient dans le païs de Cleves & de Ju-i 
liers, voyant expirer le Terme de l'Ar-f 
miftice, fans avoir avis qu'il y euftquel- 1 
que apparence que l'Electeur de Bran- 
debourg fe difpofaft à conclure la Paix, £ 
fous les conditions que le Roy deman- - 
doit , fe mirent en eftat dés le premier h 
de May, de paffer le Rhin , fur lequel el- 1 
les avoient fait un pont à Ordinghen. ,jr 
Le General Spaan , qui commandoit }' 
les troupes de Brandebourg , fembloit jl 
vouloir s'oppofer à leur partage , avec ce f. 
qu'il avoit de gens de guerre & de milice 

de 
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e l'autre cofté de cette rivière : mais 
l fè retira bien- toft , quand il fceut que 
armée du Roy l'avoit paflée fur des 
onts- volants au-deflus & au-deflous à 
.•iAngerort,quieft le Conflans del'Anger 
du Rhin ; de-forte que le plus court 
xpedient que ce General & l'Ambafla- 
eur de Son Altefle Electorale purent 
rouver , pour garantir autant qu'il eftoit 
ors poffible , les païs , où les troupes 
jrrançoifes alloient entrer , fut de moyen- 
>ner une Conférence à Santhen avec M. 
Xolbert, pour tâcher de faire proroger 
'Armiftice. 

Santhen eft une petite ville à trois lieues 
e Wefel , où Monfîeur de Blafpiel & le 
eneral Spaan fe trouvèrent. Monfieur 
olbertsy rendit le 3 du mois, &Mon- 
. fieurdeCalvo qui commandoit les Trou- 
pes du Roy , eut ordre d'y affilier , afin 
uc fuivant le fuccez de cette Ncgotia- 
îon , il puft furfeoir , ou pourfùivre fans 
.Idclay, les exécutions qu'il eftoit eneftat 
Ide faire; c'eft pourquoy, comme le 
temps preflbit extrêmement, £ 7 . que les 
ieneraux ne pouvoient quitter leurs 
[uartiers , on choifit cet endroit, qui n'en 
îftoit pas éloigné , pour tenir cette Con- 

fe- 
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ference, dans laquelle, le mefme jour A 
le Traité d' Armiftice qui avoit cfté fign A 
à Nimegue jufques au premier May , fu« 
prorogé de quinze jours, à compter dm 
lendemain quatrième du mois; ce quli 
eftendoit la cefTation d'Armes jufque» 
au iy, le Roy n'ayant pas voulu accorde» 
un terme plus long , afin de ne pas éloii 
gner davantage la Paix , & ne pas ren«#r 
dre incertain un bien defiré par tant dm 
Peuples. 

Les principales conditions que M.Col-l' 
bert obtint pour la prorogation de l'Ar-l 
miftice, furent que pour preuve de lai 
bonne foy avec laquelle M. l'Ele^eiul 
vouloit agir avec le Hoy , le General! 
Spaan mettoit les Places de Wefel &l 
de Lipftad au pouvoir de Sa Majeftél- 
pour eftre gardées jufques à ce que lai 
Paix entre SaMajefté & fes Alliez d'une! 
part , & fon Alteffe Electorale de l au-l 
tre , fût (ignée & ratifiée. On fut d au-L< 
tant plus furpris de ces conditions , quel 
M. l'Electeur de Brandebourg neferen-| 
dit pas difficile à les accorder , s'offrant h 
mefme de mettre auflî le Fort de Schenck h 
entre les mains de Sa Majcfté , qui le refu- ( 
fa , pour ne donner aucune inquiétude t 

au 
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A Nimegue. 285 
mx Eftats Généraux, auxquels Elle fit 
onncr ce témoignage de fes bonnes in- 
entions par M. le Comte d'Avaux Ton 
mbaffadeur Extraordinaire. 
On avoit de la peine à comprendre 
uelle eftoit la Politique de M.deBran- 
ebourg, en livrant volontairement Tes 
eilleures Places ; que s'il defiroit effe- 
ivement la Paix, comme il y avoit 
pparence ; puifque par là il fe mettoit 
ans une plus grande neceflitéde lacon- 
lure, quel avantage trouvoit-il à fai- 
e ruiner fon Païs pour différer dequcl- 
ues Semaines la conclu lion de fon Trai- 
é? Que s'il avoit delTcin de fe dcïen- 
re, & s'il efperoit de le pouvoir faire 
vec fuccez contre une puilfante Armée, 
il pouvoit commencer par Wefel , qui 
îçkH eftoit une aflez bonne Place, & où il 
' avoit une allez forte Garnifon , pour pou- 
voir donner de l'occupation à fesEnne- 
ucafiïjis dans l'entrée de fon Païs. 

On crut que M. l'Electeur de Bran- 
debourg voyoit bien qu'il ne pouvoit 
pas tenir long -temps dans ces premic- 
i res Places , & qu'il ne doutoit pas que 
fi les François y entroient par force, 
m6 non- feulement tout ce Pais feroit en- 
tic- 
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2 8 6 UHijloire des Negotiat. 
tierement ruiné , mais encore l'épou» 
vante feroit fi grande dans tous fes Eftats;Ji 
qu'il ne pourroit plus en garantir au-M. 
cune partie -, que ces confiderations 1W 
voient déterminé à céder ces Places pour* 
les mieux conferver; d'autant plus quW 
vec ce qu'il tiroit de Troupes de We^ 
fel & de Lipftad, il fe trouvcroit ena 
eftat de faire une vigoureulê refiftancer 
à Minden , & de pouvoir obtenir de lai 
France des conditions plus avantageu-u 
fes , que celles , qu'il n'avoit encore pure 
fe refoudre d'accepter: Mais avant quel 
l'expérience eût fait voir le peu de feure- 3 
té qu'il y avoit à prendre ce party , il i 
n'eftoit pas difficile de prévoir que M. l'E-r 
lecteur de Brandebourg n'y trouveront 
aucun avantage. 

Pendant ce temps- là M. le Maréchale 
d'Eftrade ayant receu la permiffion dur 
Roy pour quitter Nimegue , partit le £ 
cinquième avec toute fa Maifon , 8c $ 
M.Colbert à qui feul Sa Majefté com--f 
mit ce qui reftoit de Negotiation à Nime- <■ 
gue, figna le mefme jour la proroga- 
tion de l'Armiftice avec l'Ambafladeur i 
de Dannemarck, fous les mefmcs con- 
ditions qui av oient efté arreftéesàSanthen c 

avec 3 
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) vec l' Ambafladeur de Brandebourg , ex- 
jepté l'Article des Places qui dévoient 
j:ftre remifes à Sa Majefté. 

Comme la Negotiation de M.Main- 
ders n'avoit eu aucun fuccez auprès du 
tloy , & que ce Miniftre eftoit parti de 
,;a Cour pour aller trouver l'Electeur Ton 
JVlaiurc, afin d'en recevoir de plus am- 
ples inftructions & un Pleinpouvoir plus 
«étendu , il revint pour lors à Nimcgue , 
pu dés le lendemain 1 1 du mois , il eut 
: :.ine fort longue Conférence avec M. Col- 
•jert, ce qui faifoit cfpercr, qu'on ver- 
roit bien - toit la conclufion de la Paix 
:ie Brandebourg ; mais peu de jours 
;iprés M. Mainders reprit la route de 
.>?aris. 

L'Empereur cependant ne donnoit 
aucun ordre à fes Ambaffadeurs à Ni- 
;megue touchant l'exécution de la Paix de 
J'Empire; ce qui donnoit lieu à tous les 
euples des païs que les François occu- 
oient dans l'Empire , de faire de grandes 
aintes; puifquc bien-loin de joiiir des 
ruits de la Paix , ils fe voyoient au-con- 
.jtraire prefque accablez par la continua- 
don des grolTes contributions qu'ils 
payoient pour la fubfiftancc des troupes 

de 
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de France ; ils en portèrent mefme leu#> : 
plaintes aux Médiateurs à Nimegue, m 
M. le Nonce en ayant fait le rapport m- 
M.Colbert par un Mémoire qu'il lu J 
donna le 14. Cet Ambafladeur offrit dl 
faire retirer les troupes Françoifes des pol 
ftes quelles occupoient ; pourveu qui 
l'Empereur de Ton cofté évacuaft les lieuiu 
que fes Armes tenoient dans l'Empire» 
fuivant ce qui efl: porte dans le 27 Artif i 
cle du Traité de Paix. 

Les Princes de Brunfwick rirent fairir 
pour lors des inftances aux Médiateurs 4: 
aux Ambafladcurs de l'Empereur & à ce* 
luy de France ; afin que le Traité de Pai» : 
qu ils avoient fait avec la France & \A 
Suéde , fût déclare faire partie du Traité le 
qui avoit efté conclu à Nimegue entrl. 
l'Empereur & ces deux Couronnes! 
L'Ambalfade Impériale voulut renvoyé! 
l'affaire à Vienne ; mais M. Colbert don«i 
na à ces Princes de la part du Roy un A&< i 
d'inclufion au Traité de l'Empire. 

M.l'Eledeur de Brandebourg alori - ; 
voyoit bien qu'il n'a van çoit pas fesaffai | 
rcs en différant d'accepter les conditions 
dont le Roy s'eftoit expliqué àfon égare 
depuis long - temps : Les Troupes qui 

tomJ 
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omboicnt dans Ton pais de la Marck , le 
ettoient dans un grand embarras, & 
elles qu'il avoit conduites en Pruffe con- 
te les Suédois , fouffroient beaucoup , de 
ê ruinoient par les grandes marches qu'il 
eur faifoit faire, pour venir deffendre 
;idf]Vlinden. C'eft pourquoy Son Altefle 
'^tiElect orale ne voulant rien oublier de 
xtout ce qui pouvoit luy effre avanta- 
:-:jgcux, fe rclolut d'écrire à SaMajcfte,cv 
îd'efTayer d'obtenir de fa pure gencrofité 
jt;ce qu'il ne pouvoit efpcrcr par aucun 
autre moyen. 

l'ayeruque je devois mettre icy cet- 
ite Lettre tout au-long, parce que j'ay 
i! trouvé qu'il me feroit bien difficile de 
i pouvoir exprimer toute la force d'une il 
s belle Lettre , par l'extrait que j'en aurois 
a pu faire ; outre qu'à moins que d'en 
4 donner une copie exacte , on auroit peut- 
eftre de la peine a fe perfuader qu'un 
Grand Prince, comme cil: Monfieur l'E- 
lecteur de Brandebourg, écrivit! avec tant 
de témoignage de refpcd & de foumitTion 
our Sa Majeftc. 



i N Lettre 
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] 

Lettre écrite ««Roy, far M. ÎEUBeur y 
de Brandebourg. 

Dt Tiff dam U l6 May 1679. 

M 

ONSEIGNEUR) 

ïl efi impoffible que Vôtre Majefié , feloni 
les lumières de ce grand efprtt, dont Diei 
ta douée , ne comprenne aifiment la Mode 
ration & la Juftice de mes prétentions : é 
iela étant , quElle ne fajje violence à cetté, 
générofité à* Grandeur d'Ame, qui efi née^ 
avec Elle y pour me forcer à des conditions^- 
de Paix, qui [croient pour moy iniques &% 
honteufes. Dieu , qui efi jufie , voyant k 
droit de macaufe avoit décidé parle fort dem 
armes de toute la Poméranie en ma faveurs 
& Votre Majefié m en fait rendre la meil-L 
leure partie, que je remets entre fes main A 
pour conferver le refle, qui efi fort peu dâ 
chofi , à l'égard de tout ce que javots 
gagné au prix de mon fang, & par la ruine 
de tous mes fujets. TSTeft-il donc pas jufie , 
MO NS EÏGNEUR , que puifque Votre 
Majefié m oblige de quitter de [grandes & de 
fi belles villes , & tant de pats à mes ennemis. 
Elle oblige aujft les Suédois à me laifier le refie, 

& 



May 



de Nimeg-ue. 



29; 

cJ" que Vôtre Majeftê s étant fi fort intercfi- 
fée pour la Partie qui riai>oit pas droit de 
rien demander y sinterejfe aujji pour ce/uy qui 
avoit droit de tout garder , mais qui en cède 
la pins grande partie à la feule confidéra- 
v tion de Votre iVlajefié. J\;y bien entendu 
\ que fis Minières moppofent tintereft de fa. 
r '"f%gfoire ; & je ficcy que ceft un put finit mo~ 
^^tif d'agir pour une ame grande; mais Elle 
•• s ? me permettra de la faire fowvenir que la Ju- 
X flice fait naitrë & régie la gloire , ci" que celle- 
y là étant toute de mon coté , il y aura une bien 
• c pins grande & pl/ts filide gloire d acquérir , en 
A appuyant une prétention jufie & modérée^ 
N qiien favori fiant celle qui nef rien moins. Et 
certes, fi Vôtre Majefié pouvoit entendre les rai- 
fonnemens du refile de toute f Europe, auprès de 
celuy que l intertfi fait poujfir à mes enne- 
i«4 mis, je fiuis ajjuré quElle décider oit aujfi- 
imtoft en ma faveur, & pré<viendroit en cela 
î»l le jugement de la poftérite defintereffièe. Après 
i\d tout, MO NS E IG N EUR , je comprens 
-M bien que le party efl trop inégal des f orces de Vô- 
!. j •» tre Majefié aux miennes , que je ne pourrois 
M être capable de réfifier à celles À un Roy qui 
^fiettl a porté le fardeau de la guerre contre les 
mtâ plus grandes Puijfiances de l Europe ; (jp qui 
■ s'en ejl démêle avec tant de gloire & de 

N z fuccez, 



; H « 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 F 24 



294 L'Hiftoire des Negotiat. Jg| 
fiiccez,: mais Votre Majefié trouver a-t-TLUt 
[on avantage dam la ruine d'un Prince 9 ^ 
qui a un defir extrême de la fervir 9 & qui 
étant confervè pourroit apporter à fin fer- 
vice quelque chofie de plus que la feule volon- 
té 7 -. Certes , Votre Majefié en me détrui/Àntà 
s'en repentir oit la première , puis quElle au-\ 
roit de la péne à trowver dans tout le mon-% 
de une perfionne , qm fufi plus véritablement* 
que moy , (Jr avec plus de t refipecl & de zele 9 i 

&c. I 
Monficur le Duc de Lorraine , qui nei 
vouloit non plus rien négliger de tout| 
ce qui pouvoit fervir à donner au Roy*, 
quelque nouvelle marque du defir qu'il 1 
témoignoit de pouvoir mériter Tes bon- 1 
nés grâces, ne fe contenta pas des aflu-1 
rances qu'il en avoit deja fait donner àl 
Sa Majefté; mais il fit encore déclarer à I 
M. Colbert par les Médiateurs, que l'Em- 1 
pereur avoit pris à Ton fervice toutes lesu 
troupes Lorraines ; & dans la déclaration 
publique qu'il en fit à Nimegue , il difoit 
qu'il avoit remis fes troupes à un Prince 
amy de la France , pour te'moigner au 
Roy , que bien qu'il fuit, exclus de fes 
Eftats, il ne vouloit néanmoins rien 
faire qui puft donner fujet à Sa Majefte 

de 



Muy 



de JS 



imegue. 



m 



de le priver de l'honneur de fes bonnes 
grâces. 

L'on ne voyoit pas cependant que 
'Allemagne dûft fi-tolt goûter les fruits 
e la Paix ; parce qu'on ne fe met- 
:oit pas en eftat d'exécuter le Traite. 
Car bien-que cette exécution fuft très- 
neceflaire au foulagement d'un grand 
ombre de Provinces de l'Empire, 
toutefois les Ambafladeurs de l'Empe- 
reur ne faifoient paroiftre aucun era- 
relTcment pour arriver à une rîn fi 
lW "ldefirée : mais Mônfieur Colbert leur 
n ayant fait communiquer par les Me- 
'iateurs, la commiffion qu'il avoit re- 
:euë du Roy fon Maiftre pour agir 
eul , touchant l'exécution des Trai- 
ez , ils tombèrent d'accord de s'af- 
"embler le 22 à l'Hoftel de ville de Ni- 
imegue , en prefence de Monfieur Jen- 
" ins Médiateur. Cette Conférence du- 
;ra quatre heures , fans qu'on puft nean- 
tmoins convenir fur l'explication du 27 
'.Article du Traité de Paix. Les Impériaux 
: ldifoient qu'ils étoient prefts de retirer leurs 
ttroupes des Places qu'elles occupoient,lors 
qu'ils en feroient requis parles Eftats de 
'l'Empire: mais l'A mbafladeur de France 

N 1 fou- 
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29(5- LBiftoire desNegotiat. s^'ï 
foutenoit que l'Empereur devoit les re-l* 
tirer fans attendre aucune requifition a* 
puifque cet Article eftoit abfolu , & fans! 
condition , obligeant également les Par-! 
ties à évacuer de bonne foy tous les lieux! 
occupez dans l'efpace d'un mois , après! 
l'échange des ratifications fans un 4 plus! 
long delay. 

La refolution que le Roy de Danne-I 
marck avoit déjà prife défaire traiter fa paixl 
auprès du Roy , avoit mis fin à la Nego-l 
dation de ï Ambaffadeur de cette Cour-là,| 
à Nimegue. M. de Meyerkroon nean-f 
moins n'avoit pas d'abord efté favora- 
blement écouté de Sa Majefté , qui a- 
voit refufé de recevoir la Lettre du Roy 
de Dannemarck; parce que dans cette 
Lettre il ne luy donnoit par le titre jde 
Majefté. Cela retarda toutefois de fort! 
peu cette Negotiation. Le Roy approu-| 
va les mefures qu'on avoit prifes pour 
traiter en Scanie la Paix des deux Cou- 
ronnes du Nord i & M. Heugh AmbafTa- 
deur de Sa Majefté Danoife à Nimegiie,w 
donna part le 26 àM.ColbertdelaCon-r 
ference qui devoit fe tenir à LondenJ; 
où M. de Feuquieres Ambafladeur du] 
Roy en Suéde devoit fè trouver avec les J 

Mi-| 



Ma/.' 



de Nimegue. 297 
iMiniftres de Sa Majefte Danoife. La ra- 
? ùosltification de Suéde pour le Traité de Paix 
'^iientre cette Couronne & l'Evefque de 
ispj|!Munfl:er arriva pour lors à Nimcgucj 
animais elle ne fut pas encore échangée, à 



13 W 



ni caufe de quelques difficultez , qui fe ren- 
icontroicnt dans le Traité , qui avoit efté 
ligné le 22 Mars. 

Les Troupes du Roy commençaient 
ri» déjà à s'étendre dans la Marche de 
\;ti Brandebourg, & il en arrivoit tous 



M! 



les jours de nouvelles à Wefel , pour 
groilir l'Armée, que Monlieur le Ma- 
refchal de Crequi devoit commander. 
L on faifoit inceflamment palier les é- 
quipages, l'artillerie, & toutes les mu- 
nitions ncceflaires, & l'on perdoit d'au- 
tant moins de temps à fe mettre en é- 
tat d'entreprendre quelque chofe , que 
Monlieur Mainders ne preiToit plus fa 
negotiation auprès du Roy ; il en par- 
.ftuj loit prcfque indifféremment; & ildifoit 
que l'Electeur fon Maiftre ne pou voit 
pas faire la Paix , Il on ne luy cedoit 
Stettin avec le païs qui eft, au de-là de 
l'Oder. 

La plufpart des PuilTances de l'Allema- 
gne fe vouloient entremettre pour l'ac- 

N 4 com- 
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compliflement de cette Paix. Monfie 
l'Electeur de Saxe olfroit fa Mediationl 
mais la Lettre qu'il écrivoit au Roy fur cé 
lujet , ayant efti donnée par M. de Blaf| 
piel à M. Colbert , pour la faire rendrdT 
Sa Majefté, cet AmbafTadcur refufa 1 
s'en charger , puifque Monfieur lEle&eu 
de Brandebourg avoit un Miniftre à 1 
Cour, qui pouvoit s'acquiter de cett 
commiffion. Les Princes de Brunfwic 
faifoient auflï quelques inftances en fa-| 
veur de S. A. E. pour tâcher de faire difre-j 
rer les exécutions militaires , témoignant 
eftre perfuadez que ce Prince ne manquer 
roit pas de donner au Roy toute forte de 
fatisfa&ion. 

Ceftoit cependant une chofe allez fin* 
guliere , de voir qu'il falloit que l' Am- 
bafladeur de France preflàft les Impériaux 
pour les faire confentir au foulagement 
de l'Empire , par l'exécution de la Paix. 
Monfieur Colbert crut que pour y par- 
venir , il falloit avoir une féconde Con- 
férence dans laquelle les Impériaux ne 
pulfent foutenir les raifons qu'ils avoient 
alléguées dans la première, fans faire évi- 
demment connoiftre qu'elles manquoient 
de fondement. H propofa donc le z 

Juin 
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Juin aux Médiateurs de moyenner cette 
onference , à laquelle il feroit à propos 
que ce qu'il y avoit de Minières des Prin- 
ces de l'Empire à Nimegue , fuiïent 
préfens , afin qu'on viffc à qui de l'Em- 
pereur, ou du Roy, l'on devoit attri- 
buer les caufcs du retardement d'une 
exécution , d'où dépendoit le repos de 
tant de peuples; mais les Amba(Tadeur:s 
de l'Empereur croyant qu'une Confé- 
rence , en prefence des Minières des Prin- 
ces de l'Empire, choqueroit l'authoritc 
de Sa Majcfté Impériale, la réfutèrent 
abfolument, difint, que le Décret qu'ils 
avoientdela Diète de Ratisbonne autho- 
rifoit l'Empereur autant qu'il eftoit nc- 
, ^ cefTaire, pour agir ainli que Sa Majefté 
Impériale le trouveroit a proposjtouchant 
tout ce qui regardoit la Paix & la guerre 
pre fente. 

Alors le Minirire de l'Eleveur de Co- 
logne prefenta un Mémoire à la Mé- 
diation , pour demander que Bonne 
fuft évacuée par la Garnifon Impériale; 
& publia en mefme temps la refolu- 
tion que la Diète de Ratisbonne avoit 
pnfe le 22 du mois palfé, par laquel- 
le l'Empereur eftoit fupphé d'ordonner 

N 5 l'éva* 
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i'cvacuation des Places, que les Troupes^ 
Impériales occupoient dans l'Empire, d&m 
forte que les Impériaux ne purent s'emjj 
pefcher d'avoir fur ce fujet une feccndJ 
Conférence à l'Hoftel de ville : mais U 
ne fut pas pour cela poiTible de les faire] 
convenir de l'évacuation des Places; di-j 
fant qu'ils n'avoient encore eu aucun avis 
de ce refultat de la Diète de l'Empire* 
que néanmoins, eu égard à l'inftance 
qui avoit efté faite par le Miniftre de 
l'Electeur de Cologne , ils offroient de re- 
tirer les Troupes de tout fon païs, pour- 
veu que les François retiraflent celles 
qu'ils avoient dans les païs de Liège & 
de Juilliers. 

Monfieur Colbert ne donna point les 
mains à cette proportion; mais il offrit 
de faire exactement vivre aux dépens du 
Roy , toutes les Garnifons des Places que 
Sa Majefté s'eftoit refervées dans l'Em- 
pire , pour s'en fervir à procurer la Paix 
du Nord, & la fatisfa&ion de la Sué- 
de. Les Ambafladeurs de l'Empereur ré- 
pondoient que Sa Majefté Très- Chré- 
tienne eftoit obligée à cela dés le jour 
que les ratifications de la Paix avoient 
dté échangées; & ainfi cette féconde 

Con- 



Juin. 
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Conférence n'eut pas un meilleur fuccez 
r;i '5| que la première. 

Ce qui chagrinoit le plus les Impé- 
riaux, eftoit de n'avoir pu obtenir par 
la Paix , que la France remift les dix villes 
d'AHace en l'eftat qu'elles eftoient de- 
vant la Guerre; que le Roy en retirai! fes 
garnifons ; & que Sa Majcité ne les pof- 
ï {edaft pas , comme luy appartenant en 
propre. C'cft pourquoy , comme cela 
leur tenoit extrêmement au coeur, ils au- 
roient bien voulu, en lailânt le Traité de 
l'exécution de la Paix, comprendre ces 
dix villes parmy les Places que la France 
devoit évacuer , & pour cela ils les mirent 
dans la lifte qu'ils donnèrent alors de 
tous les lieux de lTmpire, d'où le Roy 
devoit retirer Tes troupes. M. Colbert 
répondit en gênerai que Sa Ma jeux* eftoit 
prefte de faire fortir fes Garnifons de 
toutes les Places qu'elles occupoient dans 
l'Empire, à la referve de celles qui avoient 
efté cédées à la France , par les Traitez de 
Munfter & de Nimcgue. 

Cette réponlé ne donnoit pas lieu aux 
Impériaux d'cfpcrer qu'ils puflent ob- 
tenir par cette Negotiation ce qu'ils 
n'avoient pu gagner par celle de la 

N 6 paix> 





G» 



301 UHifloire des Negotuit. 
Paix, bien qu'on voulu! t foutenir quei 
le Traité de Munfter n'cftoit pas lî pré- 
cis touchant la celfion des dix villes d' Al- 
face, qu'un Article du mefme Traité 
ne femblaft contre dire , ce qui avoit 
efté clairement expliqué ailleurs à l'égard 
de cette ceftion. Mais les Impériaux fe 
rendant enfin touchant cette prétention, . 
déclarèrent le 15, qu'ils confentoient 
que l'évacuation fc fift par la France 
de toutes les Places que les Troupes 
tenoient dans l'Empire, à la referve de 
celles qui luy avoient été cédées par 
les Traitez de Munfter & de Nimegue ; & 
que de leur cofté ils eftoient prefts de 
faire fortirde leurs Garnifons , non feu- 
lement de Bonne , mais encore de Trê- 
ves & de Keyferslutern , en confequenec 
des inftanecs , qui en avoient efté faites 
par les Electeurs de Cologne, de Treves,& 
Palatin ; mais que pour les autres places de 
l'Empire , ils attendoient encore de Ra- 
voir quelle feroit la refolution de la Diète 
de Ratisbonne, aflurant qu'ils ne dou- 
toient pas que l'Empereur ne s'accommo- 
daft audefirdes Eltats de l'Empire. 

Cette réponfe ayant efté communiquée 
à M. Colbert le i<5, par les Médiateurs, 

cec 



Juin. 
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Je Nimeçue. *©? 
et AmbafTadeur vit fi peu de difpofition 
u codé des Impériaux à exécuter de bon- 
ie foy le 27 Article du Traité de Paix, 
u'il s'en tint à la dernière déclaration, 
u'il a voit donnée , dautant que l'Em- 
>ire qui a voit beaucoup plus d'intcrcfts 
ue la France à faire faire au. plutoft cette 
vacuation , devoit auifi y faire apporter 
lus de facilite' , afin que des difhcultez qui 
l'avoient apparemment d'autre but, que 
l'avantage particulier de l'Empereur, ne 
etardalîènt pas plus long-temps le foula- 
;ement gênerai des Eftats de l'Empire. 
L'Arme'e de France eftoit aux environs 
.:• ilde Minden , & commençoit d'incommo- 
:Mer fort cette Place, où le General Spaan 
,"rc4pretendoit faire une vigoureufe refifiance. 
r^BVlais le Marefchal de Crequi fit paner le 
; .i sjWcfer le 30 du mois M. Calvo avec une 
• . Ipartie de la Cavalerie & de l'Infanterie fur 
runpont de bateaux, qu'il avoit futeon- 
; . Jftruire , pendant qu'avec un Corps de Ca- 
valerie il alla paifer à ungue, qu'il pafla 
. îen partie à nage, fous le feu d'un Cha- 
fteau , & à la veuë du retranchement des 
nnemis. Le Chaftcau fut en fuite empor- 
:é avec une vigueur extraordinaire par 
['Infanterie, fous le Commahvlviiunt du 
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504 V Hiftoire des Negotiat. jâsjp 
Marquis d'Uxelles. Dans ce mefme temp 
le Marefchal de Crequi , qui n'avoit paffi 1 
la rivière que pour obliger le plat-païs auu. 
Contributions qu'il avoit demandées 1 
voyant que le General Spaan eftoit forti do 
la Ville avec plus de trois mille Hommes» 
& du Canon pour luy difputer le patfàgc.i 
de la rivière , attaqua brufquement & deff 
fît ces Troupes. Le General Spaan fufli 
pouffé jufquesdansMinden avec une per- 
te confiderable , & plus de quatre cei 
Prifonniers : De-forte que M. l'Ele&ei 
de Brandebourg eut fujet d'eftre tout con- 
vaincu 1 qu'il n'y avoit que la Paix qui 1< 
puft guarantir des malheurs , dont la con- 
tinuation de la Guerre lè menaçoit. 

Ce fut-là la dernière action qui termti 
na une fi grande Guerre , & fi M. l'Ele-l 
&eur de Brandebourg euft avancé de quel J 
ques jours la Negotiation de la Paix , qui] 
avoit efté fignée à S. Germain le jour pré- 
cèdent , la nouvelle en feroit venue à| 
temps pour fauver beaucoup de braves 
gens, en prévenant ce Combat. 

Le rétablilfement des Traitez de Weft- 
phalie furent le fondement de celuy de 
Brandebourg , & ils en compoferent lei 
principal Article fans y déroger en aucuH 

ne 
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<ne chofe , fi ce n'eft que pour éviter à l'ave- 
ir les differens, qui naifïènt d'ordinai- 
e entre les Princes pour le trop grand 
élange des limites , la Suéde à cédé à l'E- 
lecteur de Brandebourg les Terres qu'elle 
offedoit devant la Guerre au delà de 
'Oder, excepté les Villes de Dam & de 
olnau & leurs dépendances ; Ton Al- 
efTe Electorale cependant doit demeurer 
n polTeiïion de Golnau , jufques à ce que 
la Couronne de Suéde luy paye la fomme 
^e cinquante mille efeus. 

La Suéde a encore cédé la moitié qu'el- 
e avoit aux droits des Péages , qui fe lèvent 
ûr le port de la Ville de Colberg, & fur les 
autres havres de laPomeranie Electorale, 
m •& qui luy avoient efté accordez par le 
Traité de Stettin fait en 1655. Mais la Ri- 
fod fviere de l'Oder demeurera toujours en 
Souveraineté à la Suéde; fans que l'Ele- 
«rjt fteur de Brandebourg y puiffe eftablir au- 
cun Peaçe. 

Ce Prince ne fut pas exempt de la daufê 
qui avoit efté commune à tous les autres 
Princes , qui avoient fait leur Traité avec 
j la France ; à fçavoir , qu'il ne pourroit fe- 
. courir directement ny indirectement le 
jjjj [Roy de Dannemarck fon Allié, s'ilconti- 

nuoit 
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nuoit de faire la G uerre à la Suéde : Ma|l; 
le Roy , par un effet de fa bonne volonté J 
& pour le bien de la Paix , promit par uni 
Article (èparé de faire payer à M.rEle&euil 
la fomme de trois cens mille écus dans la 
terme de deux ans,pour le dédommager enl 
quelque façon des frais qu'il avoit faits J. 
pendant le cours de cette Guerre. 

Il ne reftoit plus aucune Negotiationj. 
importante à terminer à Nimegue, quel 
celle du Traité de l'exécution de la Paixj 
conclue entre l'Empereur & la France :| 
Car les Conférences que l'on continuoitàj 
Londen en Scanie, ou plutoft la Nego-j 
dation que M.de Meyerkroon avoit com-l 
mencée à la Cour, faifoit efperer qu'on net 
feroit pas long-temps fans voir la Paix con- j, 
cluë entre la Suéde & le Danemarck :| 
Ce fut dans le deflein d'en hafter la conclu-l 
fion , qu'un détachement confiderable def 
Cavalerie commandé par le Marquis dej[ 
Joyeufe, paffa des Terres de rEledeurl 
de Brandebourg dans les Comtez d'Ol-p 
dembourg & Delmenhorft, & mit tout ; 
ce païs fous la contribution. 

M. le Comte d'Efpenfe pafia pour lors j 
à Nimegue,allant porter le Traité à M.l'E- Y 
lecteur de Brandebourg , & bien-que cet- fe 

tel 
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te Paix cuft efté fignée a S.Germain, les 
Ratifications en furent néanmoins échan- 
ges à Nimcgue le 21 Juillet : De- forte 
ne M. Coîbert n'eftoit plus retenu à Ni- 
.megue , que pour conclure avec les Impe- 
iaux le Traité de l'exécution de la Paix : 
.ais il ne voyoit pas qu'ils témoignaient 
leaucoup de difpolition à vouloir bien- 
oiï fortir de cette affaire , dont la con- 
clufion toutefois eftoit il neceffaire au 
bien & au repos de Y Empire ; que fans 
ela la Paix luy eftoit entièrement inu- 
ile. 

Les chofes eftant en cet eftat , M. Col- 
bert crut qu'il devoit échauffer les Impe- 
iaux plus qu'ils ne l'eftoicnt, & les condui- 
*e à fon but par toutes fortes de moyens. 
In'en trouva pas de plus propre, nyde 
lus naturel que de feindre un prompt dé- 
part, dont il difoit qu'il avoit receu les or- 
res , & dans ce delfein il renvoya la plus 
rande partie de fon bagage & de fes dome- 
iftiques. Les Ambalfadeurs de l'Empereur 
ne doutèrent plus que M. Colbert n'euft 
des ordres tels qu'il les difoit : M. le Non- 
ce de fon cofté s'employoit auprès des Im- 
périaux avec tout le zele d'un véritable 
Mediateur,afin que tant de Peuples defolez 

par 
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$08 VHiftoire des Negotiat. 
par les malheurs de la Guerre , ne fuiïeni 
pas plus long-temps fans goûter les fruit! 
de la Paix. 

Ces confédérations déterminèrent enfi: 
les Ambaffadeurs de l'Empereur : car bie: 
qu'ils ne fc fufTent pas rendus moins dirE 
ciles fur la conclufion du Traité de l'exe^ 
cution , qu'ils l'avoient efté à l'égard d^ 
celuy de la Paix mefme > ils voyoient bien 
toutefois que la forte tentative qu'il^ 
avoient cy-devant faite , pour tâcher d'ex«i 
pliquer en leur faveur dans le Traité d^ 
Nimegue , ce qu'ils trouvoient trop avan-j 
tageux à la France dans le Traité de Muim 
fter , n'ayant fervi qu'à faire mieux eftaJ 
blir le droit de la France touchant partiaw 
lierement la Souveraineté des dix Villei 
d'Alface ; ils dévoient aufïi s'aflTeurei 
qu'ils perdoient leurs temps à vouloir pré- 
tendre de gagner par le Traité de l'exécu- 
tion , plus qu'ils n'a voient pu faire pai 
le Traité de Paix : De-forte que voyan 
le jour fixé pour le départ de M. Colbert 
ils confentirent de figner le Traité, plutof 
que de laifler un fi grand Ouvrage im 
parfait. 

Par ce Traité , qui fut figné le 17 l'éval 
çuation fe devoit faire de part & d'autri 

de4 
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de Nimegue. 309 
antle 10 Aouft généralement & de bon* 
e foy de toutes les Places , qui par les 
raitez de Weftphalie & de Nimegue 
'appartenoient ny à Sa Majefté Impériale » 
y à Sa Majefté tres-Chreftienne ; à la re- 
:rve toutefois des huit Places , dont il 
ft fait mention dans le 8 Article du Trai- 
éde Paix ligné à Nimegue le 5 Février, 
^quelles le Roy devoit occuper dans 
'Empire, jufques à la conclusion delà Paix 
'u Nord. 

Comme ce Traité devoit eftre exécuté 
ns qu'il fut befoin d'en fournir , ny d'en 
changer aucune Ratification; il ne fut 
as plutoft ligné que M. Colbcrt quitta 
[imegue, pour retourner en France, prê- 
tant fa route par la Hollande : De- forte 
s ue l'on peut dire que ce fut icy la fin de 
' Aflemblée de Nimegue ; puifque la prin- 
cipale partie s'en feparoit , & qu'elle n'a- 
1 voit plus rien à y traiter. Les Médiateurs 
leanmoins , une partie des Impériaux & 
les Efpagnols , les Ambafladeurs de Sue- 
le & ceux des Eftats Généraux rirent en- 
core quelque fejour à Nimegue , pour y 
figner les Traitez entre l'Efpagne & la 
Suéde, entre la Suéde & les Eftats Géné- 
raux. Et M. le Nonce voulant continuer 

à juf- 
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$ 1 o VHifioire des Negoîiat . 
jufqucs au bout à donner des preuves dek 
(incerité des intentions qu'il avoit appor 
tées dans cette Aflemblée fut aufïi des der> 
niers à s'en retirer. 

Comme tous les Princes qui avoien 
encore quelques interefts à régler , eftoient 
compris dans les Traitez que la Franco! 
avoit conclus avec les principales Partiesaj 
& que par confequent toutes les hoftiliteza 
eftoient ceflees entre eux , les plus grande* 
difficultez qui reftoient à terminer,eftoien 
touchant le Commerce de la Suéde & de 
Eftats Généraux. 

La Paix entre l'Efpagne & la Suéde n 
devoit recevoir aucune difficulté ; puifqu 
dans cette Negotiation il n'y avoit aucun 
nouvel intereft à ménager entre ces deux 
Couronnes : Aufli ne fut-il pas befoin de 
faire aucun Traité pour cette Paix , & l'on 
fe contenta de convenir des conditions 
fous lefquelles elle feroit publiée dans les 
Païs qui font de la domination d'Efpagne 
& dans ceux qui dépendent de la Suéde. 

Le plus grand embarras qui fe trouva 
dans cette affaire vint de ce que M. Jenkins 
Médiateur, & les AmbafTadeurs de Sué- 
de n'a voient point veu non plus que ceux 
de France , pour les raifons que j'ay dites 

cy- 
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y-devant , le Marquis de la Fuente Am- 
ifadeur d'Efpagne , de-forte que ce Me- 
[iateur ne pouvant dans cette rencontre, 
'entremettre immédiatement entre cet 
mballadeur d'Efpagne & ceux de Suéde, 
fallut que la Negotiation delapartd'E- 
pagnefe fift entre M. Jenkins & le Mar- 
quis de la Fuente par l'cntremife des Am- 
Wadeurs de l'Empereur ; par ce moyen 
par les grands foins que M. Jenkins 
Apporta en cette affaire , les Parties con- 
tinrent d'un Formulaire pour lerétablif- 
tèment & la publication de la Paix entre les 
• deux Couronnes d'Efpagne & de Suéde; 
Jfc après avoir donné de part & d'autre des 
Actes feparez d'acceptation , k Formulaire 
.tut Envoyé en Efpagnc & en Suéde , pour 
A'ftre fïgné des deux Roys , & public enfui- 
à Madrid & à Bruxelles , à Stokholm & 
Riga en Livonie. 
Ce Formulaire portoit en fubftance,que 
déclaration de 4 Guerre qu'il y avoit eue 
epuis quelques années entre les Roys de 
imede & d'Efpagne, feroit réputée corn- 
ue s'il n'y en avoit jamais eu, principa- 
ment depuis le 17 Septembre de fan- 
ée précédente, que Sa Majefté Catho- 
ique avoit confenti que le Roy de Suéde 

fut 



}I2 VHiftoire desNegotiat. j£j 
fut compris dans le Traite de Paix qui avoir 
efté figné & enfuite Ratifié entre Se 
France & l'Efpagne , & depuis auffi qi» 
Sa Majefté Suedoifè avoit approuvé qif> 
le Roy d'Efpagne fût pareillement comV 
pris dans le Traité de Paix qui avoit elfe 
figné & ratifié entre Sa Majefté Impérial 
& Sa Majefté Tres-Chreftienne ; ces dcufr 
Roys ordonnant & déclarant également 
que la Paix Chreftienne , véritable & fira) 
cere , fera renouvellée & rétablie entr'eux^ 
leurs Royaumes & Sujets, aufli parfaite^ 
ment que s'il n'y avoit jamais eu de Guerrë 
ny d' Actes d'hoftilité. 

Les interefts de la Suéde & de la Hol# 
lande furent accompagnez de tant de diffiB 
cultez , que les deux Traitez de Paix & d& 
Commerce entre ces deux Puiflànces > fu$ 
rent les derniers qui fe conclurent à Nime* 
gue. Il fe trouva fur tout tant d'obftacler 
à furmonter touchant la Navigation , qu'if i 
fèroit ennuyeux & contre le deflein qu# 
je me fuis propofé en écrivant, fi jem'é-1 
tendois fur ce détail ; je remarquera)' feu«f 
lemcnt les principaux Points fur lefquelf 
ont efté fondées des difricultez qui ont du4 
ré fi long- temps. 

Depuis que la Paix avoit efté fignée en J 



iaoTïT. * Nimegue. 3 ! 3 

kre la France & les Eftats Généraux, l'on 
kvoit commencé la Negotiation de celle de 
lia Suéde avec les me fines Eftats. Le Point 
ue plus difficile à régler dans la Negotia- 
ttion de cette Paix, fut le renouvellement 
pes Traitez d'Alliance & de Commerce 
iu'il y a eu entre les deux Nations. Les 
JSuedois inliftcrent fort pour faire renou- 
Jveller celuy de 1 673. Mais comme ce Trai- 
ké avoit elle fait dans le mauvais eftat des 
. affaires de Hollande, & dans l'efperance que 
: jles Suédois s'eftant rendus les Médiateurs 
.«(de la Paix , ils n'auroient pas fujet de fe dé- 
clarer , comme ils firent pour la France : 
- ijDans cette veiie , les Eftats Généraux n'a- 
boient pas fait difficulté d'accorder parce 
(Traité de grands avantages à la Suéde : 
.jMais ils ne voulurent jamais confentir 
|qu'il en fut fait mention dans le quatrième 
.JArtide du Traité de Paix, où l'on n'a re- 
ttiouvelé que ceux de 1640, 1645 , 1646 
J& 1667. 

Des trente- fept Articles qui compo- 
sent le Traité de Commerce & de Naviga- 
tion, il n'y en eut prcfque pas un qui ne 
Jfift naiftre quelque difficulté. Il y avoit 
Idéja prés d'un an qu'on travailloit inutile- 
Jxnent à furmonter ces obftacles ; C'cft: 

pour- 
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314 L'Hiftoire des JSegotiat. ~» 
pourquoy on Te perfuada qu'on trouvera» 
plus aifément à la Haye qu'à Nimegue , Ici; 
moyens de convenir fur les principal» 
Points conteftez. Dans cette efperancf 
M.Olivenkrans alla à la Haye des le moil 
de May , & les Eftats Généraux ayant 
nommé des CommifTaires pour traiter avef 
cet Ambafladeur, ils s'aflemblerent chef ' 
M. le Comte d'Avaux, qui fit dans cette 
occafion la fonction de Médiateur. D'ail* 
leurs les interefts particuliers que JaVilli 1 
d'Amfterdam& quelques autres Villes df 
Hollande ont au Commerce de Suéde , rel 
querant qu'on euft des informations plut 
précifes fur chaque difficulté ; on efperoii F 
avec raifon de fortir plus facilement de cet r 
te affaire à la Haye qu'à Nimegue. 

Il y eut plufieurs Conférences fur ce fu« 1 
jet. Les Eftats demandoient la diminutiot F 
deslmpofitions qu'on avoit mifes en Sue- > 
de fur les grofles Marchandifes , furtou * 
depuis le Traité que la Suéde avoit fai f 
avec les Eftats en 1 640. Ces fortes de Mar- ( 
chandifes font celles qui font d'un granc Ê 
volume & d'un bas prix , comme la Pierri 4 
& le Marbre, le Chanvre, la Cire, le Go- * 
dron, la Poix , & les Cendres , dont ont fai I 
le Savon , les Grains & le Bois. Mais la | 

Eftat: 
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de Nimegtu. 515 
Êftats fe relâchèrent fur les trois premie- 
1res fortes de grottes Marchandées , & 
jt'Ambaffadeur de Suéde après avoir té- 
imoigné beaucoup de répugnance dans 
deux Conférences de fuite , confentit cn- 
. fin que les Importions des quatre autres 
fortes de grolTes Marchandifes fulfent ré- 
glées fur le pied du Tarif de 1659 qui 
néanmoins n'eft guere moins haut que cc- 
uy dont les Eftats fe plaignoient. 

Il fut auffi arrefté que toutes charges 
& tous les droits inégalement impofez , 
jqui tendoient à la diminution de la liberté 
jmutuelle du Commerce, &qui ontefté 
introduits en Suéde depuis l'année 1656 
cefleront à l'avenir, & que les Sujets de 
part & d'autre ne payeront d'autres 
droits que ceux qui fe lèvent fur les Su- 
jets naturels. Cette égalité cependant ne 
s'obfervera pas dans le Royaume de Sué- 
de & en Finlande, c'eft- à-dire que cet- 
te claufe du Traité n'aura lieu qu'à Ri- 
ga en Livonic , en Ingrie , en Pomeranie 
.i & dans les autres dépendances de la Sué- 
de fur la Mer Baltique : Les Provin- 
ces cependant de Scanie , de Bkkinguc 
& de Halland, citant réputées comme 
parties de l'ancien Royaume de Suéde, 

O en- 
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fV6 VHifioire des Negotiat. 
encore qu'elles ne foient pas fpecifiées danlj 
le Traité. 

Les Vaiffeaux de Suéde francs & demy- 
francs, donnèrent lieu à une autre diffi 
culte. Les Vailfeaux francs font des Bafti 
mens conftruits pour la guerre, montez 
depuis 24 jufques à 30 pièces de canon; 
& ils font obligez de fervir le Roy daiT 
l'Armée Navalle en temps de guerre; c'eft [■ 
pourquoy le Roy les a privilégiez dans le 
commerce à l'égard des droits de péage, 
afin que l'avantage, dont ils jouïfTcnt, 
compenfe leur fervice , & fupplée aux frais 
qu'ils font pour leur armement, cVpour 
leur équipage de guerre , dont les Vaif- 
feaux Marchands font exempts. Par ce 
moyen le P.oy de Suéde a toujours des 
gens exercez à la mer, & une Lfcadre 
d'environ 30 Vaiffeaux. 

Les Baltimens demy-francs, ne faut 
que du port d'environ cent tonneaux. 
Leurs privilèges & leur nombre font fi peu 
conllderablcs , qu'ils ne peuvent pas crtre 
d'un grand préjudice au commerce des 
fujets desEftats. On trouvoit cependant 
en Hollande que tous ces Batimens privi- 
légiez pourroient abforberîa plus grand 
partie du commerce de la Mer liiltiquc 

y 
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5 JeNimcgue. |ij 
eeftpourquoy les Lftats infiftercnt pu if- 
famment fur l'abrogation de tous ces pri- 
vilèges, comme contraires à l'égalité d'a- 
vantage, dont doivent jouir les fujets des 
deux Nations; mais dans la conteftation de 
ce point , l'on prit le mcfmc milieu qui a- 
voit fervi à lever la difficulté précédente, 

6 Ton tomba d'accord que tous ces Vaif- 
feaux ne jouïroient de leurs exemptions 
que dans les terres qui font du Royaume 
de Suéde & de la Tinlandc , 6V que dans les 
autres Provinces de là Mer Baltique , dé- 
pendant delà Couronne de Suéde, il n'y 
aura aucune diitinétion entre les Vailleaux 
Suédois & ceux des Eftats Généraux. 

On n'cuftpis cru après cela que quel- 
que nouvelle difficulté eufi pu retarder la 
conclufion cîu Traité de commerce, dont 
la négociation duroit depuis plus d'un an; 
«M il y en eut néanmoins une qui arrefta en- 
1 tkrement l'affaire. Les Ambafladcurs de 
Hollande avaient mis dans le 7 Article 
de leur Projet, que les fujets de part& 
d autre feraient traitez comme la Nation 
la plus amie , ut quœque gens amiciffima. 
Les Suédois fe fondèrent fur cela pour 
À demander qu'on ôtaft les droits qu'on a- 
voit impofé en Hollande furies marchan- 

O 2 difes 
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$18 UHiftoire des Negotiat. 
difes Suedoifes qui pafïoient le Sund; d'au-! 
tant plus que l'impofition de ces droits! , 
n'avoit efté mife que depuis que les Sue4' 
dois avoient obtenu des Danois , par desf 
Traitez conclus à leur avantage, l'exem-f 
ption d'une partie des droits qui fe leventr 
au Sund.ïl eft confiant que les Eftats vou-p 
lant empefcher que cette exemption desr" 
Suédois n'apportaft quelque préjudice au F 
commerce de leurs fujets , qui ne jouïflent w 
pas d'un pareil avantage, établirent alors r 
dans leur pais fur les Privilégiez au Sund,| : 
une impolîtion, qui équivaloit à peu-r 
prés cette exemption. 

Les Hollandois difoient que l'égalité ^ 
qui devoit eftre obfervée dans le com- ■ 
merce des deux Nations, n'eftoit pas lézéer 
par cettejfcfpece de compenfation ; & ilsl 
îbutenoient qu'elle y eftoit fi peu contrai-r 
re, que dans tous les Traitez, qui s'eftoientr 
conclus depuis le long-temps qu'il y avoitj 1 
que ces droits eftoient impofez, on n'avoitjf 
jamais fongé à la faire ceffer , lors qu'onl 1 
avoit fait d'autres Traitez. 

Les Suédois cependant, qui ne vouloientl* 
pas perdre au profit de la Hollande , ce] 1 
qu'ils avoient acquis au préjudice du Dan-j' 
uemarck , tinrent ferme fur ce point : do* 

fortdl 
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de Nimegue. 319 
forte que les Conférences furent rompues 
ià la Haye , fans que M. le Comte d' A vaux 
:|puft fe promettre de les renoiicr fur ce 
Jfujet, avec le mefine fuccez qu'on avoit 
vifait touchant les autres difficultez : de- 
forte que M. Ol i vcnkrantz retourna à Ni- 
megue , où T Affembléc venant à fe feparer 
k entièrement peu de temps après , on ne 
J3| put prolonger davantage la conclusion, 
rzh ^ e ces Traitez , qui ne furent lignez que le 
2 d'Oclobre. LacafTation de ces impofts 
mis en Hollande, & la réduction de ceux 
de Suéde fur le pied du Traité de 1640, 
eftant demeurez indécis & remis à d'autres 
Conférences , qui fe dévoient terminer à 
la Haye, pour en convenir dans fefpace 
de 1 S mois, depuis la fignature du Traité. 

M. de Meycrkroon cependant, qui 
eftoit depuis long- temps à la Cour, ne 
13 voyant pas que les Conférences, qui fe 
..j, tenoient en Scanic, avançaient la Né- 
gociation de la Paix entre la Suéde & le 
1 Dannemarck, commença de témoigner 
plus de difpofition à conclure le Traité 
du Roy fon Maiftre , bien qu'il n'euft pas 
lieu de fe promettre des conditions plus 
avantageufes que celles qu'il euft eues dés 
" I le commencement 3 au contraire , l'exem- 

O 3 pie 
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$10 VHiftoire des Negotiat. -2:] \ 
pie fit voir qu'il ne pouvoit eftre que def- ' 
avantageux au Roy de Dannemark d'eflre * ] 
le dernier à fortir de la guerre. 

Le Roy , qui de Ton cofté ne defiroît v 
rien tant que de répondre à cette bonne k 
difpofition , & de rendre la Paix générale f 
parla conclufion de celle de Danemarck, s 
donna pour ce fujet le 24 Aoufr, un plein- ; 
pouvoir à M. de Pompone , & par ce ( 
moyen le Traité fut conclu dans peu de k 
jours entre Sa Majefté & les Rois de Sue- le 
de & de Danemarck , & il fut (igné à Saint b 
Germain le 2 Scptcmbrc,aux mcfmes con- t 
ditions que le Roy avoit toujours propo- n 
fées pour l'entière fatisfaclion de fon Allié, ï 

On fçaitque Sa Majcfté s'cftoitdecla- v. 
rée dés le commencement , qu'elle ne il 
pouvoit faire la Paix avec le Roy de Da- k 
ncmarck , qu'i condition de la reftitution :t. 
entière de la Suéde. Tous les délais & le 
toutes les difficultez qu'on apporta là- def- i 
fus, ne firent point relâcher Sa Majefté & 
du rétabliifemcnt des Traitez de Rofchiî- I 
de, de Copenhague, & de Wcltphalie; t 
aufîi ces Traitez furent le fondement de i 
celuy de Dannemarck ; & Sa Majcfté II' 
Danoife déclare dans le 4 Article, qu'en 
confédération de Sa Majefté Trcs-Chré- ï 

tienne 
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:ienne,elle confent que la Couronne de 
uede foit reftablie dans tout ce qu'elle 
•ofledoit devant la guerre , & dans toutes 
es Terres, EftatS, Provinces, Villes 8t 
'laces qui luy ont cité cédées & acquife s 
; ?ar ces trois Traitez , & par confequent 
dans tout ce que les armes Danoifes a- 
voient occupé pendant cette guerre. 

Quant aux différons qui arrivoient cy- 
. devant entre les fujetsdes deux Nations, 
. à caufe des Privilèges & des Exemptions, 
,:dont les Suédois jouïlfcnt, comme j'ay 
■•■"*« dit , d'une partie des droits que le Roy de 
iv'Danemarck perçoit au Sund 6V au Dé- 
troit du Belt , Sa Majefté Trés-Chreftien- 
ne eftant bien perfuadée que l'intention 
y du Roy de Suéde n'eft pas que fes fujets 
. abufent en aucune manière de leurs Privi- 
lèges, au préjudice des revenus du Roy 
Ide Danemarckj a trouvé bon deconve- 
mir par le Traité , que des Commiffaires 
ommez de part 6V d'autre, s'alfcmblcront 
rois mois après l'échange des ratifications, 
que par l'intervention d'un Miniflrc 
député de Sa Majefté , tous ces différends 
feront réglez à l'amiable. 

Comme le rétablilfcment du Duc de 
Slefwick Holltcin- Gottorp , avoit efté u~ 

O 4 ne 
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j 1 1 VHlfioire des NegottaU 
ne des conditions que le Roy avoit mifes 
à cette Paix ; elle avoit fait auffi une de»' 
plus grandes difficultez qu'il y ait eudann 
la conclufion du Traité, 
efté dépouillé defes Eft; 
Danemarck , que parce qu' 
la Suéde: il falloit donc qu'il fuftentiere»| ; 
ment rétabli ; c'eft pourquoy le Roy dcl 
Danemarck , pour donner des preuves duj' 
defir qu'il avoit de finir au plutoft laguer-| 
re,a confenti, à la requilition&àlacon-r- 
fideration particulière du Roy , que le] 
Duc de Slcfwick Holftein Gottorp fuft 
rétabli dans fes Terres , Provinces, Villes» J 
& Places, en l'eftat qu'elles fe font trou- 
vées dans le temps de la fignature du Trai- 
té , & dans toute la Souveraineté qui lu] 
appartient en vertu des Traitez de Roi 
childe , de Copenhague & de Weftphalû 
Ceftoit-là prefque tout ce que ce Prim 
pouvoit prétendre aux dommages prés 
que fes Eftats avoient foufferts dans ceti 
guerre , par les grandes fommes que 
Roy de Danemarck en avoit tirées,com- 
me du meilleur païs de tout le Nord. 

M. l'Electeur de Brandebourg, les Pr: 
ces de la Maifon de Brunfwick , & l'Ev< 
que de Munftcr, qui avoient fait leui 

Tpait< 
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de Nmegue. 325 
Traitez feparez depuis la Paix de la France 
avec la Hollande , avoient reccu des té- 
moignages avantageux du delîr que le 
Roy avoit de donner auplutoftle repos 
à toute l'Europe; car Sa Majeité a bien 
voulu les indemnifer d'une partie des 
frais qu'ils avoient faits dans la guerre, en 
leur donnant de grandes fommes , en con- 
fîderation des bonnes difpofitions qu'ils 
témoignoient pour la Paix, & parti- 
culièrement en faveur de la Suéde , qui de 
fon cotte n'a pas laiffé de faire à tous ces 
Princes quelques avantages confiderables: 
mais le Roy de Dannemarck a efté le 
feul a qui non feulement il «n'eft rien refit 
defesconqueftes; mais encore le feul des 
ennemis delà Suéde, à qui la France n'a 
accorde' aucun dédommagement. 

Comme le Roy de Danemarck fe trou- 
voit pour lors en eftatde fe faire faire r ai- 
fon par ceux de Hambourg, touchant pîu- 
fieurs prétentions qu'il a fur cette ville, 
& particulièrement touchant le droit 
d'hommage qu'il en prétend. Il en fit 
approcher toutes fes troupes d'abord après 
la conclufion de la Paix avec la Suéde. S i 
Majefté Danoife n'avoit pas à la vérité une 
armée suffi puillantc qu'il icufl: fallu pour 
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U4 LHiffCire des Kegotht. 
forcer une ville comme Hambourg, d'au- 
tant plus que les Princes voifinss'interef- 
fbient en fa confervation : mais le Roy 
de Danemarck pouvant s'en approcher 
d'abord , comme il ht autTi près qu'il luy 
plut, à caule du voifmage d'Altena , 
avoitfait drefler des batteries pour l'Ar- 
tillerie & pour les bombes, avec quoy 
il auroit extrêmement incommodé la 
ville. 

Le Roy écrivit au Roy de Dane- 
marck , & l'exhorta à ne pas troubler le 
repos que la Paix générale venoit de don- 
ner à pvcfque toute l'Europe. Les Prin- 
ces de la Maifon de Brunfwick, qui a- 
voient déjà fait entrer de leurs troupes 
dans Hambourg, pour pourvoir àfadef- 
fenfe; s'entremirent puhîammcnt de cet 
accommodement, qui fut conclu provi- 
fionncllement le premier Novembre : Les 
droits du Roy de Danemarck, & ceux 
de la ville de Hambourg demeurant en 
leur entier, jufques à ce que le point de 
l'hommage, & les autres différends qui 
font entre Sa Tvlajedé Danoife&îa Vil- 
le , fuient vuidez à l'amiable, par forme 

de procez* 

La principale condition de cet accom- 
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smodcmcnt fut une rcconnoiflancc de 
ïdeux cens & vingt mille ecus, que lavil- 
► : le de Hambourg doit donner au Roy de 
IDanemarck, payables en cinq termes, 
moyennant quoy Sa Majefté Danoife fit 
cefler l'indignation qu'elle avoitprife con- 
tre cette ville, renonça aux prétentions 
qu'elle avoit fur les Terres pofledées con- 
jointement par Hambourg & p<ir Lu- 
beck, & promit de faire rendre les Vaif- 
feaux , les marchandifes ,& les biens de h 
ville & des habitans de Hambourg, qui 
avoient efté faifisà caufe de ces pféten'tion , 
Voilà quelle a efté h fin de cette 
rande guerre, dans laquelle prcfque tous 
•nsps Princes de l'Europe s'eftoicnt trouve* 
m engagez depuis l'année 16-:. Mmxt 
■ces n'eftoit pas encore affez pmt le bien & 
m K>ur le repos de l'Europe, que la Mn 
*M Générale euft fait cefftr tous les mi!- 
: heurs qu'avoit caufë la guerre. L falloir 
•M de plus que les trilles incidens d'une tragé- 
die lî fanglantc,cuficnt enfin que!que°a- 
»rcable catattrophe, qui adoucift le fou- 
i \> ^enirdes miferes pafTces, cV qui fifteon- 
• v * :cvoir au peuple de plus douces efpêfa^- 
:cs. Il n'y avoit rien qui puft mieux pro- 
. auire un tel effet que" les Mariages des 
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316 LHiJtoire des Negotiat. ^ 
principaux Princes , qui avoicnt eu part I 
en cette guerre , puifque ces nouvelles tr 
Alliances eftoient les nœuds facrez qui I 
dévoient rendre la Paix indifloluble. I 
Le Roy d'Efpagne n eut pas plutofl: l 
ratifié la Paix avec la France, qu'il nel 
fongea plus qu'à l'affermir davantage par j 
une nouvelle Alliance avec le Roy ; de- i- 
forte que quelques grands que fuflentjf 
les engagemens où la Cour d'Efpagne ji 
eftoit entrée avec l'Empereur pour le " 
Mariage de la Prince(fe Impériale avec h 
Sa Majefté Catholique, ils n'empefchc- 1 
rent pas néanmoins ce Prince de tour- 
ner toutes fes penfées vers la France. Le 
Portrait de Mademoifelle de Valois , & h 
toutes les belles qualitez de cette Prin* j ' 
celfe, hiy avoient fait prendre la réfolu-jc 
tion dés le Printemps dernier , de faire h 
paffer de Nimegue à la Cour de FranccJ t 
le Marquis de los Balbafes, en qualités t 
d'Ambafladeur Extraordinaire pour en t 
faire la demande. 

Ce Miniftre s'eftoit rendu en peu de 
temps en France, & dans une Audiancej 
particulière qu'il eut du Roy au commen-| 
cernent du mois de May, il demanda à Saj 
Maicftc, Mademoifelle en mariage pouri 

le 
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cleNimegue. 327 
le Roy fon Maiftre; mais fur une affaire 
auflî importante que celle-là l'eftoit , le 
Roy ne rendit réponfe à TAmbalfadeur 
d'Efpagne qu'au commencement de Juil- 
let , qu'il luy déclara qu'il accordoit Ma- 
demoifelle au Roy d'Efpagne. Comme 
l'on n'a pas oublié dans ce Royaume-là, 
que la France ne leur a donné que de bon- 
nes Reines, la joye que cette nouvelle y 
apporta , parut exceïfive parmi les peuples, 
mais elle fut particulièrement très- fenfible 
à ce jeune Monarque, qui eftoit vivement 
touché du mérite de cette Princeffe. 

La cérémonie du mariage fe fît à Fontai- 
nebleau le dernier jour du mois d'Aouft, 
avec toute la magnificence qui eft ordinai- 
re à la Cour de France. La Procuration 
que le Roy d'Efpagne avoit envoyée en 
blanc, pour eftre remplie du nom de celuy 
qu'il plairoit au Roy dénommer pour é- 
pouferla Reine , fut remife à M. le Prince 
de Conty , qui donna la main à cette Prin- 
cefle au nom de Sa Majefté Catholique, & 
la Reine prit quelque temps après la route 
d'Efpagne, non fans répandre des larmes, 
qui marquoient que le regret de quitter la 
France luy eftoit plus fenlibie que la joye 
de poffeder une Couronne. 

O 7 La 
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$i£ LHiftoire des Negotiat. \gé 
La vertu, les grandes qualitez, &touJ 
les avantages de mpk & du corps , qui fe 
rencontrent en la perfonne de M. le Prin- 
ce de Conty , luy ont fait mériter fi légiti- 
mement l'eftime & l'affection du Roy, 
que SaMajefté ne fe contenta pas de luy 
en donner une marque tres-particuliere, 
en le choififlant pour epoufer la Reine 
d'Efpagne; mais elle voulut encore luy 
en faire fentir les effets bien-toft après , en 
luy donnant en Mariage Mademoifelle 
de Blois , que Sa Majelté aime tendre- 
ment. Ce Mariage fut célèbre' avec tant 
d'éclat , & avec une approbation ii géné- 
rale , que la Cour ne parut jamais ny plu3 
magnifique ny plus fatisfaite qu'en cette 
occalïon. 

Le Mariage du Roy de Suéde avec la 
Princclfe Ulrica de Danemarck , avoit 
eftéarrefte avant que la Suéde & le Da- 
nemarck entraffent en rupture au fujet de 
cette Guerre. L'on travailloit mefme dés- 
lors en France à de fuperbes Carrolfes , & 
à une partie des chofes necefl aires à la 
pompe de ce Mariage : De-forte qu'après 
que la Paix eut efté faite entre ces deux 
Rois , il ne fut pas bien difficile de con- 
clure de nouveau ce Mariage. Mais com- 
me 



|~ de Nimegue. 329 

*ne il refloit encore à ces Princes de gran- 
t es occupations pour régler les affaires du 
■i edans & du dehors de leurs Royaumes , 
k fur tout au Roy de Suéde, qui avoit à fc 
, émettre en poflcffion de plulicurs Pro- 
vinces , & à donner tous les ordres ne- 
ïiatj refiaires pour les reftablir en l'eftat où elles 
ilan *ftoient avant la Guerre, la Cérémonie 
£ iv k la confommation de ce Mariage lurent 
"émis au Printemps L'on tr;. vaii'oit ce- 
mk pendant à Hambourg a une partie des 
.équipages; & l'on attendoit de France , 
• es Habits ce toutes les choies qu'on y 
■.;->, avoit commandées pour ce fujet. 

La Cour de France avoit âuffi mis bas 
toutes les penf.es de la Guerre, Les I elles 
& les divertiflemens s'y renouveloient 
to u s 1 e s j ( ) u rs ; & le Maria g e d c 1 a R ci n e 
'Lfpagne fut à peine achevé , que le R oy 
"ongeaà celuy de Monfeigncur le Dau- 
hin. Chacun jetoit les yeux fur toutes 
es Princeffesdel Europe,dans la curiolîté 
ou l'on eftoit de Ravoir à qui le Ciel de- 
inoit un ii grand avantage. Sa Majefié les 
arrefta fur la Princelfe Anne Marie Chri- 
(line de Bavière , pour laquelle aulTi M. le 
Dauphin témoigna plus de penchant & 
lus d'inclination, M. Colbert qui ne fai- 

foit 
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jjô L'Hiftoiredes Negotiat. 
foit que de revenir de Nimegue , fut En- 
voyé en Bavière pour traiter le Mariage. 
Il en arrefta tous les Articles r & les iignsi 
le 30 Décembre. Le Roy choitit enfuit 
M. le Duc de Crequi pour l'envoyer a 
Bavière, & le chargea dePrefenspourl 
Princefle.il fit le Voyage en pofte, accom-i 
pagnéde quarante Gentils- hommes. 

La Cour fe difpofa des- lors au Voyage 
qu'elle devoit faire le mois de Février J 
pour aller au devant de Madame la Dau4 
phine jufques à Châlons > où fe devoit fai« 
re la Cérémonie & la confommation du 
Mariage, M. le Duc de Bavière ayant! 
époufé Madame la Dauphine à Munckenj 
au nom de Monfeigneur le Dauphin. L« 
Roy avoit cependant donné part de c« 
Mariage à tous les Princes fes Amis , pari 
ks Lettres qu'il leur en écrivit , où l'od 
voyoit que la Pieté & les grandes Vertus 
dont cette Princefle eft douée , ont fait? 
légitimement efperer à Sa Majefté que 
cette Alliance donnera à la France des 
Princes qui répondront dignement à la 
grandeur d'une li Augufte NaifTance. 

F I N. 
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des Ejlats fe rompent à la Haye. 317. Cmferen- 
\ ce des Alliez à Wefel, ç 7. Les Conférences peur 
U Paix de l'Empire s échauffent. 231. Longue 
■Conférence pendant toute la nuit du dernier Fé- 
vrier & pourquey. z 3 j . Les Conférences de la 
Paix entre l'Empire & U France fe rompent avec 
aigreur de part & d'autre. z ]9 . Elles recom- 
mencent par la Paix d'E/pagne. 15,4. Conféren- 
ces en Scame pour la Paix du Danemarck. z 9 6 

'onfenîïment&raifons des Suédois pour la refit u- 
non des Places. ^ 

^-■f.ithns fur la manière de traiter la Paix, ci 
*Zrand Ccnfeil de Guerre des Alliez. 4 j 

' h le Dur de Crequiva porter les Prefenshla Pr m - 
cefje de Bavière. 

330 
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LE Roy de Danemarck fait mgotier fecretemem* 
& remet fes interefts au Roy. 2.19. Il blocqtM , 

Hambourg. i 2 -^ 

LeRoydeDane?narck& V Eleveur de Brandebourg 
font negotier en vain auprès du Roy n'accordant* 
pas l entière fatisfaâion de la Suéde. 155. llreÀ 
ftituê tout fans dédommagement. 3 * U 

Déclaration exigée des Ambaffadeurs d'Efpagne fuA 
leur conduite à l'égard de ceux de l'Empereur. 83^ 
Déclaration du Prefident Canon fur la Paix de M ■ 
Hollande. 1 3 1. Déclaration des Ambaffadeurs dà 
France en faveur des Mejfmois. 107. A ceuxl 
de Hollande touchant lafignature de la Paix. 1 3 iM 

La Decifion des obflacles de la Paix d' Efpagnc eft\] 
remife au jugement des Ejlats. J 

Défauts qu'on prétend eftre dam le Traite fignU: 
entre la France & les Ejlats. > ? *l I 

Déférence des Ambaffadeurs de France pour M 

Nonce. n • • j r 

Demandes du Duc deZell pour continuer a joindre^ 

fes troupes avec celles des Alitez.. 6 M 

Démarches du Comte de Kinski de/aprouvees par les\ 

Ambaffadeurs de France , & pourquoy. i * ; 
Démêlé arrivé entre les François & les Etfa-\ 

gnols. M3- *** Ui 4eFrance V 
& de Suéde. " \ 

Départ inopiné de M. Temple pour la Haye. 

Premiers devoirs des Ambaffadeurs d'Efpagne ren-\ 
dm à ceux de France. . 7 M 

Difficultés fur les Vaiffeaux francs & demi-francs\ 
de la Suéde. Les difficulté, touchant leA 
droits du Zundfe termineront al amiable. 311 
Grandes difficulté*, au Traité de commerce entre\ 
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la Suéde & les Ejlats .313. Difficultés de ÏAm- 
bajjadeur de Danemarck fur les Plein- pouvoirs 
des Ambaffadeurs de France. 54. Difficultés 
fur les vif tes du Marquis de la Fuente. 1 1 7. 
Nouvelle difficulté , oui empêche la conclu/ton de 
des Traitez de la Suéde avec les Ejîats Géné- 
raux. 317. La difficulté touchant le Duché de 
Bouille» eft levée par la déclaration des Députez, 
de Liège. MC. 
Difcours en Latin fait par M. Stratman, & la ré- 
ponfe de M. Colùert fait e fur le champ* z 5 ^ 
Difpcfïtionde V Electeur de BtwitTtt pour procurer 
la fat 'u faction de la Suéde. 1S 7 

E. 

If Ffet de la conduite du Ncnce dans les Faix 
J Frotejlans. 144 
Effet de laLettre du Roy à caufe du mot deLibc::é.\z 1 
Effets des Conquefes du Roy a £ égard des Hoiian- 
dois. 1* 
L'Electeur de Brandebourg livre Wefcl & Lip- 
flat. i$ 4 . Se trouve embaraffé & écrit une belle 
lettre au Roy. i$<j. Envoyé Mr. Mcinders en 
France çy pourquoy. x 1 9 

V Empereur ne prétend pas eftre obligé a Vexecutu n 
des Articles qui regardent le Duc de Lorraine. z'èo 
EmpreJJtment de ceux de Simegue pour voir le 
Nonce. 6 7 

Entrée des Ambajfadeurs de France à Nimegue. 5 
Envoy de M. le Duc de Crequien Angleterre pour 
offrir une Trêve. 5 9 

Echange de Ratifications delà Faix entre la France 
& l Efpagne. 5H>4 
Echange des Ratifications du Traité de ÏEmte- 
reur. iiio 
L'Ejfagne & la Suéde nefnt point de Traité. 1 1 o. 

P L'Efpa- 
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ÎEfpapi? tache envahi de changer quelque chojh- 
à (on Traité. 2 a . jt- 

J> s Efpagnols ne eontefent Point les Qualité* attïh • 
autres Conronnes,&pourquoy. 49. Le Roy d'Efpa^k 
gne demande Mademoifelle de Falots en mkria-\ : 
ge. 5 a 6. Les Efpagnols demandent explication fur . 
la thatellenied' Aatk. 196. Déclarent qu'ils acce- ' 
ftttm la Paix. 1 1 7 . Trouvent de ï avantage à dijk f ' 
f-yer la conclu f on de leur Paix. 1 9 $ I 

.Vr. le Comte d'Èfpence agit pour la Paix de Mr. l'E 
lecteur de Brandebourg. 2 1 m 

■Efperance des Alliez fondées fur [ 'Allemagne & fur\ 
t Angleterre. ^4. Ejpcrance de Mr. Temple trom- \ 
pee. 17. 

Les Efats G en. a (furent que les Ffpagn. accepterez, 
la Paix. 1 3 4.. Se défirent de donner un Acle d'indu- 
fi on à leurs Alliez. 2 1 6. Envoyev.t des Députez à 
Londres & a Bruxelles. 1 06. Prient le Roy de fair-é 
retirer fes troupes & de donner des pa f pors pour 
leurs Vai [faux. 134. A T y /' 'Angleterre n 'approu- 
vent pas le Combat de S. Denis £T pourquoy. 1 8 f. 
Donnera ordre à leurs Ambafadeurs de fgner la 
Paix. î 2 

Efime a un Seigneur Protefanî pour le Pape fiptàn 
Innocent IX. 144 

£ fendue de la Neutralité demandée à la France aux . 

environs de Nimegue. 
De la Neutralité accordée à Nimerue. 
Eclair cijfemens du procède du Co?nte de K inski. 
Mr. le Marefchal d Ejhades quitte Riwegue. i$t 

donne la Maire à [es Collègues. 
Xe Marquis d'EJÎrades porte les Traitez au Roy. 1 7 8 

F. 

r; In de la Guerre par le rétablijfement de la Paix 
G encra le. 33^ 
Ycnnulaire de la Publication de la Paix entre la $Mi- 
de & l y Efpagn\ 3 1 \ 

LaB.QVie loy de In France rendue fufpeiït par les 

mal- 
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ç mal-intentiormez>. i X 7 

fcfj- François remettent tûUâ les Articles qu touchent 
ce qui a efié règle far le Tra'.te \di Munfltr. 2:7*, 



froideur entre les A m ba fadeur s de France & de 



m 



^ Le Marquis de la Fuente refufe de dernier la me fine 



tm 



Veulent fe nr i enferment la Paix 



- 5 



Suéde 



99 



Déclaration que fes Collègues. 118. Donne une 
fcjie aux z^imbafadrices. 1 f 1 

G. 

H, J£f Gentils -kown* s présentent la Cka- r c au 
Notice & pur qui) . 8$*' 
Mr. TE -je que de G.rrck à" fi» Caractère. 8 9- Il 
efi oblige de donner aux Médiateurs ffa? aux Av>- 
bafadeurs de France la mefme Déclaration que 
aux d'Ff pagne. 88. // dunne aux Ambafadeurs 
de France la Pré férence qui leur efl deue. 88. Llci- 
gve la Trêve moyennèe par le Nonce. 89 1 

H. 

| r. HeugJ: A ;?:ba fadeur de Danvcmarck témoi- 
gne le chagrin qtiila centre les Impériaux pour 
la fignatiue cU la Paix. 248 
Pr ovin cède Hollande en tr aine toutes les autres 
Provinces, tio. Les HcUandois déclarent <?//.<■ 
AUitz qii ils ne peuvent plus différer de cc?u lucre 
la Paix. 129. Ils déclarent en particulier Métis 
acceptent les conditions de Paix. ik; 
Honnêteté des Bourgue?na-':' : rt\> de Ni?ncgue envers le 
Nonce. 6 3 

Mr.Hyde détourne les Eftats de Ratification de /• v 
Paix pourquoy . 191 

L 

\ A r. Jenkins refufe de eoymnunrquer aux Âufcz tè$ 
conditions de Paix. & pourquoy . 105 
Les Impériaux font preffes par U s François défaire la 
Paix. 2 1 S. Déclarent qu 'ils s en tiennent à T option 
quils ont faite de Philipsbourg. 225-. Changent 
fur T option faite de Phil'pdourg fur £autrm 

R 2 Points 
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Points. 222. Cràjent que le Roy aimera. mieu$ 
PkiUpsbourg, que Fribourg. 225. tie peuvent con* 
venir de ï * entier? Execution de la Paix. 500. Vettî 
lent co)npromettre peur la decif:on des difficultés\ 
un ils fo?ît. 233. Trouvent V Alternative de Frî*\ 
bourg cr de Philipsbourg impratiquable. 208. 
ïV acceptent pas abfoluynent la Paix & font option 
de Philipsbourg. 2 1 4. Ont une Conférence avec 
M. Colbert en prefencedes Minières des Princes de 
l' Empire, & pourquoy. 299. S'excujent de ratifier* 
les Articles qui regardent le Duc de Lorraine. 2 64. 1 
Ke peuvent admettre V Alternative de Fri-\ 
bourg & de PhiUpsbourg. 1 30. Font inutilement I 
leurpojjible pour comprendre les Villes d'Alface* 
parmy celles que le R oy doit évacuer. 331* Signent 
l'Execution de la Paix. J08 

Importance de la prife de Fribourg. 9 x 

Incident entre les Médiateurs & les Impériaux pour 
les vi fîtes du Comte Antoine d'Oldembourg. 90 
Incident arrivé à la vif te du Comte d'Oxenfiiern 
rendue à Mademoiselle Barcklay. 1 7 Y 

Inquiétude des Alliez fur les apparences de la conclu- 
fonde la Paix. ' [ 19 J 

mefekante Interprétation donnée à la facilité que le 
Roy apporte à la Paix. 128. Donnée à l'offre que 
le P.oy fait d'une trêve. 60 

bi fiance s des Princes de Brun fiwyck pour faire décla- 
rer leur Traité faire part de celuy de 1 E?np:re. 288 

la Joye de la fgnature de la Paix efi diminuée en 
Hollande & ponrqrtoy. 1 Sa 

IrrefAutio'n des Espagnols. 2 f 

J'ttftificaîion de la conduite des FLollandois. 176 

J K. 

\,\r. Le Comte de Kinski na pouvoir de convenir 
une des préliminaires. 6 3 

L. 

p Remiere Lettre duRcy auxEfiats & fes effets, r t 2 
Seconde Lettre du Roy aux Efiats Généraux. 1,2 1 

Seti* 
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<ns de la Lettre de l Electeur de Brandebourg écrite 
s à T Empereur. 2 f° 

•Envoyé del.craine apure que pour n'accepter pas 
les Articles de la Faix qui regardait le Duc de 
Lorraine , (on Maître ne prétend pas efrre pouf ' 
cela cenfé eim.emy du R oy. X S 2 . Le Duc de Lor- 
raine elt oblige de mettre fes interefs entre les 
mains de l'Ambaffade Imper i aie. r 6 \. Veut chan- 
ger fur /' Alternative. 220. Accepte la Paix & 
fait option de la féconde partie de l 'alternati- 
ve. i\ 2 . Fait déclarer au Roy quil a remis fes 
troupes a Sa Maj. Imp. 2 94 

îr. le Ma*, de Luxembourg refu fe de la: fer entrer un 
convioy dans Mons. 1 85*. F ait faire des prot épa- 
tions pour ce Duché. *)9 

M. 

£ Mariage dit Roy de Suéde efi différé juffues au * 

Printemps & pourquoy. J ~4- 
'ariage de Mr. le Prince de Conty. ? 2 8 

■la flrïcht efr rendu aux Efrats Généraux. 2 c <> 

■s Médiateur s cir le Nonce refufent de fa re T échange 
des Ratifications de la Paix entre l'Empereur & 
la France. 281. Les Médiateurs Anglois ne f- 
gnent point la Paix de l Empire & pourj ::cy. 245* 
Les Médiateurs & les Impériaux foilicitcr.t les 
Ambaffadeurs de confentir a un Armfice. 272 
Mr. Meinders retourne à la Cour œvee de plus gran- 
des îmlruchons . 278. Ne prefe pas la Negotia- 
tion de Brandebourg & les trompes du Roy fi 
mettent en Eflat d'agir vers Minden. 297- 
Metnoire des Ambaffadeurs de France donné a ceux 
des EJfats pour faire Députer à S. Qujntin ou À 
Gand. 160. Des Eflat s fur les ob fades qui arrê- 
tent la Paix. 70. Leur Metnoire contenant les rai- 
fons de la rétention des Places. 147 
Mejfine abandonnée par les troupes de Trame. 103 
Mr. de Meyerkron rie<î pas d'abord écouté à la Cour 
de France & pourquoy .296. Se rend plus f<*\ : U 

P. % 
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pour la Paix de Danemarcky qui fe fig?ie à S. G$- 
main. ^ 1 

Les Miniftres des Princes de Rrunfwvck proteftei 
contre la Paix de ffynpire. 24;. Nepeuventckl 
tenir la qualité d'islmba fadeurs, a 

Tous l es Minijîres consentent à traiter de bouche. îl 

Mort de Mr. de Scmmtx,. 96. Mort tragique du Frei 
de ttAt mbafadrice de Dayiemarck .100. Mort A 
l'Evfque de Munjrer. 206. Mort de Mr. Ruyter.% 

Motifs du Prince d'Orange pour tenter le fecours d 
Mov.s.^ 182. Motifs du R oy pour renouer l'afem 
lice à Nimegue. 2. Motifs des EJfats Gêner auik- 
peur faire la Paix.. jQé 

N. 

JS^J A'fance de F^Archi-Duc d'^Auf riche, tôi 
Negctiation commencée avec les Awbaffadetfrà 
de Hollande par un Traite de Commerce. 61 . AV*I 
gctiation de is. Paix de Mnn f er avancée & Ca\ 
rapière du Prince- Eve fane de M un (fer. 25-7. lA 
Negotiat. de la Paix d'EJp. /avance d'abord. 1 8 il 
Le Duc de Neubcurg , lesF.leHeurs de Mayence & dm 
Trêves demandent d'ejîre compris dans la Paix des] 
Etats. 2. 10J 

Nominations des trois A mb a (fadeurs de France. 2.1 
De Mr. le Comte a" A vaux à F A mb a fade Ex-\ 
tracrdinaire de Hollande. 2 g 7 I 

Mr. le Nonce part de Nimegue des derniers. ? 1 o. Fa: A 
agir lesEfpagnols fuivant les prétendons des Fran- 
çois, & pourvue/. 77. Offre trois moyens pour] 
faire accepter fon Bre f Facultati f 14 2. Ne fe\ 
trouve pas aux Conférences de la Paix de F Empir \ 
re Q- pourquoy. xif. Protefte contre la Paix de \ 
l'Empire & pourquoy. 187 I 

O. 

Ç\ Bftacle à la Paix à caufe de > Bouvignes & de-] 

Beaumont. i8i 
Qppoft.cns des bien-intentionnés à la rétention des: 
pmees d'Efpagney &powqaoy. 13 8» 

Om 



des Matières. 

C Qmbrhges que Ton conçoit en Hollande du fecoUr? 
<t Angleterre. 201 

P. 

Paj* £ Brandebourg efr fgnée à S. Ger- 
main. 304. La Paix d E fpagne fe Traite chez, 
les HoUandois £r pourquoy. i 80. V avancement 
de la Paix de l'Empire ail arme les Alliez, & les 
fait fanger à eux. 234. La Paix et: fonhaitée en 
Hollande. 106. La Paix paraît plus éloignée que 
jamais. 169. Lon traite à la Haye la Paix de 
Suéde & pourquoy. 3 1 4. 

Plaintes des peuples de ï * Empire faute de T exécution 
de la Paix. 287. Plaintes de ï Eleveur de Bran- 
debourg fur le refus que la France fait de reconnaî- 
tre fes deux Aruba [fadeurs. 64. Plainte des Am- 
bafadeurs de France fur £ appartement que les 
A lisez, avoient pris à C Ho fiel de Ville. 3 o 

Les Points qui empefchent de figner la Paix de Ï Em- 
pire avant f expiration du terme. 236 
Précautions des Stmbaïfadeurs de Suéde fur Envoy du 
Traite de Paix à Sa Ma]. Suedoife. 2 f 5 

La Préférence donnée par le Ronce aux Amba fa- 
deurs de France. Cj 
Trc ffeance accordée aux Médiateurs. 49 . Difpute en- 
tre les clA liiez, dans leurs Conférences. 3 r 

Prétentions du Comte cï Auvergne oppofées à ce/les 
du Prince d'Orange. 39. Des Awbaffadeurs de 
Brandebourg rejettée par ceux de France. 1 9 
Pluficurs Princes offrent leur Médiation pour la paix 
du Nord. 298. Les Princes qui re fient en guerre 
aiment mieux negoîier auprès du Roy quà tlime- 
gue. 278. Les Princes de Brunfvick s intereffent 
à la confervation de Hamboirrg. 324 
s rife d? Aire & du Fort de Linck. 9. De Condé & de 
Bouchain. 8. De Cambray. . de Fribourg. 91. 
de Philip sbour g par f armée Impériale. l$JL De 
Valenciennes. 5-3. De Tabago. 9j. DeS.Guil- 
lam. 96. DYpres, 98 

P 4 P**~ 
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Proportions d* paix de chaque Prince intereffe en la 
guerre. 36. 37. 58. 39.40. Les Proportions , 
du Roy de Danemarck ne font pas écoutées , & 
pciirquey. 1 fz.les Proportions du Duc de Lorrain* 
démeurent fans réponfe , & pourquoy. 41. Les 
Proportions des Envoyex, dit Disc de HolJtein~Got- 
twp demeurent fans réponfe , & pourquoy. 41. 
Des Minières de la Mai f on de Brunfwick ne furent' 
pas publiques. 4 2 

Prorogation du Parlement d'Angleterre. 119* 

Protefîation de l'Envoyé de Lorraine contre la paix de * 
£ Empire. 281. Protefîatron des Impériaux avant 0 
<pie de fgner la Paix , à caufe du refus que les 
François ont fait de compromettre pour les diffcul- 
0K (fui regardent V Alsace, ou les trois Eve- 
ihet. 248. Protefîatron conditionnée des Ambas- 
sadeur s de Darmemarch &de Brandebourg contre 
la Paix de la S :4e de. 242. Proteftation accompa- ■ 
gnée de reproches, iyf. Protection des Impé- 
riaux avant que de fgner la Paix de Suéde, à cau-- 
fe du refus que les Suédois ont fait d'interpréter 
dams leur Irait é l* Article 5 de la paix, 2 49. Nou- 
velles Protefatrons de r Ambatf.de D an. en produi— 
fant la conclu fion de la Diète de î Empire. if$ 

Publication , & réjoui [fanées de la paix en HoU. 207 

QUalitex, du Ronce. 6f. Du Cemte Antoine d* Ol- 
dernbortrg. 9 1 Dr* Comte de Kinski.i z . De M.' 
Stratmam. 46. Du Marquis de los Balbafes. 
7o. De M rt de Somnits & de Blafpiel, à* U«rs a P~ 
pointemens. 96.de Don Pedrû Ronquilh. 1 o f. Qua- 
lité de Duc de Lorraine accordée au Prince Char- 
les. 40. Qualité*, de Monfieur de Petkutn , En- 
voyé de Danemarck. 84. De M.de Haaren. 116 

R. - 

R. Aifions de TEleBenr de Brandebourg pour livrer 
JVefel & Lipftxdt. 2$f. Rai fins pour le f- 
queïïes le Roy prétend avantager l'Eleffeur 

de 



bes Matières. 

de Cologne de la ville dé Lipffadt. 169. Raifcns 
de V Empereur pow procurer la fatisfaclion de la 
Suéde. \ 6 i . Des Amfiajfadfftrs de Erancepour la 
rétention des Places, i 5 6. Dt: de !ay que les Espa- 
gnols apportent à fournir leur ratification. 210. 
Des prétentions du Roy fur Bouvignes & farBeau- 
mont. 182. Du Marquis de los Balèafes, pour 
donner à fes Collègues le char a^îere d" Amb* fa- 
deur. 78. Rai fons pourquoy tin a efe fatt aucune 
mention de la Médiation du Pape. 143. Des Al- 
liez., pour détourner les Efiats dé faire me amputa- 
tion a S Quentin > ou à Gand. 1 6 1 
Les Ratifications de la paix de Brandebourg échan- 



m 

m 



HP 



gées à Nimegue. 



3°7- 

Réflexion fur la continuation de la guerre. 14. a 5* 
Règlement des Médiateurs pour prévenir toutes fortes 
de de [ordres. $o. Renouvelle , &pourquoy. 79. 
Règlement des Magiftrats de Nimegue touchant 
les Religieux. 69. 
Ré joui (fane es faites au carneval à Nimegue. 225 

Iflpf 

d Mit 
MM 



Incident à F égard d'un ma faut vêtu en Capu- 
cin. 224. R é joui ffances pour la paix omifes à Ni- 
megue , &pourqmy. 207 
Remarque fur les progrès de la Langue Trançoife. 7 8 
Remontrance des Ambaffadeurs de Danemarck & de 
Brandebourg faite à ceux d'Efpagne , pour les dé- 
tourner de la paix. 188. Remontrance offinçante 
du Parlement d' Angleterre à Sa Maj. Brit. 72. 
De l'Envoyé Extraordinaire d'Efpagne au Roy 
a" Angleterre. 1 2 3 

Répovfe de F Ambaffadcnr de Brandebourg touchant 
la paix des Effats Généraux. 152. De V Ambaf- 
fadeur de Danernarck aux infiances de ceux de 
Hollande. 131. Des Ejf'ats Généraux à la Lettre 
du Roy. î 14. Des Efïats Généraux en forme de 
Mawfefte, fur la rejîitution des Places. 1 48. Des 
Impériaux touchant la paix de laHoUande.ii^.De 
l ' Âmbajfadeur de Danernarck touchant la paix de 

U 
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la Hollande. 1 2 6. Réponfe vigoureufe du Roy d'Am 

gleterrt àlaremMtravceotfençantedefon Parler 

ment. 74. Des Amèaffadcurs des Efîats toiicham \ 

la Députât ton demandée pour S. Quentin, ou pvui 

Garni i 6z. Seconde reponfedes Imper iiwx aux 

inftances des Hettamdois. 1 1 9 

Reproches de P Empereur à ÏJLleftenr de Brandebourg 

fur fa conduite paffée. 3 54 1 

Rtfoiathn des Eftats Généraux de ne plus continue* 

1er fubfides à leurs* Alliez,. 20 " 

RétabUffement du Duc de Holfîein-Gottorp. 32s 

Dvn Ped.RonquiUo demeure incognito^ pourqmy. 1 9 

Rotterdam tire des avantages de la guerre. 1 o 9 

LtRoy donne une entière ajfurance amc EJtats, quand 

mente 1er Efpagnols ne ratifieraient pas la 

ptm xîJ. Refufe le Fort de Scbenck^ & pour* 

quey. 1 84. Levé tour les &l>ftacles qui retardent la * 

pmxd'Efpagne. 202. Fatt prefirire unterme pour 

la conclu fion de la paix du Nord. iff. Prolongé 

à des conditions onereafes h terme prefiritptur la k 

pake de l'Empire. 251. Donne les mains à t Armi- 

fiée* hrfqrtil peut tout efperer de fes Armes. 276- 

Confent à la démolition de Phdipsbewg. 2 09. Ex* 

forte le Roy de Damemarck de ne pas troubler la 

Faix Générale. 324. Prolonge le terme delà Ra>- 

tificatim âEfpagne à la confideration des E- 

tats. 2 1 r . Demande des Places dans V Empire poury 

procurer la JatufaBion delà Suéde. 117. Rejette i 

tontes les acceptations de paix particulières des 

Princes de l'Empire, m. Tombe inopinément far \ 

Garni & le prend: çj. Donne part du mariage \ 

de Mr. le Dauphin à tous les Princes fes Amis. 330. 

Fart déclarer aux HeUandot* qu 'il admettra tous les 

moyens fui tendront à la fatisfacfion de laSuede. t j 2 . 1 

Fait démander aux Efiats les reftes dts Contribu- \ 

fions. 117. Satisfait les EJlats fur les principaux} 

points qui manquent au Trait é. 20 o -j 

Vlfte de Ruguenprifepar Monfteur l'Eleileurde Bran- À 

debourg. ™ 6 Î 

Le 3 
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3. 

*[ E Marefcbal de Sclmnberg fait demander à Ce 
ê ve 40000 Et m, & les interefts dus 



des Matière s. 

s. 

Colo- 
MM 

Roy. 144 
^TÎens delà réponfe de £ Empereur à l Electeur de Bra?i* 
de bourg. 259 
Sens du Mémoire remis par l'ordre du Roy à A/, de Be- 
vernhigh. \zz 
^ib} Siège de Maflvickt par le Prince d Orange. 8 
La Signature de la Paix efî arreflee par la prétention de 
retenir les Places jufyues à la Paix Ge?ierale. 1 3 5 
Ion/mat ton faite auz Alliez par r A?nba(jaaeur de 
Brandebourg, fur F exécution de leurs Alliances avec 
fou Maître. ' z6z 
îub fiance du Traité des Princes de Brunfwyk. z 5 1 
r ^es Suédois font privilégiez au Sund. 318. Leur 
inflexibilité paroi]: un cbfracle infurm on table a la 
Paix du Nord, & pourquoy z6?. Les interejh de 
la Suéde avec la Hollande font les derniers à termi 
ner, & pourquoy. \ 1 z. Mauvais état des Sué- 
dois en Pomerame. 93. On travaille au Traité de 
la Suéde avec les EJtats. 240. Le Roy de Suéde ne 
ratifie pas fo?i Traite avec les Princes de Brunjrvick. 
Ô pourqnoy. 279, Il avoit jugé la rétention des 
Places entièrement nece/Jaires pour obtenir fafatis- 
fart ion. 1 74. Les Suédois font mis ertierement hors 
de r Allemagne. 219. Ne rabattent rien de leurs pré- 
tentions. 235. Se repofent fur laproteflation du, 
Roy. 156 
[Suite dangereufe du démêlé arrivé entre les François 
& les Espagnols. j$6 
Suites du combat de S. Denis. 1 H $ 

I. Temple part de la Haye pour aller fi gner la Paix de 
f Empire. 2} y. Va à la Haye pour éloigner la 
Paix. ir>6 Son retour à Ninrgue ne fait pas bien 
efpercr de la Paix. 168. Il prie les A?nbuffadeurs 
de France dïoter du Traité fon nom & celuy de fon 
Collègue , or pourquoy. 174 

T. 

Raité fait entre les deux Armées devant 
Mons. 189. Traité fgne à la Haye entre les 

Efîats 
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Table des Mat» 

Ejlat s & l* Angleterre , pour ne pas faire la Pai 
fi elle riejt (ignée avant le 1 1 * A ou fi. 1 49. Le Tra 
té d Armiftke m fane s au 1 May ejî Jtgné. zyj. 
Traite de Suéde ejl daté du mefme jour que celuy 
¥ Empire ) & pourquoy \ 250. Traitez de Paix & 
Commerce entre la France & les EJiats Gen. 1 / 
Traité de Ligue entre T Anglet. & les EJiats Gen. 9 
La Trêve ralentit la Negotiation du Nord. 27 
M. le Duc de la Tremouilie fait faire des protejfatioz 
contre les EJpgnols pour fes Droits furie Royaun 
de Naples. 1 4 

Les Troupes de France incommodent Minden. %o j. Le* 
entrée dans le pais d'OLiembourg. 506. Elles bit 
quent à la fois toutes les meilleures Places des Efp.y 
pajfentleRbin. 28 

V. 

LE Duc de FïUa-Hermofa prejje la conclufion de 
Paix> & pourquoy 14 
Premières vifites des Ambaffadetcrs de France. 6. Dé 
Envoyez de Lorraine & de f EleEiiur Palatin. 6 
Du N once y& l ordre qu'il y tient. 72. Vijitesdi 
• Envoyez, du Duc de Ho/fîein-Gottorp. 8 2 . Vijite d 
Ambajf. de France rendue à ceux d Ejpagne. 8 $ . 
tes rendues par les Ambaffld'Ejp. à ceux deFrance.% 
Voyage de M. Temple en Angleterre. 81. Du Princ 
d f Orange en Angleterre & jon mariage. 9; 

• 

Le Duc d'Yorck fort d : Angleterre* & pourquoy. 27 



Fautes Çurvenu'ét à tlmfrejfion. 

lig. 4. plaHo.t, f(/S*?a« ntattdft. 



P-*9- 

:£fc! 

.76.1 

10b. 
VU. 

187. 

193. 

.XÇO. 



P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P 
P- 
P 
P- 



.33. avant av is donne, lijtz» ayant donne part. 
. 14. le taijbiciU ioî?cr> lifixii ils tuilôient joiier. 
. xb\ !ê retirer, Mfet, fè cirer. 
4. donner Caradterc, lijkc* donner ce Caraftcre. 
, îo. difpenfer* ftjhci de» e:fèr. 
1. 14. barreaoxi Hfist, t batteaux. 
1. 4. prendre tous, Itfte&t perdre tous, 
I. 14. feuleim:.N lifix» luire. tient. 
I. ix. ab oient, hfex,* aurpirnt* 
1. x6. les Suédois eitoit, lijhB» 1*9 Svcdois eftoient. 
1. if. ce pouvoieiu palier, Ufiz» pu. oient paJlèr. 
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